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S Its US DE MDNÏBEIL LE PEDPEE SM El
La situation ouvrière devient de plus en plus grave, 

gouvernement.
- Appels au DEPOUILLE DES PUCES

Montreal. 2.—La üituation ouvrière 
devient de plue en plu* critique. A 
I heure actuelle, au mom* dix mille 
b «mime- parcourent les rues cherchant 
» Ameutent du travAii. Partout où un 
peu d activité se manifeste, on cons­
tate des processions ininterrompues 
diminupranN. Partout, ils ret*oivent 
la même réponse " Rien à fair»-

Par suite du grand nombre de gens 
I rien faire, les contre-maîtres, dans 
■ ne foule de «-as. abusent des tra\ ail­
leurs. Plusieurs de ceux-ci. se croient 
obligés de Rengager moyennant cinq 
dollars par semaire seulement.

“bans doute, déclarait hier, un sans- 
tra.ati. le flot d immigrants européens 
o es! pas aussi considérable qu’il v a 
Quelque- mois; néanmoins, il est en­
core beaucoup trop considerable. L ar- 
|ent ««st excessnenMOit rare; la plu­
part des manufactures imiKirtantes 
■’ouvrent leurs portes que trois ou

quatre jour* par semaine, et les ou­
vriers c ha u ment.”

Le> grauds tra\aux publics du pays, 
■ont même interrompus. Des entr««- 
priM*s aussi considérables que le nou- 
n•■au canal Welland, de même que le 
,M-John Valley Railway. sont arrêtées. 
On dit que cent mille hommes atten­
dent à Buffalo, Sainte-C'atbenne. Ha­
milton et ailleurs espérant obtenir des 
positions, quand on commencera la 
construction du canal WelLand.

Il appert que cette année, pour la 
première fois, le Pacifique t anadien 
emploie un grand nombre d’hommes 
qu’il paie moins de deux piastres par 
jour. On rapporte que bien des gens 
qui travaillent sur des chemins de 
fer ne gagnent pas plus de $1.2.') par 
jour. D’autre part, le Pacifique, aussi 
nien que le ('anadien Nord, em­
ploient la moitié moins d hommes

'que d’habitude.
Enfin, on est sous l’impression, à 

Montreal et un peu partout, que les 
conditions n« commenceront (tas à 
t» améliorer avant un mois IMusieurs 
sans-travail vivent un minimum de 
vivres. Dans bien des cas. plusieurs 
familles se voient forcées o occuper 
ensemble un seul logement.

A plusieurs reprises, des reprteen- 
t at ions ont été fanes auprès du gou­
vernement fédérai le priant de pren­
dre l**s moyens nécessaire* pour faire 
diminuer À peu près complètement 
l immigrat ion de* gens qui ne sont 
pas fermiers. Malheureusement, les 
paquebots continuent de déverser 
tous les jours sur nos quais des cen­
taines. et parfois même des milliers 
de gens qui augmentent au-delà de 
toutes proportions, la populat on flot­
tante des gens sans emploi.

LES SfflDAEES SE SUINT 
DE PBES * Him

Des employés civiques compromis dans “ l'affaire ” des Elle est plus de la moitié rnoiiv 
expropriations, figurent dans un nouveau scandale dre que lan dernier

■Montréal. 2.—L’enquête sur les 
fgoflis de ^Notre-Dame de (irâees s’est 
ouverte, hier après midi, à l’hAtt-l de 
ville. M. Georges Janin a fait des 
révélations sensationnelles. !>*> dé- 
rlarations de l’ingénieur en chef ont 
été confirmées subséquemment par 
M. Paul Mercier, son adjoint, et par 
M. Amirault. l’ingénieur qui acheva 
l» construction du fameux égoût, 
après que M. Etienne Pelland, à la 
suite des conclusions du juge Fortin, 
eut été démis de ses fonctions d’in­
génieur en charge de la division 
nord. On se rapide que Pelland fut 
compromis dans la fameuse "affaire” 
des expropriations d’Ahuntsic.

Pelland a subi un interrogatoire 
serré et fit des révélations qui ne 
laissèrent pas de causer une cer­
taine surprise.

Il ressort du témoignage de M. 
Janin que, è la suite des Fotiilles qui 
ont été pratiquées, l’existence des 
gisements de roc était fictive, et que

la ville, sur une superficie de vingt 
acres, a dû payer pour faire excaver, 
d’une profondeur de trois pieds, du 
roc qui n’existait pas en réalité. A 
d’autres endroits. M. Janin s’est 
aperçu que la Ville avait dû payer 
pour de- excavations de roc à une 
profondeur de quatre pieds et de­
mi. alors que les expériences de son­
dage démontrèrent qu’on ne pouvait 
atteindre le roc qu’à une profondeur 
de neuf pieds.

réponse à une nu« 
nin déclara que M. Etienne Pelland 
avait été, pendant quelque temps, en 
charge des travaux oc Notre-Dame de 
Gr&oefl. Continuant, l’ingénieur en 
chef relata comment ses soupçons 
avaient été éveillés. On lui présenta 
un chèque de $32,503 pour des exca­
vations de roc. Il refusa de l’ap­
prouver et fit la petite enquête qui a 
âbouti a celle que Tes commissaires 
tiennent maintenant.

Ottawa. 2.—Le département d 
b Immigrât ion a publié aujourd’hui 
les rapports suivants: L’Immigration 
total** au Canada durant les mois 
d’avril et de mai 1014 a été de 63.- 
153, dont 20,375 Anglais, 20,713 Amé­
ricains et 27.065 des autres pays. Du­
rant les mois correspondants de 1913. 
l'immigration totale a été de 146,423, 
dont o6,ÎM0 Anglais. 33.507 Améri-j 
cains et 55,976 de*; autres pay*.

LE STEAMER “CANADA-’ SUBIT
L’INSPECTION DE SA COQUE

E
DE LU PAIX

Dépêche spéciale de la ('an. Pressj 
La Haye, 2.—l>e gouvernement 

hollandais vient d’envoyer aux na­
tions qui ont. participé à la seconde 

1 conférence de la paix une invitation À 
nommer de* délégué* pour faire par­
tie d’un comité qui sera chargé d’ar­
rêter le programme do la troisième 
conférence. Ce comité se réunirait à 

1 1a Haye le 1er juin 1915.

Depéch* spécial* de la ('an. l*re*s

Tr eatt». Autriche, 2. —Un»* déimms- 
tranou très imposant»' a eu lum ici à 
1 arrivé»- du vaiss««.s «MM Vin-
btt* l’aiti«". oui transiKirtait le c*»rp* 
de I’arvlnduc FYrdmand et celui de aa 
femme la Duchesse d** Hohenbarg. 
la foui»* était énorme sur les quais et 
sur les \aisa«viux environnant* 
dès à bonne heure, un grand nombre 
avaient pris leurs places ave»' l’espoir 
de voit tout o»' qui allait se passer 
l*e vaisnea.i est arrivé, hier soir, et les 
corps n’ont été débarqués que ce ma- 
t n.

Sur le quai San Carlo, on avait ré­
servé un large ««a|vaoo pour Uw deux ! 
catafalques qui étaient drapés de ten­
tures dorées et uoires. Du côté gau­
che. les généraux «*t amiraux, les au­
tres ofticiere avaient pris place av»*c 
le commandant général d** la manne 
austro-hongroise, l’amiral Oskar Hansa

Tous les rangs et toutes les claie» 
d** la société étaient représentés, «h* 
matin, costumes brillants dé* offl-, 
cien* se mariaient avec le» habit* noirs 
des personnages civil» ; le commerce 
et la finance étaient largement repré­
sentée. D* clergé catholique et d au­
tres dénominations était assemblé, 
ayant comme garde d’honneur les ma­
rins et de nombreux groupe* d'étu-
dfm-.

Le* deux cercueils enveloppés du 
drapeau national furent trans|>orté* du 
vaiscau sur des caissons «i artillerie 
tout tendus d«» noir qui furent remor­
qués. (vendant que de» aalves d'artil­
lerie étaient tirées et que les cloehes 
de toutes le* églises sonnaientà toute 
volé»*. I,a foule gardait le plu* profond 
silence.

La garde d'honneur présenta l»*» 
arin«*s pendant que défilait U* cortège 
funèbre <*om|H)*é des membre» de la 
auito de l'archiduc et, de la duchesse. 
L’évêque d»* Trieste, assisté d’un 
clergé nombreux, bénit les deux eorps 
puis le oortège s»* forma, l’un de» plu* 
grarvls, des plu* imposants que Von 
ait vu».

De» milli»*rs et «les iniUier» *le spec­
tateurs formaient 1111e hai»' »ur tout 
le parcours jusqu’à la gare d’où U»* 
corps devaient partir pour Vienne. 
I>e* hommes s«* t«*nai«*nt découverts; 
le* femme* portaient de* vêtement» d»* 
deuil. La police et !«*» (Mimpiers en 
grande tenue aidaient le» troupe» à 
faire le service d’ordre. Tous le* édi­
fice* étni<>nt tendu» de noir et les 
maison» de commerce avaient fermé 
leur» porte» pendant que le cortège 
défilait.

A neuf heure» et demie, on arrivait 
à la gare *>C un régiment composé de 
soldats de la Bosnie et de l’Herre-

( 'an I ’n*»s ' 
21 L’Emp»*- 
mmdain. au- 

n'asstst<*rnit pas aux 
l’arvhiduc F«‘rdinand.

| go vine ont rendu les honneur* mili- 
tairev l’n wag»iu du train avait «'t»* 
déo»>ré en «•liapclN* ard«*nte; c'est là 

! qu'on plaça !«** «jeux corps »*t !«• wa­
gon fut ferme à clef.

Le tram ««mportant t«»UH les mem­
bre* d«* la suit»* de l'arehiduc ««t «le la 
du«‘h«***M., «i»* m«‘me «jue l«*s «iep»m»lle. 
mortelles. «**t attendu à \ u«un«* à 10 
btui
(Dépêche s|hn iale «1«* la

j'otsdam. A lie magne, 
rear Guillaume a «lé»*idé 
iourd'hm. qu'il 
funératlles «le
il a cancellé 1«> vovag»* qu’il avau 
annoncé à Vienne. Ou dit que l'emp«<- 
reur souffre d'un attaqu»* *1»* gyip|N« 
et qu’il a «l«*s syroptteie* «le lumbarg.*

V le une, 2 LVrnpcreur Frauçois- 
Josf'ph continue à sup(H*rter a\«s’ ««>11- 
rag»* <-ctt«* terrible épreuve et a «lonné 
auimird'hui plusu'urs audien<*e*.

ls*s démonstrations antis«*rb«*s qui 
avaii'tit commencé dinianch«>, «'» ll«*s- 
ni«*. produist'nt maintenant à
Vienn»*.

Trois <*ents étudiants all«*mands 
nationalistes *«• sont livrés à une 
bruyante manifestation.

Us ont brûlé le drap«'aii scrls* qui 
6«>ttait en b»*rue au-«lessus «le la lé­
gat uni scrl*'.

La ç ndarnu-ri»* a <*u l«*s plus gran- 
<U‘s «liffieultés à l**s «lispos**r.

Cet inculent a prov«Mpie une «M*r- 
taine excitation dan* le «piartu'r aris­
tocratique d«» Vienne, où «'Ht situé la 
légat mn.

1)«* aernblables démonstration» »e 
sont produites «lans les environs «lu 
ministère «le la guerre et dans d'au­
tres quartier» de Vienne.

I»a déclarât uni de la loi martiale à 
Sarajevo a produit l’effet qu'on en 
attendait. L ordre est complètement 
rétabli, mais 011 signale de nouveaux 
désordre» «lans d'autres parties de la 
Bosnie.

CKST UNE MAIN CRIMINELLE 
OUI A INCENDIE SALEM

La police de la ville dévastée, après enquête sérieuse
fait cette déclaration terrible

PLUSIEURS CANADIENS DISPARUS

1 b*jSH*lie «péciale au "Soleilt 
Salem Ma*». 2 Ou a maintenant 

la «-«mv i«ation. «lans les icrv-U"» im»1i- 
ci»*rs. que la « «uitlagration a «*t«* I «eu 
vre d'um* mam < riinin«*IIe. I41 ven 
g«*an«*»'. «('après U*s (lét< < ti\«'*. est U> 
m«*bil,. qui a p«mi-m* riiu*en«liaire à 
«‘omm»*ttr«* s««ii «-nuit*
Naturelleiiieiit. rm«*»'iuliHir«»-»*r 
prévovait pas !«•-. «-oiiM<>queu«'es gigau 
t«*sqm«s d«* s«»n a« tc On lui prêrèT'in 
tent i«>ii «i«
<1
origin»* «*t 
ment

ré jartc totale- $1’«.OOO.ttOO; assu- 
raii'cs. sio.ntBi.nnn |H durrè «h* la 
«•oiifiagratmn. I > li«Mir«»>. population <i«* 
Salem, lit Mm à tn«“- immbre «le mat­
on* m«en«in’»v i.;,on

:js disparus

rimiiit'l ne N

LE CRIME PREPARE
DE LONGUE MAIN

tmu «i«« n«> v«>ng««r «h** propriétaire* 
lu Korn D>Mtli<-r ('»»., oii U* feu u 

2Uie «*t cett«» hvpothèse ««at forte- 
ii iit sout«*tiu«' oar I»* fait «pi»», liu*r 

v|'it cii«-«»r«-. \1 Korn. un «h-s propre 
taire», a di'inamlc à la polie»* de l’r'tat 
«1»* monter la gurdt* en |H*rman<«ii(*»« au­
tour de sa «iemeiir»* (Juaml un iimm 
br«* «l«« la latuill»* Korn sort, un ou 
deux «lêtei-tives les Nivompagiiciit.

Sal«*m, 2 t tn «in «pie la rupture «lu 
conduit principal «h* l'aqueduc a été 
I une «l«»s «aux «h> la conflagration 
San» «*cla. paraît-il, U pression «le 
l «*hii. plus fort» aurait p«*rmi» aux 
(Himpier* «l«« maîtriser l'incendii* à ses 
début», c'est à-dtre à la Korn («eutlier 
('«unpans.

I<«*s pert«*s totah sont ««stimé»»» a
$1.>.000.000 et les iisKurailces s
vent A ’*■ 10.000,000

\ oi«*i h* bilan sommaire «I** la «-«ni 
fiagrat ion

M«irts. «, gri«*\•>iii<-nt bl««ss(> (J. 
légèrenii'nl bl« ss«*s. ÔO; iiiMiii(iiaiit à 
l’aiipel. 200, |M*i-sonn«*s ^an-' abri. 20.- 
OOO, (H'rsoniK's rediiit«'s au «'hêtnaeJ* 
par suit»' de la d<>structio ii«i»*s fabri- 
«pie* . 90t>, sii|M rtici«* incendiée, eu for 
me «h* croissant. 3 milles «M demi < ai

«1»' 22'* (H'rsoimes n’«>ut 
doum* aiU'iitM* ii«>uv»>1U«. depuis la « «>1»- 
(lagratitMi • e|N)ii«lant. 011 n<* «roi pus 
«(lie touU's aient pen •lau-' la «-«uifia- 
gratmii La plupart «iVntre «»ll«*» ont 
probabh'UH'tit «-lii'n-li»» un r«*fup« « In*/.

les aillis d< |o« aht«*s 

plusieurs

leurs 
. Jos« pl.

«I»»* par«*nts «*t 
«»nv irunnante».

(>a craint, <*cp«>iuiant. «|ue 
aù'iit |H*rdii la v »«»

Parmi ceux qui uiaiHpicfit 
l’apis'I. ou cite

«*t Mme Arsi'iiaull «*1 
tanta, du No 27 rue Palmer 
Hcuin'kresm*. nu* i*-a« h , Samuel Mla 
27 rue (’««iar . sept cnlunts llniiu*t 
\1ni«* Bcnii'lter, nu* l/eadi , Mm«- lt«>- 
bil. 23 rue Selmol . Tli«*<>dor« M Itnis 
vert. 23 rue Parker . Mnn- Main* Bé- 
«iard. Il 1-2 rue (Vilar . VN illium Moi 
vin, 3s me Prim*** . M«*i t ( Vit»*. 190 
rue Fédéral , Amélie ('ailier. ,, rue 
Siiiiitn«»r ( isi-au ('liouinard. 32 ru»* 
('ahot . Naimléou ('a^avant, rin* P«*r 
kins . Joseph |)ill>e IS rue ia-avitt ; 
M. «*t Mme l'ilmn, nu* I.MfM\«,tt«* 
JacqiH*- (tautlini Florence Gaucher, 
22 J«*fT«ir*'on avemn* Joseph Morin. 
42 rin* NV ani Mll«> Delpiuin* Mons 

rin* Pingre*- . Mme H Millett<*.
3 ru** 11olly . Ilel, 
«le ( ’hiirlt** Malo. 
mas Moreau, rin*

l'iuire Malo, femme 
’ rin* Lynch . Tlm- 
Moston V Mai

«pu» ; R«uu«ki \|«)rencv cherche ** 
nièr»* «»t « uni ««iifants . ll«>nri ci L4vi 
Parent. 32 rue la*a\««H.

Is» Dr ('ainilh* ( Y>vé. bu* 1 «'«uintf 
• «lan» le momie tnulunJiste, mantpi* 
aussi à l'appel.

DESTRUCTION DU QUARTIER 
CANADIEN

|)«M1X heure < seiilem«*nt ont si * 1 fi 
pour détruir» Ji*- «(iiartier 3 «huh-
dlell t'OUIIUll plus «-OUimUlléllU'Ut SOU» 
le nom La Point««". Le f«*u était 
«i line t(*ll«* mtensitt* «iin* h-s mHisiiuü 
prenaient feu mêine à «le grandi*.-* «hs- 
taiici's, rien «|in« par l'effet. nciiI «i« la 
«’hahuir. L'iii«‘eii«lie ayant comnu<u<*4 
a cm iron un mil!»* «lu quart n*r « aiut- 
dien. (mrstmin* m* suii|>|Nisait <|in* U 
feu \ n-ndrait jusqin* là. < '»* n'est «pie 
plus iur«l. lors»|ue l'iimendii* (irit «K 
i«*ll«*s (iroportmus <|iie la « ill«* entièr* 
fut mcliiM’é** «h* deMtni(*t ion. «(lie l’«ir 
réalisa que le «piartier «-aiiNilieu «•onl­
ine les autn «ÛMit (>erdil. Mai» il 
et ait trop tard nom songer à *ativer 
qimi «pu* «*e soit N«»s «*ompa trmt«*s «*u- 
rent just** l«> temp* «l«» sortir de leur 
muison et «h* nntiver ainsi leur \ ic. 
\ombr«* d'«'Mtre «'iiv furi'iil menact-i 
«l’être • omplètenu'iit rAtis eomun* d«*i 
saut«*r«*ll«*s

La désolation «•'-t «loue très grand»» 
parmi nos compatriotes «lo Salem.Ls» 
gros pro|>riétaire», «•«*ux <(in étaient, 
«buis une belle aisance, perdent des 
somitn* imiiH'iis»* . «luelqiien-uD» mê- 
me sont complètement sur l»« |)a,\ é, 
.liant a 11 \ (M'tit- |>r«»priétaires, il» ont 
tout perdu.

Vienne. 2. Suivant l’opinion ex­
primée par l«*s hauts fonctionnaires du 
gouvernement, h* crime «h- Sarajevo 
serait la «■onséqueiK'c de la propa­
gande nationaliste que l’on aurait 
faite en Serbie. (Vite propagate!»* 
trouva surtout é»*lu> auprès d'un»* »*«*r- 
taine partie «le la (Hqiulation serbe 
en B«»snie. D* gouvernenn*nt 1k**» 
niaque savait fort, bieh qu’une ré­
volte »e préparait, mai» *'*tHit obligé 
d’agir aven une prudence extrême 
.v» «tir r» |>rr blesser ««Ttatn» grouims 
perhe*. connu* pour leur loyauté.

Il fallait aussi ne (>as p«*r«lre <i»< 
Suite à la 9me

H-IL IDE IL FUT DES lUX
T?

Le steamer “Canada”, qui fait le 
•ervice de la Gaspésn* et cl»- la Baie 
de* Chaleurs, «^t entré sur le gnl, ce 
matin, aux chantiers Davie, à Lé vis, 
pour subir une inspection de ses 
fonds.

Il y a troi? semaines environ, le 
"Canada”, qui se rendait de Camp- 
helton à Oaspé. fut assailli dans la 
Baie des Chaleurs près du Cap à la 
Vieille, endroit très dangereux, par 
une violente tempête, qui causa, 
comme le "Soleil”, le relatait «lans le 
temps des ravages considérables, cau­
sant la perte de non moins de 500 
bateaux de pêches.

Le “Canada” continua son service 
jusqu’à ce» jours derniers, alors qu’on

décida de faire un examen sérieux, 
pour connaître quels étaient les dom- 
mages qu’il a subis. Et à son retour 
de Montréal, la nuit dernière, le 

( “Canada” fut conduit à I^évis, où 
l’examen sera fait aujourd’hui.

En voulant entrer «lans la souille, 
ce matin, le "Canada'' a de nouveau 
subi un contre-temps. I^a mer était 
basse, et le navire, qui heureusement 
marchait à petite vitesse, s’échoua.

Il pencha otmsidérablement et pen­
dant quelque temps on «*rut qu’il 
allait chavirer, mais la marée haute 
se produisit peu à peu. et avec l’aide 
de la goélette “G. T. D.". il fut remis 
dans sa position normale. Ce léger 
éehouement n'a entraîné aucun dom­
mage appréciable.

Captive
en plein 

N.-York

LT DOC PARTI- LE TELEPHO­
NE SANS FIL

Bon Altesse Royale, le Duc de 
Connaught, gouverneur général du 
Canada, partira samedi, le 5 courant, 
à bord du croiseur “Essex” pour 
Terre-Neux'e, où elle passera trois 
semaine».

!>• Duc sera de retour vers le 20 
juillet, pour se rendre à Ottawa et 
de là dans les Province» Maritimes.

Demain matin, à VI heures. Son 
Altesse ira visiter l’Arsenal.

Condamne
au célibat

Bovton, 2.— Frank Palmer Speare. 
direc teur de la branche éducationnelle 
du V. M. C. A. <ie Botoa, \ a é 
Stoneham. malgré ta clause contenue 
dan* ie testament d* sa pr mière 
femme, qui lui assure une rente d** 
$2,000 par an, s’il ne se remarie pas.

“Je ne sais pour quelle raison ma 
femme a mis cette condition dans son 
testament a déclaré M. Sp»*are. je 
crois qu elle a dû lire cela «lans un 
roman. Cette clause, continua l’in­
téressé ne devrait pas être légale car 
elle est souverainement immorale, 
condamnant celui qui veut s’y con­
former afin de garder l’argent, à une 
yie en partie double. 
v Quant à moi. poursuivit M. Speare. 
je me suis trouvé en face de deux 
routes: l’une qui menait cers la ri­
chesse l’autre qui menait ver* l’amour, 
e’eat « ette dernière que j’ai choisie.

33 mines
fermées

WiIke»bom . 2.—Trente-trois mine.» 
Je charbon, dont 2’> de la Lehigh 
Valiev (**>ai Company et h de la 
I-ehigh A Wükesbarre Coal Co., 
seront fermée* d’ici au b courant.

Trente mille hommes étaient em­
ployée dans qmals.

Marconi compte parler de Car- 
navon à New-York

Ijondre-. 2.—M. .Marconi envisage 
la possibilité de pouvoir téléphoner 
de (’arnavon, dans le pays de Galles, 
à New York, avant que l'année soit 
écoulée: telle est la déclaration faite 
par !»• directeur de la compagnie Mar- 
coni, témoignant devant la commis­
sion Royale et Impériale de commu­
nications. Il ajouta aussi, que M. 
Marconi espérait pouvoir augmenter 
la rapidité de se«* appareils et que 
l'on pourrait recevoir 300 m«/ts à la 
minute.

New-York. 2 juil.—Les «léttvtives 
étai«*nt avisés, ce* jours-ci.qu’une jeu­
ne fille habillée tout en blanc, vendait 
de la cocaïne dan» l«* quarti«>r italien. 
L'ayant aperçue hier soir, ils la »ui- 
virent, et cette chasse leur fit décou­
vrir un cas assez étrange.

En effet, après avoir pisté la ven­
deuse jusqu’à son domicile, «>ù ils trou­
vèrent trois hommes en train de fabri- 

| quer de la coooïmne, le» détectives 
fouillèrent la maison et trouvèrent 
dans un appartement une. j«-une fille 
de dix-sept an* oui était absente «le 
chez se* parent* depuis dimanche der­
nier. Dès que les détectives se furent 
fait connaître, la jeune fille en ques- 
tionleur demanda aide et protection, 
déclarant qu'elle était retenu» prison­
nière par les trois homme*. Elle ne 
put donner aucun renseignement sur 
une de ses amies qui a aussi disparue 
depuis dimanche dernier. ï>es trois 
hommes ont été mis sou* le« verrou* 
et auront à faire face en plus de la 

j charge de vendre et de fabriquer des 
poisons, à celle de rapt et de séques­
tration illégal*.

50 morts
tragiques

Montréal, 2.—Cinquante person­
ne- dont la mort a nécessité une en­
quête du coroner ont été conduites à 
la morgue durant le mois de juin 
dernier. Cette liste bien que longue 
est encore plus courte de 13 nom» 
que celle du mois de mai dernier.

Grande revue
militaire

Du correspondant du ‘Soleil’)
Trois-Rivières, P. Q . 2.—Une gran­

de revue militaire a eu lieu mercredi 
après-midi, jour de la Confétlération. 
en présence d’une foule nombreuse de 
personne*.

!>* commandant Denison escorté du 
major Anderson, a passé les troupes 
en revue. Le commandant s’est dé­
claré des plu* satisfait* de la qualité 
de* homme* des différent* régiments 
et leur travail qui e*t digne de tous 
le* éloges.

1>* 1 avis des autorité» du camp, 
no* pioupious canadiens-françai» *e 
distinguent par leur valeur et leur4bon- 
ne conduite.

Gaz d'égoûts
dangereux

New York. 2. Entre la troisième 
avenue et East River, sur la 42»- i 
rue. de» gaz se «ont accumulés dans 
le» tuyaux dégoût» et ont fini par. 
faire sauter les bouche» d égoût* l»*s 
faisant voler en l’air à une hauteur) 
assez <-«>nsidérahle.

Aussitôt à l'air libre, les gaz n'en-1 
flammèrent, formant une colonne de i 
flamme qui créa tout** une panique. \

Un homme, qui se trouvait à sa fa­
né tre, eut la figure et le corps s'é. 
rieusement brûlé*, et dut être trans-' 
porté à l'hApital. Un garde-moteur «lu 
tramway fut atteint au bra* et à la 
jambe gauche par une bouche d é- 
g«>ûts qui vola en l'air sou* la pres­
sion du gaz juste au moment ou i 
arrivait avec son tramway. Il pu 
arrêter la lourde voiture pour l’em 
pêcher de »e trouver au milieu de 
flamme» mai* ne put éviter la pla 
que de fer bouchant l’égr-fr* Ofj dut 
le transporter lui aussi à l’hApital.

Sam Hugues
menace

On croit que les mineurs de Cobalt le 
pourchassent

Ottawa. 2. — La “Main noire” con­
tinue de faire de» menace* à Sam 
Hughes. î’ne lettre. adre*««ée récem­
ment au ministre- de la milice, lui re­
commande de *e tenir «ur «»«* garde*. 
Le e«»!»me! croit que «vtte fois ce «on* 
ie« socialiste* de Cobalt, contre le«- 
quel« il a fait une violente sortie ré- 

j (gemment, qui en veulent à ses jours, 
j L'affaire cause une grande «ensa- 
liioo. au départ*.«ment de la milice, j

LES VICTIMES
DE L’ANARCHIE

Voici une liste des monarques et minis­
tres, qui ont été assassinés depuis 1865 ;

Abraham Lincoln, président des Etats- 
Unis, avril 1865.

Le comte de Mayo,gouverneur général de 
l’Inde. 8 février 1872.

Abdul Aziz, sultan de la Turquie, juin le 
4, 1876.

Alexandre II, Czar de Russie, mars, 13, 
1881.

James A. Garfield, président des Etats- 
Unis, juillet, 2, 1894.

Marie François Sadi Carnot, président 
de la France, juin 24, 1894.

Nazr-ed-Din, Shah de Perse, mai le 1er, 
1896.

Stanislaus Stambouloff, premier ministre 
de la Bulgarie, juillet 23, 1895.

Canovas del Castillo, premier ministre 
d’Espagne, août 8, 1897.

Juan Idiarte Borda, président de l’Uru­
guay, août 25, 1897.

José Maria Reyna Barrios, président de 
Guatemala, février, 18, 1898.

Impératrice Elizabeth de l’Autriche, sep­
tembre, 10, 1898.

Humbert, Roi d’Italie, juillet, 29, 1900.
William McKinley, président des Etats- 

Unis, septembre, 6, 1901.
Alexandre, Roi de Serbie, et la reine 

Draga, juin, 11, 1903.
Gouverneur général Bokrikoff, de Fin­

lande, juin, 16, 1904.
Von Plehve, ministre de l’intérieur en 

Russie, juillet, 28, 1904.
Carlos, roi du Portugal, février, 1er,

1908.
Le Prince Ito, du Japon, octobre, 26,

1909.
Yi Wan Yung, premier minisrre de la 

Korée, décembre, 21, 1909.
Ramon Caceres, président de San Do- 

mingue, novembre, 19, 1911.
Pierre Stolypin, premier ministre de 

Russie, septembre, 14, 1911.
José Canalejas,premier ministre d’Espa­

gne, novembre, 12, 1912.
Francis 1 Madero, président du Mexique, 

février, 23, 1913.
Jose Pino Suarez, vice-président du Mexi­

que, février, 23, 1913.
George I, roi de Grèce, mars, 18, 1913.
Mahmoud Sherket Pasha, Grand Vizir de 

Turquie, juin, le 11, 1913.
Franz Ferdinand, prince héritier de 

l’Autriche, juin, le 28, 1914.

Springfield, Mus* . 2. William U«»y. 
accusé «i«* mcmtr«> «l«* *«*n ««niant «!»« 
trois «otnaino». « été cité »«n com*»-- 
tiotin«>ll«*.

Après «voir pliii<lé inn<H*«*fii*<*, il n 
été «nvoyé en |iri «)ii »-u ut («'ridant «a 
comparution devant le jury d'iicciixa- 
tion.

('lara Theriault, la mer»* de I »-n 
fant, qui sera l<* principal rèmoiti, a 
été mise Hou» un caution d« $1 (KKi

1 UNS APRES LE CRIME
Avant dr monter sur l’échafaud, “ Chicago Joe ” déclare 

etre le seul responsable de la mort de celle qu’il 
avait entraînée au mal.

PERSECUTES

oniiituiit, 2 LVx- 
l>li liiiotioino alia* 

du meiirler do 
«h- ( ‘hn-ago, a
fair»* «les aveux

e l«« rnp|»»'ll<'. a 
y a pr«*»- 
!'«

(Dépêche Hj>é«ial»« «lo la ('an l’ro»**;
Huft»*. \f«intana. 2. On vient de 

faire émettre »1»-h mandat* «l’arresta­
tion <*ontr«* «!«•* personne» «pie l'on 
soupçonne «I»' ««oniplicilé «lan* !«•* 
dommage» canné* aux quart icre-gé 
nérni»*c «1» la Fédération de- Mineur» 
«I»' l'OueM et dan» la tentative pour 
fair»- sauter la hhII** dn l'Union et de 
vol»*r, I»* 23 juin dernier.

De» réconifwnHe» jusqu'à coneur-1 
rence de $4.000. sont promises A ceux 
qui aideront efficacement, la polum a 
mettre la main sur le» coupahl» » d» 
ce» criminels.

A 100 ans,
elle in li u me son 

fils de 76 ans
Kan Bernardino, Cal., 2. I» trente 

juin dernier, Mdo F»'lip«* K» par go, 
Agée de 100 an» a. a»*i*1é aux funé­
railles «le son fil», Antonio Espargo, 
Agé de 76 an*.

W**tli. rdi.-bl. ( 
éetltion «le Jo*«
( 'lii«*ago Joe, accu*»
Jennie ( 'ftv aglieri, 
amené l< prévenu à 
complet».

L«* meurtri*, si on 
été commis à Stratford, il 
«lue deux an». Buonomo «|iit avait 
été trouvé coupable, fut condamné h 
être piuidu.

Bien ((in* le prévinii ait maintenu 
son innoin i-iu •• jum<|ii au jour »l» l'exé­
cution de la 'cnt«-n« » . il a fait avant 
«I»' mourir un»» «,onf« »«nui «'*»-nt«* entre 
le» main* «lu gardien, M (liiriu-r

Le uuMirtrier »l«* Jcnun- ('avaglicri, 
à Stratford, l« 22 »»«-tobr» 1012, rn»*ur- 
tre eommi» par Jo»epli aha» "(’hi- 
cago Joe" Buonomo. ««réa tout»* une 
Hensalion. Buonomo (|in opérait le 
trafic «I» la trait»» de» ifianch»-». avait 
habité avc«- »a victim«« ■> ('Imago,

mai» lorstpie In j»*iin«» femme réHolui 
«I»- s»* Né|>ar»«r »l»« son compagnon, ce 
«firmer ne l'entendit, pa^ ain»i et, 
s'attaclia à *»im fia» jtiHqii'à Brnlg»»- 
port.

L«* -oir du meurtre, Buonomo »«t 
«Itiafre ludividu» «fi» »a trernp»*. avaient 
induit la j»*iin»* feinoie a faire une 
promenade »'u auBimohil»» avec eux. 
Arrivé pré» d'un cimetière, Buono- 
irn» ordonim au chauffeur »l«* faire 
liait'- Il fit «fi*s»-**ndrc s» victime, 
P111 h il lira mit ««Ile ««inq balle» de r<*- 
vol\«r La mort de la j(«unie f«*mme 
fut instantanée. Le chnuffiMir «'ffrayé 
'éloigna «fis lieux du crime à toute 

\ it«' « , tandis «pi«* Buonomo faisait 
f»-u dan* • « dir«*ction. Une alarm»* mit 
aiiHsitét I»*-* autorités policière» ail 
«•«Mirant H«* <•«* «pu venait de »«« paM»««r 
• t il s'en suivit que Buonomo et «of 
«•ompagrifins furent arrêtés.

Buonomo fut seul tr«mv>' coupable.

LE ECLJ1ÏE
S LES ETUIS-UNIS

Deux cas sont signalés à la Nouvelle Orléans et un 
quartier est isolé*

Une grève «jui
dure trop

j'Dé(»«fi«- spéciale «fi- la Car». I’r« » 
Biftnburg. 2. On n a («a- perdu « »- 

l»oir «fi* mettre fin pr«»« hainement h la 
gr«-ve, bien que fi* premier projet «fi 
reglement oit éefi«»ué. Is- eomité «I»- la 
grève a ténu une réunion «péciale. hier 
noir. (Kiur di-«-ufer un nouv«-au projet 
dont la nature n’a pa* été publié*- 

i «meore.
I>-s homme» chargé» «le fair«^ la po- 

j trouille n’ont pa- eu ta-am-oui» à foire 
(a*puis quelque» jpourx. De» « «-ntameH 
«fi* mineur» circijfi-nf autour de l’en­
trée d«-k mine*, mai» il» n’ont aucune­
ment l’allure belliqueuse.

Wilson s'occupe des
affnires du pays

Washington, 2. Deux «a» »l«- |i«*-1e 
bubormiu«- ayant été découvert» a la 
N ou vetm-f >rlêan le département «i fi , 
giene v a imrnédiatem«-ut «*nvoyé deux 
»péciali»t,e» pour étudi«r la sit nation 
♦ t y remédier. En même lamp*, «fi» 
télégramm» ■> étaient « riv«»y<'v« à t«Mi* I*«h 
«•hcf» «fi-i w»rvie«*» d'hvgune, dan» le» 
Etats bordé- par l'Allantmju»' fini fi* 
Mi»»i.*«Hi(>i, fi«ur donnant l'ordre «fi» 
prendr»' d«'- nn ur* én«-rgi«(iie».

Tou» fi- (*ori-. d« N'ew -York à Oal- 
veston, «-t toute» fi» vilfi-» «fii l’em- 
Ixiuehure du Mih»i»ipi à Saint-I»uin 
devront eomtriem-er immédiatenient 
la destruction *fi" rat>.

Ton» l«- navire- allant «fi* la N’«»u- 
vello-Orléan à New-York »«*r«>nt rniM 
<-n quarantaine « t »»Mgneu««*m«-nt «lé- 
Minf»*«té*. T«»n» l< vafa*ur» naviguant 
sur fi- Mi -r-Mfii »«*r»»nt également «lé- 
sinfeeté».

Tout <-«»li- -u»««-(»tibfi* do r«nferm»*r 
un rat n«- s« ra («» délivré s'il n'a pa» 
été di-;infe< té.

De «•«•♦ te manière, 1er autorité» « -> 
pèrent ern(>Cch*-r l'exfi n-ion du fléau.

La Nouvelln-Orléan . 2. A la *-niN 
«fi* la dée«juvert«- «fi- d(•l|\ «a «fi* (h if 
btibotiifiuo <t «le la mort» d'un «les 
|>«**tiflrén, («Mit un «(uartu-r tre» cen­
tral a été isolé. L'nAtel «fi* ville «•(, 
d'importante maison «l»« commerco 

• - trouvent dan cette parti* «fi» la 
ville, qui »• i gardée par la trouiM 

<'harfi Lundene. un Suédois, a 
Mi«-«-orribé hier -««ir à la terrible mala- 
«li«-. L'autre arnlade « t «lan.1* un état 
Ire» grave.

Deux autre» por»«>nnes, mise» «*n 
obwrvation, ne -««irit |»ji' att«-int< ^ «le 
la mala*|u .

D<-pé«h« «péciafi dr la ( an. I'r« «J. 
N«miv»-lle-(Jrléans. 2. Afin «l«- met­

tre fin à la plaie «fi* la (teste buboni- 
«iu«- «(ui affeefe la voilfi- « n « «• m«»- 
ment, on >*'e»i mi» en frai» «le fairo 
une «-ha «• aux rat» «jui Kmt !«•» fa«v- 
U*ur« «1«« «•«• fléau. Blu« «le 6,000 fra[>- 
(»•» «mt été («-nflue», hier, et «-haeurui 
a fait »«m «euvr«* avec uucr« . l'im 
-"irv« illanc» étroite e»t ex»'r«-é« dam 
t«Mi» fi »n«Iroit)- «pi* l «)n ^«Mipçonof 
d’étro «!«•» f«»yer« d inf«*c,tion.

Dép* * fi«* pé«-ial« 

2.

«fi- la ('an. I'ro»».j

Washington.
«on »*♦ propos* 
d’hui à ouolqu* 
iodiistnel» et I 
«-K-r» améncairi* 
«•ondition» général

l>* |«rémd«*nt Wil- 
d’avf/ir «fi*« entrevue» 
tern p • ave«- I«-m gran«i» 

autre- grand» finan- 
x (K»ur discuter le» 

« «le»

Maladie
étrange

Nouvelles frasques
de suffragettes

L'un
affaire».

de» premier» qui aient été 
«-ette honneur d'être cou- 
chef de l’Etat fut M J. B. 

Morgan, qui «fini rendre a la
>n Blanche. auj'Mird'hui même.

I appelé»
«ulté par I

Mau

Kansau City. 2. (Juinze pn««m- 
ni«*r« «In C«»mté ««^tit en r«#u,« v« rs 
le» ehamrr» «le blé du K an «a-, afin 
de travailler a la m«M**«on. ('«•» hom­
me» ont pu »e louer aux fermier» 
à la suite d'un ordre du juge R. S. 
|,aî«hAw «le la «*our criminel!#, qui 
Je» a tou» mis en liberté *ur parole, 
avant do les expédier vere lei«;hampt.

W«irco»ter. Mu- . 2. M. Arthur
Vineent, Agé «l'«-nvirofi 30 ans. qui e»t 
ré*-«-minent arrivé a W*/r»-«-ier. et qui 
demeure au N’«i 10. ru« A«-t«»n, a man­
gé «fi» friandise» lundi aprês-mfili et 
lundi noir, il fut transporté h l'hApital 
municipal «lan» une \*Mture arnbulan- 
cière. Il avait afiirs la langue sérieuaa- 
rnent enflé»*.

\ai victime *«• (daignait «fi* «fiitileur» 
dan» I «*stomac et tout prè» «-«eur.

M. Vim-ent a été reetieilli par !»•« 
8g<*nts d«- (K»li«,«- *l«- la »tati«>n No 2, 
\ «t* 10 h 10. à l'angle «fi - ru»*» Win­
ter et Hardirig Comme M. Vln««n, 
agissait singulièrement, le» agent* 
flren* mander l ambulane* et le Dr 
\jj\i\n R. CosmU, chirurgien ue ponça.

Camavon, (Jalle», 2. -Tout»* une 
s«**n#- de violen«-»* <-xtr«'rn«- a été créée 
par «fiuix »uffraget.t* - rjuaml « II»*» «>nt 
«■«>mparu devant fi- magistrat mmh 
ae«'U»ati«m «i’av«jir <-au»é «I»-» domina- 
urs a «]«»“ ()r«ipriét«'--, «lan- I»* comté «In 
\l. l>a\i«l Llyofl G»-*;rge. !>•» deux 
f»*nnne- -«» r«»nt d*';battu* > comm»- «fi*)f 
«•but» aux main» <1« - gardien» «le la 
paix et d a fallu 5 «le «•»•» dernieri 
pour fi O-nir dan» l«« c«)m parti ment 
réservé aux ■/-«-usé».

L’un*- «fi» femmes, Phyllis North, 
«*>' accusée «l'avoir mi» fi* feu aux 
jarriin* de hotaninue de K«*w, il \ a 
quelques mois; elle a depuis hérité 
«l'une fortune de $400,000. Touted 
«leux ont. été condamnée» à trois 
d'em prise âne ment chacune.
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SOUS KES TINS 
de R I G A U O

Délicat et approprié ce parfum 
saisit et captive les nerfs les plu* 
sensibles, avec une mélancolie à 
lui seul, et fait imaginer l’odeur
splendide des sapins.

Parfum ... $1 00 l’Once.
Poudre.......... $1 00 la Boite
Lotion .... $1 00 la Bouteille

Dans tous les bons départements de 
parfumerie

Elle est tuée en voulant
pacifier deux epoux

TOUJOURS BEUE

Kr

faiti un nomrn* 
rnaui'. ül- tnt- 
»Jut ri* qtjif-

>■ Om/iMMPmPmOMSfA/BUJ
VINdesCARMES

ST sans contredit le ^

&
yf' E meilleur tonique 

qui existe pour HOMMES, 
FEMMES, ENFANTS, 
Agréable au goût. Ga­
ranti pur. Guérit positi­
vement (les cas ordinai­
res), les maladies suivan­
tes EPUISEMENT, ANE­
MIE, FAIBLESSE, DE­
BILITE.

Un essai suffira pour 
vous en convaincre. 
Dépositaires Généraux

A. TOUSSAINT & CIE
181 rue StPaul- Québec

• * tt'hrihK laiKiirit
hvw «a rt>

’* r U, loit f-onjii^ü! ft «l elU-r vivr»- ail- 
leur fri fflibatairf. Il aüor>t k
ia vfuvf »1m -on ami Fox oui <lfmfti­
rait au \"o 7H, avfnti** .»!♦'«• kff. à 
VS illiarnburi;. < t alla lui <U inamU-r fit- 
Uqirffi'lrf «h fifhioon. 1 • a«*fAla
i «Mtri dàhir ft tîfiiririK vint Uao-r fh»*/. 
la vt uvf. Mai» fli&qtif jour. « llf Ifx- 
liortait à fair*- la paix avf<* na f«'rnm«- 
fi à rfprfndif la \ai ronimuiif, <•#» 4 
quoi (ifhrinjr r#fu^ait ob»tinérnfnt. 
Fnfln. Harufdi wur la \fuvf tfuta un 
«Ifrnur aai-aut futur tiAcnU-r M»n W^-a- 
tairf ft n-Umnitrr k\f<- «g» ffuirrif ; 
n'ayant i>a» plu» df »Uff«*a qm* d lia- 
bitud#- fil*- lui tii», moitié riaiit moitié 
wérifUMififnt. qijf « il rffu-ail il poij' 
\ait allt-r flundifr un»- autra fMUuoon. 
Ijh chiwA ♦•n n-ütérant la. quand di- 
man'di»' matin v«*r» »• in»j lifun », la v« u- 
vf df Fox « ntfodit ‘•on l<H-atairf alUrr 
ft v«*ntr dnriN «a fhambrn it parlor 
tout haut »Vn alla »*h«*r»*lifr aon fll» #*t 
lui d«*riianda do v«uiir ch»*/ c)Ih car l#*^ 
allur*» de <l«-hrinx Finquiétaii-nt. I* 
tilt »•* un ami accornpaifriér» ut Mm»> 
Fox ft -on domicil*. »*t il» étaii-nt « n 
train *!*• déj»tun«*r quand (tcliring «I«-h- 
ci-ndit d*- 'H chambre, traversa la nallc 
à mangfr ►‘ana h»n din» et ► en fut

dan* ia cutum** Quflquf* i/mtarite 
aprf- Mme Fox aiuut au)*ei dan» la 
cununa |»our chfr'*lifr du café. |>*- 
dftix hornmfM rf'?/-* daiu» la «aile a 
mangfr fMfndirent quflquf* rii*»ta 
hier, t Ai eij i via d'une détonation; il» *e 
précinitcre nt et virent Mme Fox 
etc noue 4 terre et (lehnng pene hé sur 
«lie un re\ olver 4 la main. Kn apfr<»^ 
vaut le* de jx homme*, le meurtn»*r 
» écria; *'Je lui ai r»'*iflé won eomp’e. 
au rnutn maintenant" et il dirigea v»u 
arme ver» lui. A c# moment le jeune 
Fox Ut désarma ft U* meurtrutr prit la 
fuite Sommé •Ui •’arrétar. connue il 
continuait *a r»*utef M. Fox fil' dé­
chargea le r« vol ver qui avait Narv i au 
meurtrier pour eonimettre *on crime, 
dan» la direction du fugitif et l’attei­
gnit en pleine colonne vertébral*

Mme Fox a été conduite 4 F hôpi­
tal où ♦ lie morte une heure apr^* «on 
arrivée, la balle de ra»aa»*iri l’ayant 
atteinte a la tempe. Quant au meur­
trier d a Aij»*i été conduit 4 I hApital 
ou l'on considère *on »-a* comme dé- 
»*■ -péré. !*• fila Fox a également été 
mi» »ou» arrêt.

Rome. 2 On parle de la Houmi»»ion 
de l’Albanie par l’Autriche et l’Italie. 
h-»'• h* co n»vn terrien t <!«• I AlU-magriH. 
(Vfte déeiMon aurai* été prme apréa 
une hérie »|e riég«»cia?ion» 4 Rome et a 
Vienne, entre le* minintre» et urn Ras 
»ad»*ura de» deux paya.

On a Huggéré d’envoyer un corp* 
d'armé»» mixte aoua lu eommandement 
d’un général anglai».

• LA CREME* 
ORIENTALE;

Dti DOCTEUI T. FfLIX 60Ü1UÜ3 l
OU B

I

I
i
l Creme de Beeute Magique

Sans epoux, 
elles se tuent

Part*. 12 -Oi 
ilére éfudemie d» 
mfeate dan* la 
l'ne jc»*»e htnd 
lata, p cat enduit

mgnai
auicsd

un* xifigu- 
qui «e rna- 

I.«e du B*-nga'e.
noir mée ^u» ha-
péiroie et a mi»

men ta. narc*» que njn 
obligé n’hypothéquer

I

père allait être ohligc q nypotnaquer 
œ» bien» pour lui acheter un man 
En effet, lea néceaaité* de l inatru» tH»n 
font que le* garçon» «e marient main­
tenant plu* tard, alon qu'il e*t de 
régie qu’une fille aoit mariée tr**» jeu­
ne l«a loi de l'offre et de la demande 
a donc fait renchérir leu rnan.» dan- de 
forte* proportion» et. pour avoir un 
man qui a fait ne» étude*, il faut met- 
tr* j u-<411 a J&.OUO trao* ».

t'» Huiqide a mal heure u semen* »u*- 
cité |«aru)i le* jeun**» fille» de Perse 
une ho rte d'émulation et l’exemple e*t 
luivi d une façon inquiétante.

f-oimoerie: oe:
i

fowte et D’ACIER I
île 1 lbs ft 10 Tonnes — Modeleur* « ! Mouleurs, experts attach

ft 1 etablishemunt. li..itullation «Imh 
Garantio.

Teiêphono:: 0030—0031.
plus uiudurno». — Satisfaotiun

La Cie F. X. DROLET
2lmars lan m j s, COIN DU PONT ET PUINCE-KDOUAlil),

La Maison

inot, O^s’tâllon

a été fondée en 1814

AUTOS A LOUER

u Sel de Eruit”
Renictlc «le I<'aniille

MU) K/. Uiiijour* une l»otif>tllc UKno X l*
hv»*1 la Nature ne pc ut •.••imt en aucun <a* 

aucun ma n\ Mi. • fTi*'
1 A' «le Kmlt " <| Kno cont.icni le* excelled < 

|tr|iiH|Hw Un fruit* mflni »»m» forme port^Mve 
Hirrêatilc et »iinple et II «««i au**l lnoffcn*lf »nu* 
U»u» rapport» que le ju» «le* frull* dont U e*t tiré

i.n vente dan* lea principale* viliaa et cl to* 
tlu ( anada

F réparé seulement par 

I r. Kno. J.td, "Fruit Sait" Work» f/ondre». An*. 

Aaent» pour le Canada.

Harold F Rltrhle A f'Ie . Limited.
10 rue McCaul. Toronto.

No 2
Donna 4 1* r

vélo- r» ona*nre au tet».t a« pureté 
•» »a Plan* ne«jr de perl*- Son em- 
mioi mi d un« né«e»atté aUaoi'ia 
dar.a la da .a femme. »oit
< r ' z elle soit en voyage, car e'io 
proo-re a peau contre le* 
nulaiblca de rertainea températu­
re* C'est ia ctém* par * * 
gui r.< xralaM pu» et dont l'emploi 
n« provoqué ab»«>l'iment pa«, ni ne 
fav<«rlae. la crol»»an>'e de» pot!», 
point tié* important qu# doit con- 
•Idérer » »ut* ramme - hoiaiaa&nt une 
prép*: atlon de t' ett<* La Crêm# 
Oriental* Gouraud .t rér .té é I é- 
preuve de l'approbation du public 
pendant 6$ an». . » <( d ««t un# 
pr* . .»• <'>nvaJnrant# d« l'at>*en-
ce. dan# cette préparation, de tou*,) 
propriété nocive Ko vente «iana 
toutes le» pharmacie» de premier 
orUi* et dam» les graii<i* niagualn».

C'eotr» réception d» <li» '•••ta an »mr,ra«- poata voua rerarrai uo lier»» la
FEUILLES ORIENTALES di BEAUTF

OC GOURAUD
petit livrât d* feullls» dé poudr* 
parfumé# pouvant êtr# émporté 
dans son sac-*-maln, et pouvant 
être employé en toute* circonstan­
ce» pour redonner au teint un éclat 
Immédiat.

FERO. T. HOPKINS i SON, Proprietaires
17 Breit jBftit Strut. Mew Tert,!.

Salem, \fns«..‘2.—5.(XX) ouvriers w 
*«»nl mi» ;i l'reuvre [Mtur débarrasser 
la ville de* débris <lu feu qui a dé­
truit. tout un district, l'ne compagnie 
pour sa part, 1 a Naumkeag 
Steam Cotton Co, n fait appel pour 
que ‘l.(XX) de ne» employé» »e intdtcnt 
ft Fretivre afin de déblayer remplace­
ment de sa manufacture. La Salem 
Elect rie ft donné de l’ouvrage à de.» 
cent aine* d'hommes.

Centenaire
de la paix

Washington. 2. On a présenté ft 
la Chambre de* représentant», un bill 
demandant la formation d'une com­
mission et une allocation de $2fMJno. 
pour la célébration de l'anniversaire 
de la signature du traité de Cand. et 
du eentième anniversaire de la paix 
entre le* paya d/* langue anglais*. I>* 
bill a été batfu par un vote de 1H 
contre ô'2.

Au couru de la discussion. M Mann 
républicain, a déclaré qu'il valait au­
tant célébrer l'incendie d«* Washing­
ton par 1 armée anglaise Le^ société» 
irlandai-e- aux Ftats-lnis ont pro­
testé contre ce hill.

L'ENFANT AVAIT
ETE ENLEVE

New-York. 2. I>* retour au lo­
gis naternel de Frank Longo un enfant 
de nuit ans, qui avait été enlevé U* El 
mai dernier, a été suivi de l’arresta­
tion »le huit hommes que la police dit 
faire partie d’une bande qui terrorise 
la population italienne «le New-York 
depuis quelque temps. Cette bande 
raif recruté** parmi les garçon» !>ou- 
langcr* qui opérerait parmi le» gens 
avec lesquels leur métier le* met en 
contact. 1-e père du jeune Longo est 
lui-même boulanger et dû payer une 
rançon de $700 |H>ur que son fils lui 
soit rendu.

L’Elixir Tonique
du Dr Montieo

Ct out MOMSItUR OOMAT •fLANCCR. PHARMACIEN ET ASSO­
CIE DE LA Ci» QUENNEVILLE a GUERIN. OIT OC L'ELIXIR 

TONIQUE DU DOCTEUR MONTI ER 
M»n ch*r D*<t»i«r:

C*»«t »»»c un r*«l * u* i» m*'m mprm%%« tfe ••u» fair» «art #•
«n»N »éér»cléll»N «u pr»cl«ui t»niqu« d»n* «eut é»t» I» »cl»nc»
pharmac»u«<qu« i» n'ai -, u» «y ul»r> »t b»auc»u# «S» bl»n é «lr» d» 
rClicèr #u Or M»Rtior et j» «oui ;>ri» «a croit, au» je n» »wlfc pa» 
*• ul a a*#lr c»tt» »0lnion

Par •• c»f»«p»iiti»N p»artfcwlé»r»fN»M« rich» »n (Ijpc»r»-ah»,Rhat»». 
i’Eli air T»n|^uc du Or M«.»,ier ».t I» r»c«n nt par cacellence d»,
cas résultant d» la aau«r«ta du sang, antmia. naurasth»nl» at fal- 
blassa narveus». C'est I» ramai» s»uvarain u» la débilita ganaral», 
maladie qui semble n»us eneahlr dans ces années d» surmenage.

PaiM ♦ou» les cas »k> nous a»or> BRNaaéllé I Kliaar Tenlau» du Dr 
Montier. nous avons constat» un retour d» sent* que. sans eaagara- 
tl»n, je puis qualifier de preiigieua. Aua bons effets d» ca tonique. 
Il convient d'ajouter que le prit le rend a la portée de toutes les 
éourses. Je vous avoue sincoromont qu U n'ailvt» o ma connolssonc» 
aucun» preparation tonifiante qui peut uo pros ou do loin etr» com­
parée a lEluIr Tonique du Dr Montlar.

Vouli.ec me croire cher docteur.

Signe
Votre tout dévoué, 

DONAT BELANGER.

L Elixir Tonwiu* du f>r Montirr mt sr vente à Pturmaclo
A. E. F RANCOEUR. -aeur. 371# e:

toute» le* bonne* pb^ruusdM* rie Québec
A Montréal, cher Queanevilie it Guérin, et dans toute» le 

I Larniacw * de Xlontréîû
Déponiusire a sherUruuke. Lfc M. Cüagnun. i73 rue Weümgtoa

Peur la 
B ILIOSITE 
pronoa les 
PURGCTTCS 

tu Dr Mentlar

Une bouteille est suffi­
sante pour cinq semaines 
de traitement.

i itimw i ii'inni i ■■k

^•ur auArlr la 
Constipation 

prenoa le» 
PURGETTCS 

du D* M entier

5 morts
dans une mine

(Dépêche spécial»* de la Can. Pres*)
Hungton, Virginie Ouest, 1 Cinq 

mineur» à l’emploi d«* la Sycamore 
Coal Co. à troi» mille- de Williamson, 
faisant partie de l'équipe de nuit, >e 
sont trouvé» enfermé* quand le feu 
*'e»t déclare au cours de la nuit. On 
a fait enfin de» effort* pour atteindre 
la min<* et pour retirer les cinq mal­
heureux de leur position.

D'épat-ses colonne» de fumée -e dé­
gagent, du brasier et il semble impos­
ai bit* de retirer de là de» être* vivant». 
On croit que le feu a été allumé par 
de» fil* électriques défectueux.

L'assistant inspecteur des mines 
I-amhert est d’avis que les mineur* *e 
trouvent dans la partie de la mine 
qui n'a pas encore été atteinte par le 
feu; c'est son avis qu'ils ont réussi à

détourner la marche du feu et qu'il* 
-e trouvent flan* un endroit ft l.unO 
pieils <if 1 entré**. Pourvu qu'ils vivent

expérirn-ntés sont d avis qu’ils pour­
ront être sauvés.

I) ordinaire il y a une centaine 
d'homme* qui travaillent dans cette 
mine, la nuit, mais cette nuit les mi- 
!i« ur- ne s étaient pas pour la plupart 
rapport é<.

Pavage de fa rue St-Paul

Le* ouvriers de MM. Barbeau «& 
Madden sont occupés à refaire com­
plètement le pavage de la rue St- 
Paul.

l.a brique scorie reniplai’e l'asphal­
te ce qui fera un {«ivage plus résis- 
table.

lj 1 n mu

üiilirlïWiijBlu ---“ — -1----------------
•-1-P

—MAC JIM

A LA JOURNEE OU A L’HEURE.

tOIDUIUS PM IPS CHAUFFEURS EÏPFRIMFNTFS
Â22LM DOMBROWSKI
PHONE 2?36. 57-,Boulevard Langelier.

20 mal If»

iVERTURE D'UNE SÜCCDRSÂLE 
DE BANDÜE

Au coin des Rues St-Jean et St-Eustache

15 J LJ I IM

THEBANKOFNOVASGOTIA
Incorporée en 1832

Capital Payé .................................... $ 6,000,000
Fonds de Réserve ........................ 11,000,000
Actif Total ............ ........................ 80,000,000

Transaction des affaires générales de 
banque. Le taux courant d’intérêt le plus 
élevé sera payé sur les Comptes d'Epargne. 
Nous sollicitons vos dépôts, gros et petits.

A. H. M. HAY, Gérant.

16-1*-20-33-2.1 
27-30-3-4

'
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Etabli»«*ments

MODEL D SI 
A9M

Vous voulez un Complet
et vous ne voulez pas paver plus de

$25
Vous voulez que votre complet ait l’élé­
gance, le chic de celui de votre ami, qui 
l’a payé beaucoup plus cher.
Le costume “Fashion-Craft” à $25 est 
connu et apprécié de l’Atlantique au 
Pacifique»
Notre exposition de modèles a ce prix, 
pour cette saison, est unique, et ces com­
plets sont autant à la mode que les plus 
chers.
Nous nous spécialisons dans le costume à 
$25, et nous vous assurons entière satis­
faction, non seulement au point de vue 
du modèle, mais aussi à celui de l’étoffe 
et de la façon.
Chaque complet garde sa forme jusqu’à 
la fin.
Le choix est actuellement très vaste. 
N’attendez pas.

L. A. ROY,
178, rue St-Jean 
128, rue St-Joseph

tWcêc,• f ««ViVa■ VVVc,a M) mM.i

FEUILLETON 
S3

DU SOLEIL

fond.
nous avions déjà pris la di «h*- 
do YWe Plane. v«*r» Ri/.or te, 
pouvions êtr»* au contraire, »*n- 

mêtres; ct Ift. plus d’e»-

ROBINSONS
SOUS-MARINS

^ i»as ft co tnomen 
a \ le» donne i«*i, ,1c

La. Par CAPITAINE DANRIT
-fry WMWWM'W.WM WMWWWMW

>

No 9
Une colonne d’eau do 10 mètres d’*'*- 

paisaeur correspond à une pr«**u>n 
égale ft Fattnospln'ro gazciiM* oui en­
toure notre globe t*t ft laquelle fait 
équilibre, dans le baromètjv. une co­
lonne de men ure de 0 m. 7t>e.

Si nous somme» par 40 à '*0 mètres 
de fond, c’est donc une pre>*ion de 1 
ii û utmokjibêres (pu |» '<* sur notre 
iirison et qui applique le «a|>ot du 
tui>e lan«*e-torpille. sur la iraiielie de 
feruifture; 4 ft •* atmosphère*. c’o*t 
énorme; avec cette force-la, ou tait 
tnandicr une puissante mBohine ft vu 
|a*ur.

Je cherche à me souvenir; un ikmi 
avant Ta cidem j’ai vu la «art.* hy­
drographique du bord. File était «’ou*- 
tellée de cotes «le profondeur: j«- me 
souviens qtr*,lU*s variai* nt «le Ml à 

ou Jô mètres dans h- golfe «le Tu­
nis mêtm*.

Mais un tff*u plu* au \«>r«l, il me 
fumble avilir vu 90. tiô. ».s inéun*. S» 
r eal de «•« <*ê»té que l'ac« i«lciu a ou 
lieu, nous somme» irrévocablement
perdus.

Ait secours humain n# peut nous 
grriver ft pareille profondeur.

!>’s scaphandriers etix-mémes ne se 
risqueraient pa* dans « e* fond*.

Déjft. ft «vu 40 mètre*, il* éprou- 
a«ni. naj-jALL-ALdes vertigt s.des bou£ii*Mju>

par
Si

r, tion
* non*
* tre 00 «»t 70
» poir pos>ib|e
^ | Toute* oea déductions ne me viennent 

ft ce moment, dans l’onlrt' où je 
puis, malgré tous 

me» «‘(Torts, fixer m«m attention; 
une seule penaée, celle-lft tyrannique 
et impérieuse, me domine: quitter 
cette prison par le tube .

Mais le choc à recevoir, au «iépart. 
par suite de la défi agnation de la 
galette de poudre?

Mais les gaz. méphitiques, dans les­
quel» je m«* tn»uv«*rai plongé par suite 

) tie eetto déflagration 
i Mai* l’é

11 n’en manque pas dans ma prison [désertcrais-tu, 1*' laissant seul devant 
Ton vois, suspendus aux paroi», sous I l'effort impossible ? 
forme» de plaques et de chapelets; et j Pourquoi, enfin, ne revendiquerait-il 
j'avais nunarqué. d’ailleurs, qu'il y on pa* le «lr«»it d«» partir le premier, ou 
av ait dan* chaque compartiment, I du moins «le faire régler par le sort 
comme pour rappeler ft leurs habi-1 cette quest ion capitale «le priorité ?

Yvonnec a dû suivre ma pensé#', 
car je rencontre son clair regard en 
relevant la tête.

—Capitaine, me dit-il, si vous vous 
sentes, assez bon nageur pour gagner 
la «Ate. je vous ferai partir quand

épaisseur d’eau qu'il me fau- 
revenir ft Fair

neiuents d’oreilles qui le» obligi'ut 
r»*monter rapidement.

Il me semble avoir lu quelque part, ! ^rH traverser av ant^de 
justement ft pr«»|H»s du "Lutin”, im-P'^n' respim*
m« rg«» à JJ mètn**. que 4.'» niètr«*s «**t i Autant «le question 
la limite de la de»«*ente d’un m'aphan-l ,l.l,tan' 
drier bien entraîné.

Où sommes-nous?
Cette question que j,* |mts»* tout 

haut, sans m’en douter, fait |H*rl«>r ft 
mon front de gros*#** gouttes de ! 
sueur.

< ' est la question capitale, en effet.)
Le* «lcruières paroles «lu comman-1 

dant de la “Libellule", «piand il a ' 
changé «l’avis, rt'uoiiçmit à la d»*s- 
«•ente «l«* 10 mètre», ont été pour in­
diquer ft l’enseigne I» direction dei 
lia*-al-Fortas.

qui fait face au «opj 
autn* «*êté «lu g«>lfe. I 
orientale <i«* «*«• g««lf«*i 

\ pic sur la mer. il v a J 
rieux. «•a** j’ai en«*orx* 
les eourlw* « n txuiitil-!
U's «liffétvm*'* «1«‘ ni-1 
es de dix en «iix mè- 
semble bien que le» 
courbes passent tout 

serrées l une eontn*

» ft rf*«>udre. 
prévoir avant* «iitTi«'ulté»

<t«* i>artir.
t«lilTleulti's m’appnmi*.*ent main- 

t«*nant moins c«>ufu*ém«*nt qu'au «lé- 
but; j«* suis obligé «h* m’avouer 
qu'elh** *oni énorm»**: mai* telh** «**t 
ma *eif de lüierté que j'arrive, par U* 
raisonm*ment. ft un* le* masquer ft 
moi-même.

Four atténuer 
contre le capot 
{Misai à l'avant 
nie» habit»; «*t

tant» le sauve-qui-peut toujours tou­
jours menaçant.

Comme si on pouvait s’échapper 
d’un sous-marin!

l'ne fois ft Fair libre, je suis sauvé; 
la cAto ne peut êtr»* loin. Je suis l'on 
nageur, je s«'rai soutenu; et puis, la | vous voue 
joie, la joie délirante d’être sorti de ce 
tombeau décuplera mes forces!

Dans tout cet enchevêtrement de* 
combinaison* et dY-jKiir*. je n’si pas i PAR LE TUBE LANCE-TORPILLE
une seule fois pensé à Yvonnee, itn-1 ---------
mobile et silencieux près du tube* 
ouv ert.

Ou plutAt. je pense bien à lui, I 
mai* uniquement parce qu’il f«*ra | 
jouer le déclic «le mon salut, parce 
qu’il faut son intervention pour r«

je vol 
drez!..

CHAPITRE IV

le heurt «le ma tète 
«l'ouvert urc. j'iuter- 
Ult tamiMiii fait de 

coimne « « *t ia pre*-

i ;»{>
h* F 
«•«Mc

t est I* 
t art hag« . 
Cotum«* h 
e*l rucdiciiM- et 
là «l«** l<»n«U si 
«levant h** v « • u x 
le «|ui «ioiiix'lit 
veau s«)us-marii 
lr«*s. «»t il m«‘ 
tr,*!* premier*'* 
L»r«'*s «lu mage 
l'autre.

Si «jonc non* n«nis «*n

impossible d apprécur.

sum «le* gaz «le la in nuire «pii ouvre le 
«•H|H>t. et M«)tl le^cluH» «lu «situ* de la 
torpilh» (*onir«* «a* capot, j ai chance 
de m’en tir»»r sans fracture «lu crâne.

Les gaz. «h* la |voii<it>' sont méphiti- 
que», c est v rai, mai» je n'y serai 
plongt' qiTune si'«*on»ie. F «'X plosion 
étant instantané»*.

li»'s ÎH) ou IM mètres d'eau à fran­
chir pour atteindre la surface, v«*ilà 
«pii est plu* dur. voilà même, je crois, 

| la diffi«*ulté capitale: mais, même si je 
! ne pin* retenir ma r« qv.ration pettfiant 
I un temps 'ufitsant. je n'en arriverai 

somm«s suf-j pas moms à Fair libr»*. car je vais 
qu'il m'est I m entourer le «*ou. le* bras et la taille 

nous sommes de morceaux de liège.

fermer le volet et enflammer avec une 
capsule de fulminate la galette de 
poudre; pari'i* que. sans lui. en un « 

e pourrais sortir «i*- là ,
Mu» j’ai échafaudé tout cela sans 

lui «Icmainh r s’il consent ft remplir 
ce nM»*.

Kt pourtant, ee <‘<m*entemeut est 
essentiel.

t'ar. si le quartier-maître a«‘cepte 
«h* faire partir l'étoupilh* Iil»ératriee 
«pu me r«j« tt«*ra à la vie. lui m « on- 
«iamne par là ntênn* à r«*»t«r -«ul dan* 

subir l’horn*ur «le

Héroïsme sans phrase» Projet fou 
Se» impossibilité». Crise de 

folia. -Cauchemar de bataille. 
Enterré vivant. Nou» cherche- 
t-on ? La bouée téléphonique.— 
La faim. No# provisions.— An- 
naic.—Nouvel espoir.

se post' 
c«»mme

re*! i

a-

le sous-uiartn. ft 
I agonie solitairv

Kt t«»ut à coup, le problem*
«levant moi, net et tranchant 
un couperet de guillot iu«‘.

Pourquoi serait-ce lui qui 
mit? Devant la mort, vou* êtes 
égaux, tous deux; de quel droit a*-tu 
e«»mpté sur lut pour payer «lu plu» 
effroyable d** martyrt** la rançon de 
ta propre vie? hnr* de péril

Si vous avez une ombre d»- chance Ianoeveli*. ils 
«le sortir «le eet enfrer. «* « ' • > unis- | résurrection 
*ant v*»» efforts, «n travaillant tous. Mon magmatiout fait ;n tni- 
deux pendant qm* vous avr encore J racle en quelque* niinu** ' Je ma 
de la lumjèra ct dos for.es. Pourquoi|voyais uageaat avec ulu énergie sau-

Alors. lui consentait ft r*‘st*‘r.
Il n’attendait même pa* ma deman­

de, demande «pu *♦' f*ît faite prière, 
j’en sms sùr.

Car l’espérance venait «h* rentrer en 
moi. Fespéranee frénéiiqu»*. «vile qui 
ne veut point voir l'olwtaele. celle qui 
vient murmurer les ultimes par.des ft 
l’oreille «les ••ondamné» ft mort. IV^pc- 
ranee que 1 aut niuit«* a «iAdariV im­
mortelle. car elle vivra autant «pie 
l’humanité.

Chose étrang* . en «TT»* «pie la au - 
dite av»** laquelle ITinimue dan* l«s 
pires extrémité», passe san* trano- 
tion.quelqiu'foi* sans raison, «lu dé. «m- 
ragemeBt le plu* absolu à la plu* f«>lie 
confiance.

I**» agonisants croient 
lut ; au inoitidr»» ind^v 
s’affirment ft eux-IUême* 

t. après »' 
hantent «i

vage vers la c<Mo assez pro«’he—«*ar, 
de «v détail, j’étais à peu près sùr— 
l’atteignant «lan* un effort suprême, 
escala«iant les rochers, les pi«'ds et les 
mains en sang, mais le cœur battant 
d’allégresse .

Je me voyais courant au sémaphore 
du cap Ras al-Forta». téléphonant à 
Tunis.

Je me voyais sauvé enfin . sauvé 
par le consentement héroïque de ce 
marin, n qui nul ne pourrait remire le 
rm'me service. . et qui le savait bien.

Je le regardai* comme on considère 
un homme chez, qui on n’avait jus­
qu’alors trouvé rien d’cxtnmrdinaire et 
«je qui on apprend soudain un trait 
«l'héroïsme.

Son visage réîlétait toujours la mê­
me impassibilité.

San* révolte apparente, sans hési­
tation même, il venait de s«* condam­
ner à rester seul dans cette épou­
vante. à v attendre seul les cauche­
mar* de fièvre qui nous guettaient 
tous deux.

Nulle parole humaine ne résonne­
rait plu* dans sa solitude sépulcrale, 
et h ntem. nt son agonie se consom­
merait *an» la consolation d’une ag«>- 
ni«* partagée.

Il demanda encore:
You* save/, nager, «'apitaine: 

rè* bien!
save* plonger?...

•peux .. la respiration

l.* porte du salut 4 peine entr’ou* 
verte venait de se refermer brusque­
ment .

J étais anéanti. .

Je n’insistai point, car. j’avoue cet­
te défaillance avec d’autres, une ter­
reur frissonnante avait éteint en moi 
tout** générosité.

J aurais souhaité qu il avouât ne Aujourd’hui que je me remémora 
na* savoir plonger, malgré I mvrai- froidement cet essai de sauvetage, j® 
semblance de la chose, et maintenant | lm. «limande comment j’ai pu le croire 
je cran-------— ~ ------ *lignais qu’il

décrochai

vous
ta»

ûr

vite au 
dYspotr. il» 

» qu'il» *«»nt 
êtr* vus déjà 
Tn*tin«*t à la

—Oh!
—Vous 

avez du 
gne ?

Jaffirn.ai que oui a\.-** la plus 
grande érc.-gi»-: au fond, j’avais une 
vague inquiétude et n’étais »>a 
d être un plongeur émérite.

Mai», «•e dont j’étais sûr. 
que j’étais prêt 4 tout pour 
«le cet enfer.

Opendant ur 
mauvaise me 
|H>ndu ft sa qu< 
à mon tour.

Kt toi. ^ vonnec. tu as ia rc*pi 
ration longue?.

-l»h! . mm, tou’ enfant, à Lar
mur» je jouais avec les oiuasons...

e*t
»rtir

•hose, et maintenant | nu, aemande 
se reprit. !

elets del \e m’étais-je pas imaginé que le ca- 
aroi et m en, extérieur était ouvert par les gas 

de la poudre poussant en même temp* 
la torpille, alors que, je le sais au- 
jourdnui, il faut tout d’abord, pour 
une manœuvre exécutée de l'intérieur 
du bâtiment, ahai«*er ce capot et lais­
ser ain*i entrer l'eau dans le tube, 
‘'avant" le lancement.

Avec quelle force elle s'y serait pré­
cipitée, étant donné la profondeur où 
nous étions et quel choc en au rai s-je 
reçu sur la tête!

(’orabi«*n de temps surtout aurais- 
je été contraint de retenir ma respira­
tion dans le tube en attendant l'ex­
plosion de la galette de poudre?

Mai*, même en admettant l'hypo­
thèse que je m’étais faite à moi-même 
au *uj«*t du procédé de lancement, le 
projet n’en était pa» moins insensé.

1>* capot fermé {>ar une fore© énor­
me n«* pouvait céder qu’à une pression 
supérieure à cette force: or. la galette 

« de poudre employée à cet usage, mai* 
i pour des profondeur* de huit à dix 

nrM* j mètre» seulement, n’eût pas déterminé 
j l'ouverture de ce cap«jt.

J *'“ « Elle m’eût projeté contre lui avec 
' une violern*© de bélier et le moins qu’il 
pût m'arriver était de me rompre U 
colonne vertébral»* ou de m'ouvrir le 
crâne, malgré l’interposition du tam- 
po.i constitué par me* vêtements.

I Je décrochai un des 
Buapendui ft la p.

( entourai le cou. Mais le plus impor- 
; tant était de m'en barder ia poitrine.
I non seulement pour être soutenu ft 
l'armée ft la surface, mais encore 

j pour former joint entre mon corps et 
! les parois du tube; pour cela, il fal- ; 
! lait, en m’intnvduisant dans ce tube,
I constater si j'y serais ft l’aise ou ft 
j l’étroit. Suivant l’indication recueillie.
I je saurais si je devais enrouler les 
chapelet* autour de nia poitrine ou 
autour «le ma taille.

Je me disposai à faire l’expérience. 
—Tu me pousseras, Yvonnec. car

i je ne pourrais aller seul jusqu'au fond 
! puis, quand je te dirai, tu me tire­
ras par les pieds.

Il y eut un silence et 
' noux devant F ouverture, 
i ma recommandation.

Penché sur une «'aisse 
, « a*tré»* dans le plancha, 1 
, ré|M)ndit pas davantage.
I Mais je l'entendis murmurer 
, phrase inintelligible, comme se 
: lant à lui-même, et. me relevant,
' lai à lui.

--En bien! capitaine, fit-il en 
vaut la tête, il faut r«*nonccr ft t« 
le coup . . il n’y a pas de charge.

Pa* de pou «Ire! mY riai-ja 
terré.

deux charg 
. ici. dan* -

déjà, à ge- 
je réitérai

liasse, en- 
marin ne

rele­
nt er

at-

• ;>* Ji*«* . i;> t* n*» <*
vint aprè-. avoir ré- 
siion. et j interrogeai

— D’habitude, il y a 
dans un sache' de toil* 
rom par liment de la <*a -- 

Elles n’y sont t>a ? 
N«»n. le mai t ce a 

remoor’er à ’s *«*ute 
- -E; pa* d’autre moy« 
—Pa* d’tv; r.

) Je ret-omivai plutAt nu» 
j sur !• tube Uoce-torpilk

flû le la re

Mai *. mênn- si je n’a>■ a1* pu être
\ p ojot<& au d“hor». a d» un a«phv xié par
|!*>* ga ’ brûlant s qui rn auraient enve-
loppé «le toute:- part* . à demi abruti

| par le cho*’. cr«mment a\ a is-je pu « «
pe-r tm verset• li. r. «rmidable «*«»uch**

^«•m* laq 'Kile nous étion* en.>«^
i veil* * i’asph; xi# étau fa taie pendant
| ce trajet et. la i*ouch«t* ouverte, je me
* serais rempli comme . bouteüie.

ça aairre*
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Les détenteurs du trophée Minto subissent 
un échec, dans une Joute avec leurs ri­
vaux—Le nouveau club de la S. L. L. a 
une grande valeur—l e National senior 
continue à triompher—Lne partie de 
championnat amateur est remise—Les 
Tecumsehs éprouvent une défaite surpre­
nante—Des Canadiens gagnent dans les 
régates internationales—Les courses de 
trot et d’amble sont reprises.

méfovfâ, ■
|s MANSFIELD H

♦porte fUXOOO à Well* H a su mson- 
quénr un peu »i* «ou i»er«iu

, A la èaannhm* rv*n<l»'. H«»n euvo\a 
Welh an (Uaiu‘lMr d un coup à la mà- 

1 cbture «*l ' attendait à !• metirv h»»r»i 
de combat A la fturpnaa jfenerale, 
l'Anciatfi ne t>'l«‘\a «ubttoment et en- 
v»>ya l'Auatralu'n au paya de* r*\»* 
d’un coup de ttn*ne à la michoirr.

Harrv St«uie. iie« Ktata-l’ma. H 
Johnn\ Summers se renoont rtNn nt 
dan» une préliminaire de JO tondra 
qui fut déclarée nulle.

cm aan l»i4S 
d ontciMt *

Un “sauvetage” accompli
pour les vues animées

ANK “ UANADA
• raMch*» «•

a»r**at au Canaë*
Bureau cH«f et neuf 

• uccwr«al«% » T»r*nt»
J» me» M•»«K, Cerent 

••n»r «1

BALZAC f
both 2 ^r25ç I

LA LUTTE

Outre» un cemiele ceurant eu »en«»te de the^ue a»e< le Meme 
Benk et a»V»* a»» « Hequee *#» cem^te* deneettlque» eu pereennU 
C’est une methede d elVelte »up*rieure e celle qui censlst# e pe»#t en 
argent Ve» . heque» leteume» *ent de» reçu» peur le mentent pe»e

LA CROS5E

AMATEURCHAMPIONNAT

par S pointe à
principal du

6.
jour.

hit
on

Vancouver, C’. A.. 2.— .Service de 
la Can Prêt».-' .— La seconde joute 
de la série entre les Excelsior*, de 
Brampton, et le club local amateur, 
pour la coupe Mann, qui devait avoir 
lieu hier, dut être remise à samedi 
prochain, faute de terrain disponible.

L'équipe des visiteurs est champion 
senior d* i'association provinciale de 
crosse d'Ontario. Elle a triomphé 
par V4. dans la première rencontre, 
samedi dernier.

La seconde joute est annoncée pour 
d Lus après-demain.

New Westminster. (\ A. 2.—Ser- 
\ i-’e de ia Can. Press”).— L'équipe 
\ j<-tona. conduite par “Skinner'' Pou- 
Un. a perdu de nouveau, hier, dans 
une joute de championnat amateur, 
avec Westminster. Le score a été de 
14 - onire 2. C'est la troisième défaite 
des Vie*. Ces derniers n'ont pas 
an core gagné une victoire.

POUR LA COUPE MINTO

Vancouver. C. A.. 2.—(Service de 
U “Can. JYess''h— Le club local de 
“pros” a battu le New Westminster, 
par 7-ô, hier, dans une joute de ligue. 
L’équipe victorieuse fut toujours en

ant.

Teeurapeha. 
l'événement 
OBttS ville.

l'ne légère pluie avait rendu le ter­
rain glissant, mai!» de part et d’autre 
le» attaques furent marquées par des • 
passes brillantes.

Les Toronto avaient de nouveau 
Allman dans les gaule», en rempla- ! 
cernent de Gibbons. De nombreux! 
coups furent arrêté». Allman pas>& 
bien la halle aussi à ses compagnons.

La dernière mi-temps fut très exci­
tante. Les spectateurs se passionnè­
rent au suprême degré.

La victoire des Toronto fut une 
vive surprise, à cause de l'bsen<*e de 
Gibbons et d’Ed. Longfellow. Mais 
Harrison et Summerville firent bien.

Le? arbitres furent Tom Humphries 
et “Pick”. Lillie

Première période

1— Torontos. Turnbull....................... 6.00
2— Tecumsehs. Durkin .... 3 MU
3— Torontos. Warwick................. '•< 30
4— Torontos, Donihee.......................2.30

Deuxième période
5— Torontos. Penny . . . .
6— Tecumsehs. Rowntroe . .
7— Torontos. Turnbull . . . .
8— Tecumsehs, Durkin . . .
9— Tecumsehs, Querrie . . .

Troisième période

.
11—Tecumsehs. (Querrie . . .

Quatrième période

internationales •ut oommen-gwîes
OéBB.

Robert Dibble. île Toronto, et J. 
B. Ayer. de Boston, furent \amqueurs 
dans les préliminaire*, hier, la dis­
tance de 1 mille et 550 verges fut 
franchie en neuf minutes et quarante 
seconde*.

Ayer gagna son épreuve en S 44.
Ce matin, dans la première rencon­

tre des équipes de huit rameurs. 
Winnipeg Imttit le club de ta Tamise, 
en 7.55.

I** club Union, de Boston, a défait 
celui de Londres, en 7.4V

Ayer. de Boston, a été battu par 
trois longueurs et en 9.30. par l'Ita­
lien G. Smgliaga.

Dibble, le champion canadien ama­
teur. a de nouveau triomphé, ce ma­
tin. Son temps a été de S.58. Dibble 
a\aiî pour concurrent Lawrence Tann. 
du club de la Tamise.

I>es rameurs canadiens de Winnrpeg 
et de Toronto comptent sur d’autres 
succès.

POUR LFS OLYMPIADES

Montréal -Nous lisons dans le* 
rapport* qui nous arment du Congrès 
Olympique de Pans, que la lutte au 
genre libre géra au programme des 
prochaine* Olvmpiada» d»* Berlin. M. 
Slemck. le délégué canadien, a fait 
œuvre pie en appuyant fortement la 
propocit 
français

C. E. BEGIN. 
Succursale de

livrant.
Québec

F dit ice Quebec Railway.
Com de» rua» St-Jo##ph e1 de la

♦ • » ♦ ♦

Couronne.
• a

vitesse ont assiste aux épreuve* d'hier
_rw____ ____________ _ après midi, aux terrain» de l'Exposi-

lon à cet effet par un délégué tion. Aucun record ne fut battu, mai*
il \ eut bOBUCOtip

SX.

içais.
Le* l anadien'-français qui »* sont 

fait une spécialité de ce a^K»rt antique, 
seront sùrvment l»»s repréatmlants du 
Canada s'ils xeulent se donner la 
PpeinB de *e mettre à la pratique, 
surtout de ne pas lutter l'OCR l’N’E 
PIASTRE en préliminaires, dans de* 
.*êan<*os publiques, mais de conserver 
leur amateurisme.

Le genn» libre est inné <*hoi nous. 
l>e* * colle leurs” »e trou N’eu t plu* 
nombreux chez les Canayen» que 
tout ailleurs, et pas n'est besoin 
1er bien loin pour trouver de» cham­
pions. Lom de* derniers championnats 
io<*aiix n’avons-nous pas vu le jeune 
Métivier, qui n avait pratiqué que 
pendant rois semainoa. renveraer tout 
«y» qui * est présenté devant lui ? triom­
phe qu’il répéta ensuite au tournoi de 
Winnipeg.

A 1 œuvre donc “eolleteurs et ool- 
tineurs.” Voua représenterez, le Ca­
nada à Berlin, si vous voulez vous en 
donner la peine.

HAMMKRLOCK.

DANS LA N. L. U.

Montréal. 2. Par 7 buts contre 4. 
le* Shamrocks ont battu la première 
équipé de la M. A- A. A., hier.

Une foule considérable était pré­
sente.

La joute eut lieu auterrain des Sham­
rocks. Elle fut très intéressante et 
dénuée de toute brutalité.

Voici le sommmaire et l'alignement 
des équipes :

Premier quart :—
1— Shamrocks, J. Quinn................. 200
2— M. A.A. A., McIntyre .3:50 
3 -M. A. A. A. A.. McDonald .5:25

Deuxième quart :—
4—Shamrocks. J. Egan................. .5:10
5 8 amroekt, Quiuu................. 9:20
Troisième période : -

tk—Shamrocks. W. Ellard .......... 10:25
7 Shamrocks, W. Ellard............ 1:0S
8— Shamrocks, E. Ellard.............. 3:30

Dernier quart :—
9— M. A. A. A.. Walsh................. 2:25

10— Shamrocks, Egan....................... 1:10
11— M. A. A. A., McIntyre . 8:05
Shamrocks. M.A.A.A.
Vallidres Buts Fyon
McMullin Point Thompson
Mahoney Cov. point Keifna
Doran Défense Rafferty
Hughes “ Brady
J. Murphy “ Colligan
J. Quinn Centre Layden
W. Ellard Attaque Donald
E. Ellard ” J. Walsh
Jacobs “ McIntyre
M. Quinn Extérieur McDonald
Egan Intérieur W. Walsh

1^‘s arbitres MM. Rob. Taylor et 
Eddie Robinson.

UNE VICTOIRE FACILE

Cornwall. Ont., 2. (Service de la 
l'an. Press.”).— Le club Rosedale, 
de Toronto, s es1 de nouveau affirmé 
le plus fort de ia N. L. U., hier, en 
jouant contre l'éouipe locale senior, 
il a battu Cornwall, par 18 buts 
dan? une joute de la X. L. U

TROT ET AMBLE

CANADIENCIRCUIT LE CROQUET

MATCHDUN

cependant, il \ eut 
t hou s ia» me À certain moments Ht!».*ic 
et Beauvais, deux hommes locaux, 
ajoutèrent de l'intérêt aux «omsmr* 
à motocyclettes. ils ftn nt boum* «*on- 
tenanc» . avec des machines de route 
contre leurs maux qui en avaient 
pour la piste

Sprague Cleghorn n'**st pa» entré 
en lice, mais ou espère bien le \oir h 
l’oMivre. samtsli de cette semaine, aux 
terrains d*« l'Exposition. 11 attend 
une nom elle machiiH’.

Un* résultat» des «»>urBN» à motocy­
clettes sont les suivants:

5 milles Martineau, premier .
Temps 6 m. 21 s.

3 milles Martineau, premier
Temps: 3 m. 5ô».

2 mille»—La violette, premier.
Temps: 2 m. 44 »

3 mille»- -Martineau. premier.
Temps: 4.06.

Dans un essai pour le r**eord, Mar 
t ineau fit le nulle en 1.16 et I41 vio­
lette en 1 ni. 21 *.

capitaine Griiml. d 
terre, qui c*t «Mitre 
mardi dernier. c*t le
eet t e saison qui npa.« 
de Belle Me où |«

lull Viu:l< 
dan» «n*tre |*ort 

l*r« tnier navire 
»* j*«i le Detroit 
rout* était i«*m-

pièttuileut 
de Point** 
pendant i« 
a pu eviti

I V

libre «U 
\inour, 

ne* mt l»‘

w lace* \ ’
1** pa4)u«*lv«»t 
dix banqui*e

null*

il** la ligne ( 'm

qui!

iard,
qui n «piut«* notre l***ri 'aim*«ti. |M»ur
te»n«lr* «**1 égalé■ment pM"« |*ar la
même route et «1 ai*rè> !«•' rMpp«iiii«
res’U* «lu CM pit Mill* \leNelll. 15 bnit-
qui**** «*llt etc vu* •s «‘iitr» Nonimn et
Belle tele

Les Négociations 
Anglo-Françaises

AUTOMOBILISME

t’e n'est p:i *«‘iilcniont 
question d< l arohip* I «mm 
Nouvelles llébrid««s que le* 
rnents «le Eraiu«* «*t «i \ngli 
en train d«* 1 «ig-ler . «• «mi estivi«*r,c«* «pi

«t afifirnu 1

I épineilst* 
aiilen «le* 
gouverm* 

•terre sont 
une adim-

r r«ut«*nte eo’

' 12—Tecumsehs. Carmichael .
13— Torontos, Donihee. . . .
14— Torontos. Donihee . .

1 Toronto.
i Allman Buts
I Cameron Point
Somerville Cov. point 
Stagg Défense
Harrison
Dandono Centre
Spring Attaque
Warwick
Turnbull Extérieur
Penny Intérieur
Wilson Réservistes
Spelien

3.30 
• . 2.00 

1 4 00 
Tecumseh.

Torpey
Whitehead

Graydon
McKenzie

Felksr
Rowmtree

Collins
Durkin
Querri«-

McGregor
Ripley

Bennett

LIGUE PROVINCIALE

Par un scor«> de 3 points «*ontro 0 
le club St-Pierre-aux-Uieu« est sorti 
vainqueur d’une rencontre avec l«*s 
Caugnnawaga. daus la section A.

Bien que le temps fût défavorable, 
ce jour-là, nombreux étaient l«*s 
partisans de chaque club qui «'étaient 
rendus pour voir aux prises leurs favo­
ris; mais ils ne furent pas désappoin­
té* car cette partie fut la plus bril­
lante de la saison. Le club St-Pierre j 
s'assura de la victoire dans le premier 
quart alors qu’il enregistra 2 pointe 
consécutifs, sur de jolis lancés de 
Alex. Baillarge«»n qui a joué une 
superbe partie, l^a balance de l'équi- 

s'est très bien comportée et aussi 
défense a été impénétrable, arrê­

tant nombre de lancé» qui parais­
saient être des points sûrs.

Alignement des deux équipé

f7

London. Ont., 2.—Les courues an­
nuelle' do l'association locale d'ama­
teurs du trot et de l'amble se sont ou­
verte*. au Quotin'* Park. D* Dr Rout­
ledge est le président des juges et J. 
D. lx>wrey agit comme “starter”. 

Voici le* résultats obtenus 
Cia**** 2.10; amble; prix d«* *1.000- - 

FYe«i W.. b. g . par Modern 
Chimes: Martin, Dover. N.
H. Martin ................... .111

Mansfield, br. h. : (î. Belleville,
Montréal (Belleville). . . .322

Greatest Heart, b. h. : L. H.
Edmonds, Blenheim (Petros). 2 3 3 

Capitola. b. m. ; J. I*rice, Dun-
ville (Bennett)............................. 5 3 4

Vera B., b m. : R. Baird, Ha­
milton (Ray).................................466

Minnie Hal. b. m. : J. Black,
Fergus ( Easson ................. .647

Bonnie Cope. b. m. : G. S. Mc­
Call, tSt-Thoma Rom hough ) 8 7 5

Walter F., b. g. : W F. Fortu­
ne, Port Arthur. (Mwis)............  7 5
Temps: 2.11 1-4. 2.10 1-4, 2.10 1-4. 
('lasso 2.14; trot; bourse d4»4,000- 

Lucy Van, b. m.. par 
Anderson Wilkes: H.
M. Mouigle, Wil­
mington, Del. (’Do­
nahue) ......

Sunday Morning, b. 
nt. : W. F. Shaken,
Fort William. (Sha­
ken). . . ......................

Johnnie Medium, b.g. :
F. P. O’Neil. Mont­
réal (Fleming). . ..

Vanity Oro. gr. rn.
R. Me Irvine, Brant­

ford (Melrvinr).............
Temps: 2.15 1-4. 2.1

ORGANISATION

M. Hercule Dorion, de Beau port, 
déstix* jouer un maUdi de 1.’) partie», 
ave«* M. A. Alain, d*» la Jeune L<»- 
rette. L’enjeu s«*rait «l«i $25. ('e match 
aurait lieu dimanche prochain. lx* 
perdant aurait la moitié «les reoetUw.

3 1 3 3 2 1 1

1 2 4 2 1 2 2

4 4 114

DES AFFAIRES IMPORTANTES

Ce soir, à 8 heures, une assemblée 
des officiers dirigeant» de la ligue qué- 
oeooise do baseball sera tenue, au 
Victoria. Il y aura conférence, nous 
dit-on, avec ceux de la Société Ht- 
Jean-Bapt iste «i«« Limoilou, à propos 
de questions d’importance.

3 2 
1-4,

4 3
2.1

4 3

LIGUE CANADIENNE

A Dmdon: R. II. E
St-Tboma». . .. 000 000 000—0 8 1 
London. . . .112 000Olx 5 10 0

Reillv et Nevitt; Beebe «*t Snyder.
R. II. F.

St-Thoma* . .(KK)000(KK> 2 7 2
London . . . 000 000 000 4) 4 3

Howick et Nevitt; Hammond et 
Snyder.

A Brantford R. If. E.
Peterbon» 202 001 000 00 5 5 3 
Brantford 021 000 0110! (i 12 2 

Cresswell « t Miller; Gero, Chas

LES COURSES D’HIKR

Is*s résultats «'iin*gi«t rés hier, en 
même temps qu« c«*ux de» mot os. sur 
les t«*rr»ins «le l'ExpoMition. paraissent 
ei-de»»ouN. !>*? «'ourses d'autos ne fu- 
rent pas aussi l>ell«>» pour les speetn 
leurs, il cause «ie la poussière.

2 milles lAvnolette,
Temps 2 m. 42.

2 milles- Fortin, premier.
2.52.

3 milles- Fortin, premier.
4.24.

3 milles — La violette.
Temps 4.07 1-4.

1 mille Kennedy, premuT

premier. 

Temps : 

Temps : 

premier. 

. Temps;

( )n \ ietlt «I* publi.I*r ; * teitulte» . le
texte « te* n«»t«** «vh img • <*"- entre »ir
Edward1 (ln>\. itiim*3 r«* «le* affa ire*
ét ranger«**. «-i M. P» ul t*amb«*n. iam­
bassaueur «le l• ran* «■ a teunlivs. an
Hujet «iic la «piestion «lu trafi«* *l«*s ar
m«*s A Ma,s«*al«* te** *li fi i«*ult«>* pr« *\ e
UMlent. «'omme «m hui t. < le Ih mi <- «M
\ igucur de* runiv eaux ngleim •Ml
«si u* té* en mai 1912 par l«* sultan «te
Ma»«*at*i*. r<Vgl«*u U'Uts 1ipn. en p| a tu pu
tendent impitss ihU* l«i* «•omnmtee «les

h

arm«*-.
M lila rt«* 

forniell«*m«*nt 
signé, en \s 
sultan. les 
pouvaient

il..

NOTES

à 6,

MARCHE TRIOMPHALE

Caugn&waga 
Laborne 
J. Jacobs
L. Alfred 
A. D«*«*r
M. Montour 
F. Thomas

White 
Mayo 
Hemlock 
Daillebout 

Martin 
Dionne 
Delorimier

St -Pi«rre-aux-Liens
Buts 

Points 
Couvert s 

Défenses 
Défenses 

Défenses 
Centre 
Attaques 
Attaques

G. Tobin 
P. McGee 
A. Fisher 
A. Lemay 

G. Kirkland 
J. R. Doutre 

A. Richer 
R. Kirkland 

P. Norton
Attaques I). Racine 
Ext. A. Baillargcon
Int. L. H. Mauviel

Res. A. Laj>ensée

Mont real. 2 —L’équipe ean.-fran(,*ai'0 
•enior a continué, hier, sa marche 
triomphale, en recevant la visite du 
•lub com|>osé de gens de Cornwall 
et de Montréal, mais surnommé 
Québec. Le score final est de 17 
points à 9. I^i victoire fut ardem­
ment disputée.

Les hommes du National furent 
trop rapides pour leurs adversaire».

lies Québec manquaient d'entraine­
ment, « hose étonnante à une date 
iius»i avancée de la saison.

.sept mille personnes, environ, fu­
rent témoins «le la joute.

Suivent les équipe» et le sommaire:
National. 
L'Heureux 

Cattaranich 
Duckett, 

Lachapelle 
Haraelin 

De gray 
Boubane 

Pitre 
I .amoureux 

Lalonde

M. Daillebout Iles.
Rés. Art.
Res.
Res.

P. I.efebvre Arbitres 
Daillebout Juges des buts P.IAngevin 
L. T. Johns Chronomét. O.Chartier

L. Patry 
Baillargcon 
R. liCgHlllt 
E. Limton 

P. lAtleur

Première périmle

1. —St-P. a-Liens. A.
2. —St-P.-a-Liens, A.

Baillargcon. 9m. 
Baillargcon, 3 m.

Québec. 
>. ummins 
Howard 

•
harry 
Baker 
Malone 
t le* »rge
D. ^mith
Dussault
Roberts

45.
4.15.
2.30.
0.20.
4.(X).

0.50.

Buts 
Point 

Couverts 
Défense»
Défenses 

Centre 
Attaque 
Attaque 

Extérieur 
Intérieur

Première période;
1. -Québec, Roberts, 5.
2. National. Botiliane.
3. National. Lalonde,
4. -Québec. D. Smith.
5. —National. Lalonde.
6. National. Pitre, 1.20.
7. National. Laraoureux.
Deuxième période:
S. National. Lalonde. 1.00.
9.—National. Pitre. 3.15.
1U. -National. fVre. 20.
IL—Québec. Dussault. 20.
12 National. I^alondc. 7.30.
13. —National. Lalonde, 1.45.
14. Québec. George. 1.20.
Troisième période
15. —National, Pitre. 5.43.
Jti. National. Degra; . 7.00.
17. —Québec. Dussault. 1.0).
18. Québec. Dussault. 1.00.
19. National, lalonde, 45.
20. National. (Amoureux. 1.00. 
Quatrième période.
21. —Québec. Dussault, 3.10.
22. —National, 1 Amoureux. 15.
23. —Quebec. Dussault. 1.00.
24. National. 1 .amoureux, .10.
25. —Québec. Smith. 40.
20. National. Bouliaine, 10.30. 
Cette victoire du National est sa 

•ptième consécutive, cette saison.
Les arbitres furent M. R. Finlayaon, 

ie Montréal, at M. N. Be iieau.de Qué­
bec.

Deuxième et troisième périodes—Pas 
de point.

Quatrième période

3.—St-P.-a-Liens, D. Racine. 12 m.
Punitions—Alex. Baillargcon, 5 m., 

J. K. Doutre, 1U m. , Daillebout 5 m., 
10 m.. Racine 5 ni.

2.141 2. 2153-4, 2.174.
Classe 2.20; amble; bourse 

*400.
Darrion, b. h. par 

Parole: J. H.
Elgin, Dresden,
Ont. (Crum-
mer) ...... 6 l 1 52

Golden Rex, ch. 
h.: N. Ray, To­
ronto <Ray) .1 2624

Victoria Poem, 
gr. m.: P. Mc­
Carthy. Toronto 
(Dennis) . . 
h.: W. Collins,
London (Col­
lins) .......................

Young Chehalis, 
blk. g.: A. B.
Martin. Dover,
N. H. «Martin) .

Blanch B., b. m.:
J. Mead, Toronto
(Mesd)................. 3 5 5 6

Patchen Wilkes IL, 
blk. h.: S. Hod- 
gms, Clandeboye 
Hodgins) ...4 7 3 f 

Temps: 2.16 1-4, 2.14 1-4, 2.1’ 
2.17 1-4, 2.218 1-4, 2’19.

Classe 2.23; trot; bourse de 
Prince Ingomar. br. h., par

Lamond.

Peterlioro 
Brantford 

Belting 
mond.

A Ottawa 
Toronto . 
Ottwa . .

Auld et 
Lago.

et

.000 010 000
001 OUI 000 

Miller; Gero

. OlOWOOOl 
000 om 000

Harkins; Kubat,

R. H.
1 6
2 4 
et

R. H. 
-5 9 
O 8 

LU!

1 et

K
8
0

La-

K.
1
2

et

3 4 3 1 3

6 2 13 4

Toronto .
Ottawa .

Kirl«*y, S«*hæfF«*r 
ter son et Lag*-.

010 001 (KH) 
210 010 (K)x

R. II.E. 
2 7 1
4 12 2

et Harkins; Pe-

2 4 7

LIGUE AMERICAINE

A Washington: R.
New York. . .010 010 002 4 
Washington 003 0l0 30x -7 

McHale, Cole et Sweeney ; 
et Henry.

r 1-4, 

$400.

ATHLÉTISME □

UNE GRANDE JOUTE

INSTITUTION PROGRESSIVE

Montréal.—La direction du Natio­
nal travaille consciencieusement aux 
grande* oeuvre» que l'Association de­
vra accomplir cette année, à savoir: 
la construction du “club bouse” de la 
ru*- Cherrier et l'érection «le -on nou­
veau terrain à la (’ôte St-Michel.

I>e contrat j>our ia construction du 
“Club house sera adjugé prochaine­
ment. et. au dire des connaisseur», le 
comité de construction du National a 
adopté les plan? qui nous donneront 
le plu» bel édifice du genre en Amé- 

I rique.
ly*s ingénieur» travaillent actuelle­

ment h arpen’agc du nouveau ter­
rain. dont les travaux de nivellement 
commenceront sou*- peu. ('ette pelouse 
athlétique sera disposée de façon à 
contenir une foule imnjense.

Ses estrade? seront d'un plan tout à 
fait nouveau, permettant au gros pu­
blic de suivre tes mouvements des 
athlète*.

On voit par là oue notre bureau de 
direction ne perd pas son temp». 
Dans notre impatience fébnie à voir 
l'A. A. d'A. Nationale briller d'un 
érla spécial, souhaitons que tout soit 
terminé le plus tôt possible. Il y 
a chez nous tant d** gens qui souffrent 
du manque de culture physique. Com­
me M. Albert Suner, souhaitons qui­
te National soit pour tes < anadiens- 
françai» un milieu de culture 
ralisé.

NcKinney, (White) .
Rose Stahal. br. m., (Ray) , 
Olivia Bellini, b. m., (Mar­

tin) ............................... . .
Kelly Date, b. h., (McErs) . 
Roval Melrose, br. h., ((’amp

bel!)...........................................
Nawitza. br. m., b. h., 'Sha­

ken ) .........................................
King Brino, 1t. h., (Rom-
bough> ................................. .
Meteor M., blk. m., (Ri­

chardson) .................................
Dr l.'llman, b. h., Quai:

Temps. 2.21 1-4; 2.1 S 1-4; 
(‘lass* 2.50; amble, hour** 

Daisy C.. . ni.. Neville» 1 
Olenwood Star, b. g . Mar­

tin) ............................... .3
Ak-Sar-Ben, b. h.. Feather 2 
Thunderbolt, blk. m., I>*wi») 4

Temps:2.20 1-3. 2.21 1-4; 2.21

LIGUE FEDERALE

A Kansas City: R. H. E
R t-Louis . .201 100 003 7 13 2 
Kansas City. 100 010 002 111 2

( randall et Chapman|AdamaCuUop
et Easterly.

A Brooklyn: R. H. E.
Buffalo ............... 000 000 140 5 10 i
Brooklyn . . . .101 013 Olx—7 

Anderson, Brown cl l^avign< 
rion, I^afitte et Lord.

LIGUE NATIONALE

3 6 9 A Boston 
Philadelphie 
Boston 

Mayer et

R. H. E.
. .400000120 - 7 10 3

.000000110 -2 6 3 
Dooin; Davis et Godw

8 9

• '

100040000 5 7
O o

Killifer; Rudolph

2.18 1-2.
de $400 

1 1

2 2
4 3 
3 4

1-2.

K.

(ht

H. E.

L LA BOXE

UN VIOLENT COMBAT

Toronto. 2.—Une foule enthou- 
iia-iîe «te plu«ieur* mille personne? 
» vu. hier sur te terrain sportif de
Ivarboro Reach, l'une de* plu? beite* 
i<jute* qu'il *‘«>it j»ossib!e q. désirer.
L équipa das Toronto a défait la»

REGATES

COURSES INTERNATIONALES

TT#** te»- Aef» O T —» - J/,.

New York, 2.—Dans une rencontre 
brutale de dix ronde*, hier soir. Joe 
Jeannette a eu l'avantage sur Battling 
Jim Johnson, de Philadelphie.

Ce sont deux homme» de couleur. 
Johnson se l»attit courageusement, 

mais Jeannette T affaiblit par de très 
durs coups aux reins.

Jeannette pesait 197H ♦‘t Johnson, 
230 lb».

CHAMPIONNAT CANADIEN

Vancouver, C. A., 2.—Johnny 
O'Leary, de Seattla, »e proclame 
champion lightweight canadien, à la 

géné- syjte de sa victoire sur Frencby” 
\ai*e, de Renton. Wash. La rencontre 
fut de quinze ronde*.

ECHOS D’UN COMBAT

Bombardier Well*, le pugiliste an­
glais. a défait le boxeur australien Bel* 
dans la deuxième reprise de leur ren­
contre k Londres. Ce*t# s rap-

Philadelphte 
Boston. .

Alexander 
üowdy. Whaling

A Chicago: K
( incinnati. . . . (KKKKKKKK) ()
( ,'hicago 1 l(J00005x 7

Benton, Koostner et ( lark; 
ney et Bresnahan.

A 81 iéWlti; K
Pittsburg. . . (KKKKjnooi I 5 2
81-Louis . , 0111 IQÜlx ■"» 7 1

( «>n7>*lman. McQuillan, Mamatjx
et Coleman, Hyatt; H age man et Win- 
go.

LIGUE INTERNATIONALE

A Toronto: R H. E
Rochester . . . 111 101 350 13 18 0 
Toronto . 100 100 002 4 6 3

Here be. McMurra> e: Williams 
Palmer, Johnsona, Hear ne et bnell 
Kelly.

R. H
(100 100 040 5 8
OOOOOOUÜO O 6

Williams, Herl>ert

Il est finaU nu*nt <lé«-i«|é «pu* tes 
sports «te la Société 8t-J«*a!i-Bapti»te 
do St-Sauveur auront lieu dimanche 
prochain, aux terrain» «1«* l’Exposition.

Aspell et Kane ont jou«« pour l«* 
soi-disant club Québe»*, hier, i« Mont­
réal.

Le président T«*n«r, «1«* In ligue 
Nationale, a Htispondu U* gérant Hi*r- 
zog «*t Mullaudv. «tes Cincinnati. |H>ur 
tnûs j<hits, et G«mm1, dfts Chicago. ;* 
été puni de $25 d’amende pour avoir 
fait une bagarre réeoirinient à ( ’incin- 
nati.

— Le 2*'*nie Victoria «lésir«« reo««voir 
la visite du Lau/.on. h 2 hrs. «liman- 
che prochain, à la Poiiit^aux-Lièvn*».

—Le club «te «•r«»ss«- White Sox, le 
remplaçant «les Valteyltehf «laris Ih 
■eotion “A ", «h* la ligue Provinciale 
de cross»*, pratique fréquemment, h 
l'ile Rto-Hélène.

—il est rumeur à Ottawa <jun In 
compagnie «l«* l’An'tm aura de I oppo- 
sition, l’hiver pro«*hain. Un «ymlicat 
songe à ««instruire un patinoir de gla- 
«*.e artificielle »ur la nie Albert .

—Une grande course pé<lestr«» d’un 
mille aura beu sam«‘di pres^bain, à 
.Maisonmuive, avant la partie Toron­
to-National.

—J je p.O.C. relève 1«* défi «lu Lau- 
zon, pour jouer sur te terrain «lu pr«- 

j mier nommé, «*n fa«s« «lu t«*rrain «le 
IThiIMmilifUi. pour 3 tir».

- Il est très probable que Montréal 
aura, «jette armée, tes championnat» 
d'exténour«te la ('ana«iian Swimming 
Ansociation. Une a»M*mblée «1«* la di­
vision locale organisée réeeminent a 
eu lieu ches la M.A.A.A. et a diV- 
*-i<lé de «lemander à la (’. S. A A. de 

i sanctionner «jette grand*- réuni«#n.
■—1>« club <1«« basol >all Lau/.«»n

i lance un défi au ”8t-( «régr.ir* pour 
jouer à Montmorency, «limaride- l«- 
12 millet. Répondn* par la \«*i« du 
“Soicir «»u à M. Olivier Bilodeau, 
l^auzon, P.Q.

-L«j 2ièrne St-(irég«*ir«- r««l«-v«- l«« 
défi du Roval George, d«- Limoil«>u, 

Il •/ pour j«»u»r dimanch** a 2 heur*-, sur 
\« “ (e t«*rrain du dernier nommé.

D* président Gilmore, d«« la ligu«« 
Fé'lérale, «*1 ( obb, te fameux frap- 

j peur, ont eu un entretien, hier, k 
I Buffalo.

On nous interme que l'échevin 
Art. Paquet, bij«»utier. a été élu f»a- 
tr«>fi «lu nouveau ♦-er«l«- St-Sauveur. 
d«>nt notre j«>urnal a publié la liste 
«les officiers, il ya |ieu «te t«-mjw.

-I^a franchise du «*lut) Baltimore, 
de la ligue Internationale, «*Hl trans­
férée à Richmond, «’omme la ru­
meur te laissait jirév*#ir, depuis d« ux 
Nemaines. I>* vendeur Jack Dunn 
»»«*l»ère que ce marché sera ratifié 
f»ar le? autorité» compétente».

H. K 
7 0 

U 1 
Shaw

#*Klwy.
IULE.

Rochester. . . 
Toronto. . . .

î'pham et 
Kelly.

A Montréal: 
Buffalo . . . 
M*>niréa!

et

030 020(02 
100 500 (KK)

Verbunt, Brandon. Ba«l»-r 
phens; Dowd ni Madden.

Buffalo . 
Montréal

□
00() (JUO <0P » O 
12(1 KlOOOx 3

LaJonge; Dale Holly.

CYCLISME

DES COURSES DIVERSES
TV--------1 -r. ’ !•--------- J.

COURSE DE DEMI-FOND

Strathroy, Ont.. 2. In bon athlète 
de Toronto. Jimmy Dellow, a gagne 
une nouvelle rnnine, hi«r, »ur 10 
mill«-w de diHtame.

Ij* temps marqué «et, de r-in«piant«>- 
quatre rninut»*- et «pjinz*- -u ' ond« *.

Ernie ( o«>k, de Stratford, fut te 
deuxième.

NOUVELLES MARITIMES
L‘ Alsatian", de la lign«* Allan, 

capit twn*- Oui ram, partira o*-i après 
midi à 3.30 h pour IJv*-rpool. .1 »c 
92 pa--^ger- d« 'alon, 240 d«* «-ti- 
bine e' 715 d** troisième «la* *•

Parmi ses passagers «»n remarque 
un grand n*»mbr«- de membr« • du 
clergé q«ii vont assister au Congrès 
Kuci arisi ique. qui doit a ouvnr a 
Lourde», le 12 juillet.

L’ EMPRESS OF BRITAIN ”

de la ligne du Pacifique Canadien 
lieutenant Turnbull, est attendu à 
Québec, demain matin, à 11 heur»*», 
H.e< 89 pa-sager» «le -al«>n. 2^15 
de cabine et 556 «Je troisième « la**-«.

PAR LE DETROIT DE BELLE 
ISLE

T>» ' Jacona” «te la ligne Thompson.

<*oinmw«*e étant 
r«*<*onuue pur l«* trait»* 

4. «*ntr«* lu Frain-«* « t l«> 
comnierçants frunvuis 

Imui droit. pi‘ot«*st«*r II 
était manifeste, <*«*|M*ndunt, «pi’étmit 
donné l«*s iiieom éiiiciits «pii r< uh«ni 
pour l’Angteterm «h- lu . «mtn liumh* 
«les arm«*s tant pour la pa«-ilicHt ion «h- 
la frontter«* afghan** «ju«- pour *a «••• 
h»ni«* «1«« l’«*st africain, h* Eraii««* n* 
pouvait m* rcfus«-r è a* < u« illu fav«» 

i rabl«>inent I*** proportion* «in goinei 
1 nement «nglaiv, pour inettr»- tin ji 
{ utn* aussi o*gr« ttabl<* sitiiuli«ui

Etant donne r«'x«*«-ll«*nc«* «le* rap 
ports «h* <l«*u\ gouvern«‘iii(‘tit*. ou a 
pu. si cotnplii|iiéc qu<* «» t In «pu 
turn. arriv«r moi* yramte difficultés 
a un a«-«*ord D* gouvenicuu-tit fran 
«.ai* s’engage, par ••et urraugem*m. n 
n«* pas réclamer. n«nir *«•' nationuii.v. 

i l«*s firivilèges «*t immunités «pu l« ur 
étaient garantis |iio te trail* *igm* 
en 1844. entre la Fran*-** et l« -ult.oi 
«h* Mi«*cat«-, «*n tant «pu* «*. prixile 
g«*s <*t garanti* ^ *«ml im'ompatible 
ax«*«* I«*h règtemcüt «pii int«-r«li eut 
le «-ornnnTee illu-ite *1* arin* et «te 
miinitions «ie gu«‘rr« «lans le -ultanat 
Sur l«** autres p«»ints h* traité «h 
1844 r«*st«* «*ri vigin-iir II « t entendu 
en «Mitn* qu’à l’avenir te* «leux gou 
v«*mement» *«« eone«*rt«*r«uit au nj«-t 
<I«*h mo(|iti<*at ions ou il«-s am«*iid<-uieiit- 
que le sultan «te Mie**at«* «I* innot 
apjHirter aux règlement.» a*-tiiel'

“Votre Ex«»*ll«*nee n’ignon* pas, eoti 
«•lut la n«»fe r«'iniM«* par Paul ( am 
bon à Sir Edward ( ir«*y, combien l'o 
pinion |>iibli«pie franeais** • »t éu«-rgi- 
«piement «»pp«t «w- n toute renonciation 
aux droits «*1 immunité- «‘«inféré* a 
l’étranger a *«h nationaux par «l«- 
traités ««n par la tradition.

"D* gouvernement «le la Républi- 
qu«- a passé «»utr«' à ♦•«•ft«* «mposit ion 
parce «pj’il désirait «lontu-i ii lu Gran- 
(ie-liretugm* un«* pr« uv«* «I* *a f* ruu 
amitié et aussi parce qu'il c*t «*on 
\ am«*u «h*» dang< r «tue (auit pré»4*nter 
r«trganisation «I* la ernitrcharitte «le-, j 
arm** «lans les régmns «pji toucheni 
aux j*»- * Mom éloignées «les pui-san-' 
«« eur«»pécun« Il «•»t. |K<sHif»le «ju*- 
d* - e«>mm<-re<-- illi<*it«•» «I armes **t «h 
munit ion * <!« gu<-rr e tr*»uvent «*«mim«»-j 
«1«* sY-tublir dan* «l« - régi«»riM vor iru- * ! 
«1« - «'«itenic* ou «!«•* |»rot«-«-t«»rat,s fran- 
«;ais Mon gouv« rn« nunt n«- «loute po*

* «ju’i-n «l« t«-||«-s «'ir«-on*tam-es I» gou- 
\ « rn« rn«-nt atiglai» n«* lui f»réf«- son ap­
pui p«iur supprimer «1«* tel» comm«*r**«f 
.te *«rais h«*urenx si Voir* Exc«*|ten«*«* 
v«)uIhih bi«*n rn«j <l*)nri«*r cette ae««u- 
rarice”.

Dans la not** n-mise «*n échange *ir 
E«lwar«l (4rey déclan- qu'il «l«mn<* bn-n 
vol«>nti«r «-«-tt#* aH*uran«-«* et «lé«-lare 
«pu- le gouvern* nient anglai apprécte 
à l« ur valeur l« - « ««n«-« »i««n- fait* s par 
l« g«mv« rn« rrn nt fraic Hi

L«- «h'rnu-r paragraph* «l«- ht nf#l« r« 
mis«- par M. Paul ('amtem fait allu­
sion aux m«)Hur«‘s «pii s« rorit priHi- jir**- 
« hairmfnent pour la répr«-si«in «l«- h* 
«ont nban«le «l«*s orme» au Mans. 
Une parti** «l«* «•«•ft«- «-«mtr«lian«l« *•* 
fait par Gibraltar. I«e g«mv«-rn«*m«*nt 
anglais pourra «i«mner sur «•«• p«»int nu i 
gou v«m«-m#*nt fran«;ai» un tr«- util* 
'•«mcour». On étu«b«- égHl«-m«*nt !«•* 
moyen» fl«* réglém«-nter l« *-«irnrn«-r*«- 
«lurri»**» qui '* fait |»ar Djilmuti «t 
qui, «lans sa term*- »t/-t •l«•ll«•. pré^-nt»- 
«l«- gr*«s in«*«fnvériientH j>««ijr l« Soma- 
lilarul anglais.

l>a conclu h on «l«* «-es arrangement- 
♦--it une nouvelle preuve «J« lu «ordia- 
lité «le» r* la: i«»n* angto-fran«;Mis« - Il 
est permi» «l’espérei «pj«- |««* nég«*cia- 
t ion * au *tij«-t de» Nouve||«*s-Hébmi«-. 
a«-t u« llemerit en «jour», se t«-rrnin*-r«>rit 
de façon non moins notisfaisanU*.

Les ouvriers
électriciens

Ils sont lormés ffn union, depuis 
iiier,

L’ne belle «’ nornbr*- «-« a--*mblée 
d« membr«- d< I l fiion l««« al‘ N o 
2*»), «ie i* Fraternité internationa!« 
d« - Tra.aifh ur- éj«-/-tri<-i«-r»-. a eu In-u 
hier »«>ir, a ia -ali« «1« T Union 8aint- 
.)«/**« p h.

MM. G R. Brunet. «/r^»r«!'a*eur 
pr*»viri«’ial de ia Fédération Améru-ai- 
ne du Travail, et. A. Ba*tien, «>rganisa- 
teur de i» Fraternité Internat ion. J* 
*l«'* travail’«-iirs éleetn* ierc . a*«-i-tâtent 
h rassemblée et firent d utiWw r«-niHr-
«| ue«

M. Brune» a • n-utt* r«-mi* la charte 
«le la n«iiivella uni«>n et pré»i«la i élec­
tion de» offimnrs pour le pn mmr ter­

ni U\ A U 11 U R S IN RI NOM SI SPFNDUS A I RI Nil MITRES DK
Il AUTEUR

I. amlie-c «l«* i«Mirn«'ur ” «le tilni.» m* eonnait plu» «l«» lairins. mais, pour 
w,. ||vr,.r ^ 1, urs périlteux « xphnP il «lol\«*iit r«SMiunr à I» niM*. **iir la polien, 
' • m*-1 •1 u»«* «r.*vit«*i *l« ;e rul« ni *. I. timpu un merci < « i au p« tit jour «pu» 
|, habitant» «l« Lnub» «pu pa «i* ut «I* run 1* nmiit prè «lu |h»iH d«i
liliu-Uriiii pim nt .i- 1 i* r i» la « *‘n« «'unomatit«t «pu» non r*'pr«KluiMon« ici. 
I n «:«|*|« lotu’ «l*‘ b'*t) pi«<l- et t«ti«lu. pendant 1m nuit, m 30 mètres Htl-MOHMIIN

|l( l'nim , |>« ! mit n un .1 tu «m ........m. U IImiiv Isirrainit, <l«* »auver d«»
lie.m «liumat i(pn- ut < |« ne* till- t l’h«liua I \ mlbird, «pu s«* laumntait, A b% 
fIr« .IHm mut «m 1 liéori«|U«-»m iii «u llamuH». !/«•» «I«iix ailistes no«««>u- 
rauul «pi’ti'i «ht tiger nlnti! I ' t-mlam at t «lit i vemotlt la pilota», «m a|*«Tv"itl 
• u elTet hou" I* mint -I** M tenraim «l«*u\ |M*tit* roues <pu r« posent. »ur la 
, | ), |,| uiétalliipu * j*a mt pur I* s manelu*» d«* I arH*t«* n*lumt, e«Mf
poult. :« nu * «»r*«-t ••lui*' Enfin, la jeun»* fill** cm nttoohéH au cou de on
*11 u\ * ur

En ultt* t U* n. 1 «ar* »s« v u-* pr
»• lent h eph Y » Ibère. *« •«•rV't aire- li-
liaïu-lel .|«I'C| -U t iauvm ; H«*«-rel ali C
ai ellIV -i« . Art hur 1 '« ITOU , t renom r.
A II*, ri 14iiiioiit agm combleleur* \ll
( i M II- t e! 1, B v rue. *erg«*i l «1 anm•».
.lo*» oh t‘aron. «v n «b* AU ( iagnon.
J Pag. .1 V\ U. listel «1 MégmVi »m
t m*«i Fédért - «*ri Mi'! i< r i «lu '1 I i-
v / il <1* Quéte c « t « 1 1 • E 1 «aie- f »,
.1 Pag. M I). lati \ s u m*** au t
.) Belloir.

aura b*1 .M pro« ham* n* -« mbb-e u
IM i < r« Il pro«-liMi 1 K lu all* «le I I III* n
St be. ph. H , « «1 al«*i’' «pi OU «|eeu!
ra <1. h«-ure «*i • I* s j«mr» « Il o»»ei >-
H N'M.

M \ Bm 1 u 1. organisât « ur «h- M
frai « ru le. H ni <l< retour «lan • i U
rn«n*.

///mmigration dtn 1 inuc

Ottawa. V L immigran«»ii, p«-mlM.ut 
les umis *|« avril «• nuu. • t •I*'. <•■ 
a 68.153 personne I )* « • noiiibi * .
20.375 *ont «h- Anglais. "• « I » *1* 
Ainéru-ains. «' I* aut r« • MppariMi 
iM-nt 11 t «tut « s l«'. nat ioiialit •* ( )u
«•on-tat* «pu* l'immigrâti«*n I au «ht 
mer, a la m* m* ••p«upi« , « tmt b* .wi- 
eoup plus eoriHulérable, \«*aniiioi 1 . 
lis «*uvri«-rs •-iiiia«li«-U'< **• platgu* i.t
b«au««»up du fuit qu«* l« * immigrant* 
«pu noil» «rrivi nt son» en«-«»r* 1»* «u-
eoup trop noinbn ux.

Service f|e Montreal
TOUS l.l.s JOURS Y COMPRIS 

UE DIMANCHE A G P. M.

Service (luSaguenay
1 ouiUMUH.’itnt Vendredi, te 3 juil­

let, I* *«-rvice sera «piotidi«*n. y «’««fil- 
pri. In» Démanche» à M. A. M.

LE VAPEUR CASCAPEDIA

l>«nl partir Vendredi, l«* 3 juillet, 
à midi, pour la Pointe eux E»«|ui- 
maux • t l«*» port* fut» rm«'ibair«- «l«» 

:> Ga»pé, Charlottetown **t 
Pictou, N. E.

M. P. CONNOLLY,
Agent Général.

Compagnie qui disparaît * n vigueur le 22 juin

\«-w V «»rk, 2 tei U'nit« *l Mat*
Ex pn ( «». a «•*• -*«• * « - s «»|«« ra i i«m '
Eli* avait été fon«lé« il a Miixant* i 
an-.. A r««x«-« pti«»n <i«* «pu l*pu cental j 
rie» «h mill*» «1* ou él«*«-tri«pi«-, lot
ré»«*;iu de I I . S. Ivxpr* sv ■* ra « ouvert, 
par l’Am* ru ai 11 Ext»r* ■ Wi ll* teirgoj 
«t Adam Exprès* te - «leux première 
pr* nrii'til la plu» gran«l«! parti* du 1 
trafic

te*s train» part* ni t «l«t l/«vi»;
7.50 A. M. Expies» Montagne !’lan« 

bl« . l’oiir Portlaïul, \lH.f 
< ' tou U l«ts .latioul 
l«)ciil« ». I ou l«* jouri 
«xc«pté lo «limanehe.

2.05 P. M.—Kxpi«-»H N«w-V «irk. Pour 
N* w-York **t. I«- kIw
t ion» Io«-mIoh. I^évin a 
8li< rbrooko lou» lo»

- I 4/10 P.
jour». 

M.—Boni

UDIT0RIUM
SAMEDI SOIR, 4 JUILLET
“ Empress Rainbow I ollies 

et Vaudeville régulier

PRIX 3c, 23c, 3(k.
2-4-4

ten Limité. Pour 
BonD)|| «U I ifU s l«*S «tll- 
«iroii- «l*i lu Nou voila 
AngleU-rm. I^«*h arrêt» 
lo* aux MOOt lioilté». 
l'oiis te- jour» exeopu* 

I*- «iiinuucho.
Note»: Tritv* r e *1*. ijtiéiM»* «.xacto- 

nn-nt t«m l«- «piar» «ElieuniK. Bille 14 
«ie f*aggoge «jL •-xatii«ni-4 di--. douauiori 
«Ju «lAté «le Quête»:.

l*«itjr liiforrn.ii iiit**ri-urex *-v r'*** * 
«in l'ullmaii. • u«ire****n i I*'. H. auj*:ki*i4« 
* *-t I* i* . A»* n' 42 ne- »t'l>#*in». *M«*vav«
putii iM ’l'kHth. (JtMJM Ol noua, »A Uiuu>« i«4
«gn«^« o*. isuouuuou* o - Hiü'4u*ri. 1 •» o-

f rerrerrerr-sr-rrrt> j vreeeee

r-tÂüCl-h.
i.

A LA

Riviete-
du-Loup

DIMANCHE, la 5 JUILLET
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I n train Hpéei&l quittera Lévi- apr* < l'arrivé du bateau do la 
q raver**- «h- H heur* ru., arr-tan a Mofitmaguy, L Islet,
,s;*-.vnn« . Kim i <)ij«)ii*', * t st Pa * al

ten tuil«-t4 x«>nt b«m p«>ur r«-v«'fii/ pour tous tes train» ngu- 
In-r* «l'i Dirnau* n . Lun«ii * Mardi.

PRIX DU PASSAGE. ADULTES 
PRIX DU PASSAGE. ENFANTS

$2.10
$1.0S

gloi*
•• billet- Hint 
rue St-J**an

* n \«i. • «h* / Jox Hunt, et Ludger Lan-
A. Lortie «u Jox. Cote, ru*- 8V-J«r»<*ph, 

A. L. Poliqnin, i* «te Pont, e ai Bur-cu <1* ! Intercolonial
«te Quête-- «*l Lévi».^ l -*4 J
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FAIS CE'OUF 0015 •

LE SOLEIL
Organe du Parhi libéral.

es

Elle s aclmim^re une giffle.
L’on tt le» attaque» jierii-tant*- «Je “ La Patrie à

I ndre*»** du Mmintre de la Voirie, relut iveiuerit u la «on^truction «le la 
Koute Edouard VII. C haque -eiuaiiie fieiiduiit au-«lelà d un an, notre 
confrère prenait un rnnJin plaisir à venir ré^uli^reuH ni à la charge et à 
tlàuier le Càouvrrneuient tiouin de la lenteur a\e« laquelle le cite min 
était roDetriJit. La pluie emfiéchait-elle les ouvrier- «Je -e mettre a 
Vouvrage? ( était la faute de I honorahle M. t ar«>n. I-«* «lé[)iité conaer- 
vateur ^Je Laprain» « her« ljait-il à « réer le plu «l’emliarraH fKiseibh • 
pour retarder le* travaux * t était encor»* la faute du Miniatre. Itr»*f. 
** Lu Patrie” a’eat employée avec un *èle a«imirahle à inainuer que 
l’on blaguait le ifniii)- au Ministère «le la Voirie et qw l’on avait cure 
de la conatruction d« s route-.

Cependant en dépit de loua «er «‘oupa «l’épingle, la route Edouard 
VII a été construite. Elle e-t bien faite et nombreux a«>nt le témoi- 
/iiag» s de 4&tiafa< ti«in qui ont é reçu- par le Département.

Aux attaquai de La Patrie ”, notr« journal a plue d’une fois 
répondu: 41 Pourquoi notre confrère «pii -« mble étr«* en l>on» term«*e 
d amitié avec h*.- membre «lu gouvernement JionJen, n«* tent«*-t-il [ja­
de «JégounJir le Ministre «Je travaux Publio? L’a«lmini>trution «-on- 
aervatrice «’net chargée d’un tronçon «l’environ deux milles. Kien n’a 
été fait, iMiurtaiit, »ur l«* « h«*min, et l’on y voit den orni«*reH qui n’ont 
pas «;té rmnpliea «Jepui ZI moi- La route Kd«)iiard VII »era bi«*nt.At 
terminée, «liHioriH-nou» «‘luon*, et à quoi servirait t«>iiH I«*h travaux faits 
par !»* ( Gouvernement tiouin aussi longtempH qui* les «leux mille- <1« 
ciiemin afipartenant au gouvernement fédéral seront impraticabl* -

“ La l'atni' " s’était jeté avec trop d\r/housiasme «lans les bras 
de M. Borden pour ne pan afficher un souverain mépris mir la vah ur 
d«* a-s pré« i t i«j, s

Nous avons pourt<ant raison et c'est elle-même qui veut bi«n « n 
iaire le modeste uv«mi dans son édition du •U) juin.

“ (jomme il n’y a qu’une voix, dit-elle, pour ranter la route il 
Ldouartl VII, où elle est achevé** ( la parti»* provinciale) il y a aussi 
qu'une voix pour amdamtH r lr chemin temporaire «•onstruit l<‘ long «J»1 
la jetée «Je Laprairie (la partit* fédérale). L’ingénieur du département 
des travaux publics, qui a donné ce chemin à fair»* à «Jes entrepreneurs 
de laipniirif*, est allé lui-même «•xamirn*r dans «pielh condition il «‘üt 
et il hésite à convenir que l«* chemin n’en est pas un...

‘•Maia nous avons maint«*nant l’assuraric'e «1«* l'ingénieur que d«*s 
tiM'surcs imiuéduLtes vont être prises pour rendn* |x>saiblo ce bout «l« 
chemin. Il faudra probttblf*aient l«* puv«*r en bois. Ce procédé étant 
plus sûr « t plus «ocpéilitif que «l’y étendre de lu pierre concassé. Par un 
contrat en bonne et due form»* avec le ministère fédéral, les entrepre­
neurs étaient chargés d«* la confection du chi’tnin temporaire et de son 
entretien. Us avaient cuntianci* que leur traMiil s«*rait suti-fttisant, seni- 
blc-t-il, avant que la pluie soit venin* l«* détruir«\ I.«* gouverneni<*nt 
fédéral p«*ut ainsi rejeter la responsabilité sur le- cntr« |>rcn«*urs. Mais il 
<Ji*vra porter lui-même la responsabilité si l«* chemin n’est, sous h* plus 
bref délai, rendu passable. (Vir ce mille et demi de Jomlnère détruit fouh 
l'utilité de la route Montréal-Hounr s Point. Les touristes atnéricam- 
viennent tous l«*s jours en grand nombre et s’en retournent indigné 
lorsqu’ils ont vu leurs voitures s'abim«*r dans ce loaque. Ils nous feront 
par suite une déplorable réclame, et en peu «le t«‘nips, le courant de 
voyageurs sera interrompu........ ”

Evidemment les temps sont changés. Autrefois, “ La Patrie” fai­
sait de la construction «le cette route mie^hfiaire ordinain* et elle s’é­
tonnait—ent-st* assez, ridicule! d»1 la position humiliant» dans laquelle 
le Gouvernement Gouin plaçait lu race canadienne-française et la pro­
vince de Québec on ne hâtant pas suffisamment i\ son gré, le para­
chèvement d«* cette rout«*. Doiiceureiise «*t suppliante, «*lle allait jus­
qu’à demander à Sir LomiT «le prendre les moyens <l«* fain* marcher 
ses collègues et d«* sauver son gouvernement du déshonneur! Elle osa 
même prédire, pus plus tard qu’au cours de l’été dernier, que si les 
choses ne changeaient pas, le chemin ne serait pas ouvert A la circula­
tion avant 7 ou S ans et que le Gouvernement Gouin serait un jour 
puni de son incurie par le peuple!

Aujourd'hui notre confrère s’aperçoit qu'il a eu tort d’engueuler 
sans justification ceux qui so sont faits les champions de l'amélioration 
do nos chemins ruraux. Mais s’il veut être sincère, il importe qu'il 
tourne ses batteries vers ceux <iontAil s’est constituéle défenseur.Et 
puisque M. Bob Rogers fait montre d'une mauvaise volonté indiscu­
table, il faut le lui «lire sans plus de façon.

Le gouvernement Gouin s’est engagé, en 1912, A poursuivre dans 
cette province, une politique de voirie. Pour racheter sa promesse vis- 
à-vis de l'électorat, il saura mettre le même dévouement qu’il n'a 
cessé de déployer lorsqu’il s’est agi de restaurer 1rs finances publiques 
et de relever le niveau de l’enseignement et de répandre avec généro­
sité tous les bienfaits de l'instruction.

” La Patrie '* vient de s'administrer une giffle; nous espérons que 
cette leçon lui servira amplement dans l’avenir et qu'elle saura mettre 
plus de justice et moins d’intransigeance et de fanatisme dans la dis­
tribution de ses critiques, contre les ministres provinciaux et les em­
ployés du Département de la Voirie.

FETE DU SUCRE.
Québec, le £ juillet 1914

TC ou s félicitons sincèrement le gouvernement provincial de l'ex­
cellente idée qu’il a eue d’assigner aux produits «h* l’érable, le 1er 
juillet, jour «le la^Confédération, comme fête particulière destinée à 
rehausser dan» l'estime de tous, la sève de notre arbre national.

Son intention <*st, paraît-il, d'en faire une célébration annuelle 
«fin de stimuler, au sein «h* la populartion, l’industrie «lu sucre.

Nous avons l'année «lernière exporté du sucre pour $104,324, et 
du sirop d’érable, pour $4,139. Pour un produit national, si déli­
cieux, abondant, il faut admettre qu’un commerce de $109,(XK), 
c eat par trop pitoyableI

Il n'existe aucune raison pour que cette industrie, qui est par­
ticulière au ('anacla.fne rapporte pas, chaque année, des millions 
aux districts favorisés d'érabiïières.

Les qualités exquises de notre sirop et de notre sucre d’érable de-i 
Traient créer sur les marchés étrangers, une demande considérable 
de ces produits, et donner en retour, de beaux bénéfices à nos cul­
tivateurs qui s'adonnent à leur fabrication.

D'où vient que cette demande est insignifiante et qu'une in­
dustrie qui devait fleurir, péréclite?

Depuis longtemps elle est tombée en discrédit. Nos gens, animés 
de la soif de l’or, voulant s’enrichir trop vite, ont eu recours à un 
truc: la falsification.

Des personnes sans scrupule ont abusé de la faveur accordé*1 au 
rrni sucre d’érable. Elles lui ont substitué des produits dans lequel 
la cassonade ou le sucre granule entre comme part prépondérante. 
Quant au sucre d’érable, il ne fait qu'y figurer. Pas plus tard que 
samedi dernier, nous avons trouveé. sur les marchés de Québec, de 
ces produits falsifiés qu’on vend sous l'étiquette de sucre d'érable. 
Et l’on demande jusqu'à 12 cts la livre pour une marchandise qui 
ne devrait rapporter que l’amende à ces vendeurs peu gênés.

Nous conseillons aux autorités que cela concerne d’aller, le samedi 
visiter les man hés afin de faire pincer «'eux qui jettent du discrédit 
mr notre produit national en voulant tromper les acheteurs et par 
cuite les voler.

Qu elles y aillent; il y a ample moE-on à faire.
Une loi fédérale qui sera en vigueur en janvier prochain, défend 

de vendre comme sirop ou sucre tout ce qui n’est pas le produit entiè­
rement pur de la sève d'érable.

L'hon. Ministre de l’agriculture, M ( aron, qui a entrepri> de 
rendre à l'industrie du sucre sa splendeur d autrefois, ê est entendu

avec I** chemina «J#* fer et le» principaux hêtel» pour distribuer 
hier,vingt mille é« hantiilou» «Je sucre <1 érable, afin «le pop«ilan***r 1« «* 
déhneuee-, «jualifé» «i j priiduit de l’arbre emblématiqm* du ( anada.
Par le- *oin- du gouvernement Gouin qui a pn* le- mesures voulues 
«h - é« hantillon- «Je »u« re et «je -ir«»p ont été aussi distribué- «Jans les 
« apitale* «le (Europe

D* g«Mi ver nef nent provincial veut a tout prix réhabiliter et «donner 
une nouvelle v«/gue à notre produit national «font la p«>pularité avait 
été ruinée dan- I ♦ stinte «Je- appréc iateurs, par la falsification.

l)éti- <•* but louable il a institué troi- Mi«rene—écoles où l’on 
montre le meilleure- méthode- «Je fabriquer un produit déiicteug «pii 
-era iur h - marché.* étrangers une arinr>n«e pour notre -acre et notre 
»irop d’érable.

J.a ‘ I été «Je 1 érable ” et la distribution de coquet» échantillon- 
«Je sucre par tout le pays, sont deux initiatives excellentes très pro­
pre- a promouvoir la p«jpuianté «Je l’industrie propre au pays.
1 r«»us 1* < anailien» bien"peinant* apprécieront comme il le convient 
le beau mou veinent jjj 
l’hon \I. ( aron, pour ren«lre à mitre produit national.sa pureté et par 
sa suite, «a jxipulnrité «i’autrefois.

SOUFFRAIT 
L’AGONIE DU A 

LA NEVRALGIE
Ries ne la loalagea jusqu’à 

ce qu’elle essaya 
“Fruit-a-tifes”.

Camrtffl'L* Oat.. I m*. «til

VOUS DEVRIEZ AVOIR DANS 
VOTRE GRANGE

APPAREIL POUR DECHARGER LE FOIN

HUGUES CONDAMNE PAR UN 
DEPUTE CONSERVATEUR

"!• n* (, a* ^auVdcdao: jet
* >rvi: a »»«• f^csUn*. au &*té > îrse-\e gu»

:ui« é par !«• gouvernement ( »ouin et en particulier »c iftr»*.-iêr.r nom La • •* m t
vm i ><j aom pr.A bouiaao
AC*"*» tUiie,»- S# :•■•»)«« -UU AORJlAtfT-
m*nr I.** insooi n m- tu: j« peu-
»•« D»- fu4r»r mâifl "Fruit • *.i»og' pro*.- 

niAéoe o rue Isn* 1 «rr#sr. 
•ui ut* «ouésrsAnt Drerottemnat «t a i» 
fU. m» n.» tu*r ■♦ai»: ■ cut&ie'm.eit:utiles, ootu iteroutt m leur disp^stition 

Noua enpérons «pj'iU n'en doutent 
joint, mai» nous nurmuen lieureux de

' fQ*r
J* a» y'oufrvif jpt* iA ma aosa* «amS 

Artua/l/ r ca n zut: p«- fr»r» a **rr-m-
• et ;* «Ha h«Lr«ufA de AaUlr
< »tv ontmêtmr pour voua «(«oncr 
Kire en r«pp/>rt avst un ***• apJervrtRl^ 
rMitss» TJ* » ru«l • pour f^Mer

r»m#nA« qui ad q»« tffmruon*awaNaire*
Vro# SATHAW OL’XM

. mmr m - stsi rrntm n i1 ait vu** «JuriH la province voi»ine depuu «t* J«j* ê*- truiu tu eet MrnuntMrmMni
ri AfMr'Al.*- A A#kr«r* ... « ^ ^ ^ ^ >

L leur redire.
Une ineMiire que vient de prendre 

rbo» Narn Hughes a été traitée à la
('hambre «Je* ('ouiinuneM d’extravagan . _ „
cc foil» mMiihée et utupiile, et. cet Y* de l’aveu de» deux parti», a été la piu« 

s ère «'ondarnnat ion 
«Je l'un «le son adversain

l-a “Patrie’
Apres une campagne électorale qui.

•optique- du celle qui a entraîné la chute du miniA-
« <«

l>Mrti»ariM d« tou»

ropr * pour les rmna»**» a causa 4a 
Artton éo'ir# «.t 4» s«n Dan goût. 

rrutî-**lve<’ aAt rAa<ie obar ta a* les 
'•r'-hinrti à wv- *a boite ft pa*ir m Jo

ney au jkjuvoir, avec uns majorité A rtA/ideur ^ ou on r»A«it ' oat#

Minmtn* mais de M Ow>rgea W tère ftoua. le peuple de l Ontano vient rrw,,-a-«r«, mx w
1 •**• «« ♦ ! t u « l ! • • i « i e 111 I un «le d*' rr^&ln,‘'l“r ^ MV- ’• D<>it» ft pa»ir a |

peine diminuée nir da Fralt-e-tive» Llmitad. Ottawaplu» \iolent
«•on mt'a leur» «J»- la C'iiarnbre. te quit Ki nouM en jugeons par le ton de la 
noua vaut cette critique de M. Kowler. preiiM* miniHtérielle à la veiüe du arru-
, ........... . foli* militaire. .ur laboüUon imm*.

«•onaervaleurs eux-même». «liste de»* buvettei* au moyen dune
lonel llugh«-H »«• profKise de payer ^ ......... ...................................................... | mesure législative el qu’il a en com­
plu-» de S’JÜO.OOO pour une propriété [a, minorité franvaise a tenu eomy>-' rallié «le# forces conaerva-
du Nouveau-Rriiiihwick, que le dé- !**• «lans «-ette él«*otion, moin» de la tnces. Is*s nouveil(*s phahirig«*s vont
.....  . ,.n« rvat..»r un r4.id«nt .lu d.. -abareu qu.; d., la que.- ^tmuer la lutte. Les 1-Wraux ont

lion dos é«-o]oh lulingues. Ia presse au- hénéti« ie quelquo peu de 1 échange 
Nouv«*au-Hrun»wu-k. «*onnaisKant bien (r|ajh^ de l’Ontario a saisi cotte oc«a- avantage peut s a«‘cro!tre si le
J’em p la ce ment en question déclare ne «ion pour combattre avec plus de viru- résultat «l’hier s accentué davantage 
pas valoir plus qu’une huitième de lence qu*- jamais les roveudications d»- Ear la même occasion on peut dire 

,, m n la minorité il est remar«iuabl«» que. QU© doutes des cyniques sur la
pendant toute la campagne, «eux qui puissance des apAtres de la tempérance 

I,e colonel II lignes ►«• propose d s étaient autorisés à parler au nom du totale sont largement justifiés.’
«•heter un terrain «lu <iouv«*rnement g«juvernernent n’ont promis à la popu-' ^♦
du Nouveau-Urunswick et d « ri faire lanon fran«;ais«. en vue «l’obtenir «et- le POETE JEAN REBOL’L 
un c«mp d ext.rei.wi miliu.irr». D'apre» *u,Tra«'’f: »«•••*'•« nouvelle |
VI |. „wler le» autorités nrovin'laie- p" D* ‘j" I Ue» admirateurs du poete eatholi-
M. rowler, le. autorités provin Kowell a eherih#, par des dfclara- qUP rutaliste Je»,, Iteboul, plus
désirent se débarrasser de .-e terrain t n,n. malheureij«.ment pas très e*té- ^mmunémeut apta lé le poèu. bou-
par*» qu’il est absolument inutile, il K«>nquet». & rallier é aa cause les éloc- de Ni mes. viennent de fleurir sa
a été balayé par le feu qui l’arendu l | modeste sépulture, à I’ occasion du
impropre
seul ra|*

- ‘ ■“ p7i,,riion ...... .
PP°rt que Ion Pouvait en es- «nplions où 1 élément français est en j^n Heboul. d’ortgine très humble, 

t de la bonne terre, le nombre ont été enlevées aux conserva- avait dn apprendre comme le p
icre serait raisonnable, .... . .1 Pa\art. le métier de pâtissier-bou

Vue M. Kowell ait «te ou non »in- d'ajlleurs la
on et sa nature la ren- „n donnant f» entendre h la mino- . pt:ft .i ’ son t.xistence
i»s vmlour il.pui. qu«lie nté qu il appuion.it w.» nrvendioa- ^fltd(1,.f|a lecture lut était v.-nu
duire .lu Ih.is. M ,• «.t lions. . no pourra .-n tout .-.'U faire *<mn(. h(Mirp „ m„H n„tu> nU|,,r^ t.

prix «le $‘J 1'a« r«» serait raisonnable
ma.s sa situation et sa nature la ren- „„ UOIluam a emenure a la mino- ' riH- nurtif. fu son existence le
dent presque sans valeur «lepuw quelle nté qu’il appuierait a«s revendioa- ^“dfleP|a lecture lui était venu de
a «-essé «le produire «lu bois. Et «• «*st lions, i ne jwurra en tout «ela faire h#,urp pt ^ oMtf> olütir(t toute
sur «‘«‘tte propriété sans vaWnir que le ‘hoM* ou rien. HpOQtAn^0| HOn ingtinot poétique s’4-
«•olonel Hughes se propose de dépen- mainn/D’aut^/pa^Te Vrutin d^K ̂ i» éveillé et manifesté par diverses
ver des milliers de dollars de l’argent a abouti à la défaite de l’hon. M. ! Pn*,uo^lona-
du p<‘ii|d(».

<’♦* gaspillage au «iébut est «léjà 
mauvais par lui-même, mais le prix 
d'achat n’est pas lu moindre «Jes dé­
jà um s qu«* le colonel Hughes se pro- 
iwjse de faire dans la campagne de 
militarisme «mlreprise au 
Brunswick. I)«*s travaux d«* défriche

Héaume, dans la «nrconacription nou- 
vele de Windsor, où le vote français 
est considérable.

4‘L* EVENEMENT**
Les élections d’Ontario ont valu 

un nouveau triomphe à sir James

Bientêt le sii«M*ès salua chacune de 
ses nouv<«lles poésies. Jean Reboul

n,1

Nouveau- ! Whitney et à son gouvernement; pour;
'une fois, cependant, <*ette victoire i 
cons««rvatrice ne nous «•anse aucune 

ment sont nécessaires |»our «jue ce j joie, et nous n’avons pas de félicita- 
t* rrain puisse cire converti en « amp lions u offrir au vainqueur.
titllitiiire. , t .-iTtsirivs p»rtiM devront '. A'‘, »••»' d« .v“e CanmdirD-fragaifc^ 

, ,, j , ^ les eltH'tions d nier ont été un grand
succès pour les fiera patriotes qui ont,

ai
tout • probablement être drainées
M. Fowler estime que «-es travaux relevé U* gant, devant l'intoléruuue 
exigeront u d** dépense d'environ $1.» d’un gouvernement qui s’inspire de la
A r„rre. l’Iti.iriirs bfttinrents devront dlun Fallon imur combattre la

.. . lungiK» française. Nos frères ont re-
aussi êtr«' «onstruits. ( «* s«*ra dom* j p<HUju généreusement aux appels de 
tout probablement d» $2.000.(XX) ii (ours meilleurs amis, et se sont unis 
$;i.onn.oOO qui y passeront avant que pour combattre les politiciens res- 
I

ê
riïl

N attendez pas a l’an prochain
Pour en faire l’instalIat on. faites nous parvenir votre commande immé­

diatement. Vous connaîtrez tous les avantages d’une fourche à foin seulement 
lorsque vous en aurez ait l’essai.

Tous les Accessoires
requis pour l’installation d une fourche à foin, NOUS LES AVONS EN MA­
GASIN pour livraison immédiate.

Nos charriots, fourches, poulies, lisses, etc., sont les plus améliorés, ceux 
qui travaillent le mieux.

PRIX LES PLUS AVANTAGEUX.

Demandez noire circulaire spéciale et notre catalogue
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devint une manière de grand homme abandonner son fournil. Poète, il eut ^
d»1 pjroviu«^. Les étrangers venaient le à un rare degré le s* ntiment «le !a AtOft d UH Savait*

I voir dans sa boutique et plua d’uuj nature; philosophe, il tourna ha pen-
illustre écrivain lui consacra des Pag»*' sée vers Dieu; Français, il mit son ta- ------
chacunes. I^martine. Chateaubriand, lent et son dévouement au service de
Alexandre Dumas rendirent v isite au la monarchie. 1a musique a popula- Paris. 2.—M. Oeorges I cirot, ar- 
poete de Nîmes. risé certaines de ses pensas d’un chéolo^ue, secrétaire perpétue! de I A-

Ix»in de se laisser griser par l’en- charme h la fois gracieux et mêlanco- «‘adéraie «les Inscriptions et des Bell* s 
< « ns des hommages flatteurs, Jean lique, qui était comme le reflet de son lettres, est mort.

’ Iteboul eut la sagesse de ne point âme.

général

ôi.

—C’est une petite dinde, elle se
amp soit en état d’être utilisé P°nRaDie« <iea vexauonaaooiairea cm cm laisse tm tre par sou umr je m*. 

, l«ur a fait subir depuis quelques sûre qu elle est pleine de noirs,
pour fins militaires. 'années. —tille le fait peut-être exprès .

(V n’est là qu’un nouvel exemple Dans plusieurs comtés, entre autres la dinde truffée, ça vaut plus cher.
dea entrepriata aWurdoa daaa U - i diviaiom d tMtav%a, les —------^
quelles Si. lune. I. Ministre do la Mi- candidats du gouvorramrat unt «té 
, a «, i,, , , ; tuittus par les votes des électeurs de
lice «le M. Borden, «lans la «léterun- ittI1gUO française. Noua le regrettons
nation qu’il a prise de développer | nour nos amis MM. l’hampague et 
I esprit militaire au ( anada et d’im-! *»llis, mais, dans les circonstances l 
nos,‘r In militarisme au pavs. Dans d'«'^‘'!' mm» traveraon», il «tait |

. . nécessaire de rompre complètement ile cas qui nou» oeeupe, le peuple paire avm d)), h„mme8 p^Htiqu», qui ee !
ra deux f«»is autant pour l'établisse*- sont départis d'une juste tolérance, 
ment de <*e « amp militaire que le pour douuer dans les idées peraéuu-1 
Oouvrniomen, «n proponn do d*pm,- triore dea pire» ennemis de notr» r»c«.

„ .. .. L honorable M. Kheaume, le mi­
ser pour I agriculture rette Année*. Ne ni8tro ranadien-français du cabinet, 
nous étonnons plus si même un parti- h aussi mordu la poussière dans le 
san aussi dévoué que M. Fowler com- comté de Windsor. Nous ne cachous, 
mon.',, h en avoir as-or. pas quo si nous avons quoique «ym-

palme pour ceux des anciens députés
mservateura qui sont tombés vio- 

OP1NIONS NUKLfc.5 ^ tunes de la mauvaise politique sco-
ELECTIONSP ONTARIO jalr>. ,|„ leurs chefs, nous sommes 

,, porté à nous réjouir ouvertemeut de
L«* Devoir sous la plume de Orner ia défaite de celui qu’on peut tenir 

Héroux. dit ce qui suit responsable de leur trop longue allé-
La victoire du «abinet Whitney glance à un gouvomement injuste, 

était généraleme nt prevu.*, mais le i M Khéaume. il y a longtemps, 
chiffre «le la majorité étonnera peut-j aurajt dû remettre son portefeuille 
être. Nous sommes trop loin pour nouveaux alliés de Mgr Fallon, 
prétendre à démêles exa<>tenient les
«anses et la iH»rt«H» du résultat. ../'i nnr np topomto**Du rest*-, l ébs'tion ne nous iutér«‘s-j ^-E GLOBE DE TORONTO 
sait particulièrement qu’en fonction l^e “Cllobe’’ de son côté, apprécie
de la question bilingue. Sur ce point, ainsi le verdict populaire: 
deux constatations paraissent s’impo- ‘lies buvettes restent. Cependant 
aer. leur force est plus apparente que

D’une part. 1«* «‘abinet «*t ses candi- réelle. Ia» peuple de l'Ontario u'a 
«lais ont «‘xploité aux limites du possi- envoyé à la législature qu’un qua- 
ble le sentiment anglais, la plupart du trième de ses membres qui se sont, 
temps mal informé «le la question «-t , engagés A voter «*ontre la continua- j 
souvent trompé par «les dépêches lion «les cabarets. Mais quand l’on' 
«•«mime «‘elles qui prétendaient que les aura fait le décompte du vote popu-! 
Canadiens-Français ne veulent laisser laire l’on verra que plus de 40 pour1 
enseigner que le français dans leurs «*ent des électeurs se sont inscrits 
«voles. On a tourné contre M. Kowell pour l'abolition immédiate des bu­
ses déclarations, fort modeste» «*epen- vette.
dant, et les ministres, tels M. Hanna. “Parlaat pour lui-même et pour 
M Beck et Mr James Whitney lui- lui-même seulement, le “Globe'’ dit 
même, out appuyé autant qu'ils l'ont avec emphase et en termes catégori-i 
l’ont pu sur la <‘orde anglaise. ques que la campagne pour la ré-

D’autre part, il semble bien que les forme sociale, industrielle et morale) 
Canadiens-français, en itumcuse ma- n'est qu'à sa période initiale. La lutte 
jonté, aient voté contre les candidats «‘ontre les buvettes est une bonne 
du gouvernement. Cela est évident lutte. La» vote d'hier montre que la 
pour Ottawa et les comtés où «les «>an- part des alliés intéressés dans le trafic 
dniats libéraux de langue française de» liqueurs la bataille n'a pas été 
ont été élus, « ela est aussi « lair dans feinte. Ia*s faits exposés egalement sur 
certaines régions où les candidats du les tréteaux politiques et dans la 
gouvernement ont été réélus avec* des presse ont prouvé clairement que la 
majorités diminuées de plusieurs «»on- force des arguments, l'aspect écono- 
taines de v oix. Ia's dépêches at tri- nuque, soi’ial et moral de la question fl 
buent pareillement au vote français U sont entièrement du côté de la ré- H 
«iéfaite du candidat ministériel «lans forme. L'alliance d'un parti politique I 
Cochrane. organisé avec le trafic» puissant et re- ■

N«»us nous somm«*s accordés n>ec tranché des liqueurs a remporté la vie-: ■ 
“l'Evénement |H»ur «ouseiller aux toire. Mais ce verdic t n’est pas final. ■ 
Canadiens-frauçAis de voter eoutrv le Le “Globe" a pris une attitude. I 
gouvernement. Nous ne « royons pas 11 ue reculera pas Avec moins de I 
qu’en définitive ils aient raison de le réserve, avec plus de fermeté, il \a ™ 
regretter.. lutter contre le trafic des liqueurs.

Il y avait avantage pour eux à contre toutes les injustices *>1 U.**
montrer qu’ils ressenteut l'injustice, maux qui découlent du verdict d'hier, 
et sir James Whitney est p«hn»ouitclle- Ia* temps est du «*0té du droit, de 
meut un homme «l’un tempérainment la justice et du progrès social. L f-

J. E. BEDARD, OCT. BELANGER

BtDARD i BtUNGER
X. I. c.
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—ENTRE—

Dftbltaur* at Crêanclar*

101, rue St-Pierre
Talèphana 1412 QUEBEC.

M. J. a
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Et Agents de ohanee
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sn LE Ciwm» DES IFF1ES

Q
UAND les chaleurs arri­

vent, les hommes d af­
faires sages redoublent 
d’efforts pour augmen- 

menter leurs ventes au lieu de 
les diminuer.

Ils feront «les choses extraordi­
naires pour stimuler le commerce, 
et ils rendront leurs offres foçt at­
trayantes en qualité et en prix.

Les marchands do cette ville 
dont les affaires se maintiendront 
ret été, solliciteront «les comman­
des au moyen des méthodes les plus 
plus expéditives et les moins coll­
euses de toutes. —l’annonce dans 
les journaux. L’annonce est un clai­
ron, un instrument qui attire l'at­
tention ; un son qui provoque Fac­
tion.

Les acheteurs attei dent l’appel 
de l'annonce pour dépenser leur

argent. Ils eherehent ees appels 
dans les colonnes de leurs journaux. 
Le journal est le directeur de l’opi­
nion publique. Le marchand qui 
ferme les yeux sur ce fait se con­
damne à une cécité ruineuse.

Faite* au public vos offres de ser­
vices pendant les mois d'été. Ten­
tez les gens de différentes manières. 
Ils ont autant d’argent à dépenser 
«n été qu'en tout autre temps, et 
il* sont prêts à le dépenser, mais il 
faut leur indiquer ce qu’il leur faut 
et ce qu’ils doivent acheter.

Le meilleur médium d’annonce 
est le journal quotidien.

Vous obtiendrez gratis et 
sans obligation de précieux con­
seils sur les annonces en con­
sultant le Département de Pu­
blicité du “SOLEIL”.

Un* BONNE OCCASION d* ^
beau v«yaft è la RIVIERE DU LOUP,--------- - n. u U $ "• «•c ('EXCURSION qui aura
JUILLE1. 27. 1.2.4, juil.

OSWALD BROS
Mctubréad# la Boar»# da Miiuré*

—COURTIERS DE­

BOURSE ET PLACEMENTS

70, rue St-Pierre
TEL. 221.

« *#f. J. ff. IX Aelmnd 
Gérant,

J. Arthur L»Ru*
C. A. L. I. C.

LARUE & TRUDEL
COMPATABLa* au 04 T au A* 

Audltlaw.

Cam qta Mil té.
Fldél-«amml*.
Cam»ramè« «ntr* dAbltaiari at 

créancier*.

Liquidation* d* laMlItaa.
P*rc*»tl*n.

EDIFICE DOMINION. 12t. 
•t-PIERRB Qu*b**.

ru*

T*L
17 fre* — -n

LA CAISSE D'ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

Banque «i’Eparjjne

OUVRE LE SOIR
DE 7 HEURES A 8.30

Bureau Chef, Haute-Ville le Samedi. 
Succursales les Samedis et Lundis.

trop vinl pour n avoir pa* quelaue lection d’hier n'a été qu'une eeoar-
estima pour le* gens qui ont su lui Bouche. Ui véritable bataille eom-
rendre coup pour coup, ei loraqii*on menoe. t’e sera un combat à mort, 
lui «lira que le règlement Xo 17 ti ent ■ ■ - ■
combattu que par une poignée d'étier- . l'»».*».' norou ^ \%-gumènes. comme on l a déjà fait, ,1 1a' MU;K lRK>îs ,to U ,nD,P^
saura qu'on le trompe et que l'inju«- I* hroe IVess discutant l'élection 
tue a frappe au coeur des citoyen* d*’ 1* province d Ontario dit: 
profondément respectable*. 1«^f lignes de partie dans l On-

A no* eompamote* de la province tario ont été grandement rompues 
voi.nne. non* rediaoo* donc “Coura- dan« la campagne. Il e«* «*ertain que 
ge et j'erjév érar.ce ! et le jour où Rowell a perdu «wnsidérablement 
noua pourron» directement leur être 1 appui dea libéraux par *a politique

LIBRAIRIE A. 0. PRUNEAU. 6R. RUE ST-JEAN *
LIVRES d* RECOMPENSES en TOUS GENRES. ^ PRIX D’HONNEUR, EDITIONS de LUXE. 
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A la Bourse du Travail. A la »alla 
Patome A la salle Pageot Les 
charpentiers de Lo*ell. Les acci* 
dents du travail.

A la Bourse du Travail.
t K >< » | H l iiiutt uat u>nal«* 

ma cou hnquvteur* et plâtrier'
^ rmteruité iiatiui.aie des jounittlK*r>- 

B .• i
DEMAIN SOIR Iv.^u .i.- :ail- 

W*urs de cuir.
I mon nationale et protectrice de* 

cordotuuerH-tnoBtaurs.
I mon nationale des ferldaiitiers. 

• ouvreurs ptomhieri. »t p*»M*urs d’aj»- 
par« ils de ctMuifTag* •

A la salle Patoine.
DEMAIN SOI K 

lio::al*‘ de* MiaeoHs 
V cl ec. No. .*•.

A la Salle Pageot.
DEMAIN SOIR

ternarioual* de 
No. ü<>4.

I n ion 
hnq.e

mtenta- 
UTs de

Association in- 
inachinistcs. Imfe

Les charpentiers de Lowell
l ue tioinhreil'C assemldcc de

bres de tTnion LtM*ale Ri 10 d«* 
lautiws Menuisiers à D»well 
tien aux salles de l’Union. 
Rur.el'. sou* ia présidence »ie 
toni Bellefeuille.

Après avoir traii'i>;é les affaire' 
routine ordinaire, l’on procéda à 
Ut ion annueilc des ofti* k-o avec 
réstiltai suivants: Président. M. 
loin Be llefeuille; v ic«-:.re'iden’.

^ m<‘tii - 
s Oiar- 

a eu 
édifiée 

M. Ari­

de
IV-

le
An-
M

tieur^e <iadiM*i'. 'e.-retain ;»reitl\Istc'. 
M \ : ! !e • '• •
ru • M. .1 A Pion; tré'orier. M R 
J.« -lai.--; conducteur. M E liagnon: 
gardien. <>. Sansi'arti» r; «.yudic. O. 
Th coteaux; auditeur. M. À. Poirier.

Le tirage mensuel, donnant droit 
fc un mois de •'onirihution gratis a été 
gagné par M Na|k>léon IMouffe.

Plusieurs rm ni Eres ont fait des re­
marque* iniére»ante* à l'intérêt de 
l i mon et ï*as*cmhlée *'e*t ajournée 
à m* heure* raisonnahle.

quatre

dev ra

Le* accidents du travail
Suite et fini

IL— I-a nouvelle loi écarte la res­
ponsabilité de l’ouvritr h moins que 
1 accident ne soit dû à l’intention vo­
lontaire de l'ouvrier de se blesser ou 
«le blesser un camarade, ou encore à 
l'état d'ébriété. l> patron est r«‘qiiis 
d* payer une indemnité évaluée sui­
vant un tarif déterminé mais en re­
tour le patron se trouve garanti par le 
payement de cette indemnité contre > 
tout procès en d«>mma||es-inérét9 d«% 
la part de l’ouvrier réclamant l'in­
demnité.

I*a loi fournit aux patrons 
méthodes pour remplir s«*« 
lions nouvelles vis-à-vis de 
v riers. Il est libre d’adopter <• 
lui semblera la meilleure mai 
avant le 1er juillet avoir pris * 
position^ pour assurer ses ouvriers; 
contre les accidents. A défaut de quoi | 
le patron se v erra frappé d’une j 
amende de 1 dollar par jour et par 
ouvrier jusqu’à ce qu'il se soif confor­
mé à la loi. En outre l’ouvri *r aura 
la faculté soit de demander une in-1 
«lcrnnité basée sur le tarif stipulé1 
dans la nouvelle loi soit d'intenter 
au patron un proee* en Hommages- 
intérêts et dans ce eas le patron se 
trouvera privé du système de déf«‘n-j 
se que lui accordait l'ancien système* < 
de responsabilité patronale et dont | 
i! est parlé plu* haut.

Dans le tarif d'indemnité nous re-' 
levons les détails suivants; Pour in-, 
capacité de travail totale et jienna- 
nente GH 2-d pour cent du salaire 
moyen sera payé par le patron; pour 
incapacité totale temporaire GG 2-d 
pour cent du salaire moyen, jusqu'à 
concurrence de d.ôtm dollars; pour in­
capacité partielle |iertnancnte GG 2-d 
|*oiir cent du .'HlHir* moyen iHUidant * est demain s<»ir. de <» ;» # heures 
une période déterminée par U* tarif n't*' doit avoir lieu la toujours si l»e)|e 
suivant la gravité de la blessure. En cérémonie de 1 Heure des ouvriers. !>• 
• as de mort la somme maximum d* K. P. Desjardins. O. M. !.. présidera 
100 dollars sera payée pour les funé- la cérémonie eu 1 absence du R. P 
railles. E indemnité à verser à la veu- l^lièvre. débarqué aujourd hui sur la 
ve où aux enfants est fixée par le terre de h rance, son pays natal.
1 :ir.r.

H»is aux Personnes qji Resident en 
en Dehors de cette Ville

Tout** le* personne* qui habitent la 
province de Queb*c devraient nous fair* 
tanir leur» commande* par la malle et 
bénéficier amai du tarif très ba» estge 
pour le transport de* Colis Postaux 
partant d* Québac C* tarif est beau­
coup plu* ba* que celui applique au* 
coli* expédie* de* ville* situe** en de­
hors d* cotte province.

Nous serons toujour* heureux d'a­
dresser des échantillons sur demande

LÀ

B. I M 1
DIVISION OU DETAIL

157-173, RUE ST-JOSEPH

Soies à Moitié Prit
Agisse* promptement si vous désire* 

choisir, dan* « e* ravissante* soie* d’Ite 
que non* vendons à moitié prix, résul­
tat d’un marche avantageux conclu 
ave* un importateur, la quantité ne, re­
faire pour vous * onfect tonner une robe.

Soie* fantaisie, à rayures ou Heurtes. 
*t» pouirs de large. Valeur de $1 50 la 
verge. Prix de vent# ?!) et*.

Epiceries Marquées à 
Prix Séduisants

des

Notre li*te d’épi
quelle

eerie* n e*t
comporte '

i»a* au>M 
ompemM-ntle* a vau.âge* 

longueur.
Li-ez cette Ii*fe attentivement, ear 

de* plus attrayants.

longti»
)K»ur

que d’habitude, mai* 
e qui lui manque eu

haque item représente \in ^pé« ial

Cocoa Frv-. pour déjeuner.
canette de l-ô |b...................

Dattes séparées, la livre ... 7 ets. 
Pommes, «•auctte» de 3 livre* 11 ets. 
Bluet*, canettes de 2 livres 12 ets. 
Da’tes, Excelsior, (taquets

«lune livre...........................
Raisin Muxal. la livre . ...
Figues pour confire, la livre.
Tous no* biscuits que nous 

vendons régulièrement 10 
ets. Spécial, la livre . . .

Poix, Blé-dTnde ou Tomate*, 
la canette

Beurre de crémerie, qualité

ts.
h et-

9 ets. 
H cl*.
5 e ts.

^ ets.

K ets.

Saumon Rainbow, la canette S 
Savon Comfort ou Surpris»’.

la barre............ .......................... 4 ets
Soupe* t amplu'll, la canette. 10 ets 
Soupe aux tomates Kraneo-

extra. la livre. . 2G et*.

Améri. ain«*. la « anett»* 10 ets.
Marme!a«l«‘ aux (trangv•s «l»>

Fb D Smith.bocal en verre 12 ets
I‘«iis F'ra m,ais. marque l>e

Soleil , moyen-gros. 1 a «•«-
nette ... 10 et*.

Marinade» de R«»vvn:. 1 ton­
teill«* «1«* 40 «»n«*e*. 21 et*.

Pastilles mu citron ou aux
franib* »!#•'. «lan* notre
rayon «les bonbons. S JH*-
«•iaJ, U livra................ 12 et*.

ATTENTION ! MESDAMES i

Voici dos Bons Mar-cHcs EMtruordinairos deins les 
Kimonos, Rot» os. d’Intcriour ot Rok>os de R cio

Nous avons le plai*ir d'ami' i « r une vente remarquabU nicnt attravautc qui 
vêtement* pour Daine»

Trois ventes «liwüncto «|« marchandise* tr«>* désirables, et à 
elles-même* «le venir voir et jug» r de* occasion* splendub** une non*

L’es marchandise* «‘omnrennent un magtiilique lot de n*lM - 
ravissantes rôties de rue, dan* «le* g»uire* ou no peut plu* charmant* 
leu semen l ba*.

• iiiiiik uci-ra

ipic touted» * prix tellement b 
aurons à létalag» 
d'intérieur, «le joli* kimonos, 
pour I Eté. \ « ne, repaître vo

\en«lr< 

le

>li matin. notre ra'ot» «!«

«lame» d» Quéliec *e devTont à

aussi un 
u\ d»* la

trè 
v uc

1h‘I assortiment «la 
[«♦ «M’S prix merv «*il-

ROBES D’INTERIEUR Spécial. $1 49

quand vous le* aunv vues, et 
in acheter «|uelqij« **uuc» avant

Vous aimerez «n** joli«*s robe* 
leur ba* prix «lev rait v«»u* induire à 
qu»1 d autres * eu emparent.

Robe* «l'intérieur, en penal* bleu marine, garnies en coton à 
raviire* blanches et bhui marine Bonnet |»are-pous*ière |knir appa­
reiller. i*rix de vente, ehaque . ............................................... $1.49

KIMINOS LONGS. Spécial. 98 ets

ROBES D’INTf RIEUR. Spécial, $1 89

t’est au**i une rolie de fri*» Ik»IIc apivureinMi
(’«•* n*b. >«iit laite* en /eplur «le coton av«*• mancbi ' kiticnio. 

•lit t en linon blanc garni de dentelle D- ii*»u c*t «’arreautc bnni 
blanc, bl n nmnn* et blanc et mur et blHiic l’nx de vente • ha-

qm $1 89

ROBES Dl RUE. Spécial, $J.49

Kimonos long*, en linon ou niou**eltne à 
qin *-iin* garni* en ruban, d'aiitr» ' «m hmin H
reiller la «'ouleur 
riété de nuances
chaqu«- ..............

du tissu Nous U 
claires. Valeur' d«

j«ili* patron» (,Miel- 
uiiaiice (tûtir nppa- 

avotis dan» uni »plt ndidc \a- 
$1 J> et tl.ôO, Prix Hi vent».

98 «ts

île* vacance*. \ou» trouveic. 
ra.vanti ». qui* eomptci- que l«

INmr le temps 
roi h** de ru«‘ très att 
tera ire' (mu votre Ivourse.

Elle' sont faites ,«n Im au duck belge 
col et le <1*0 11111 »ont garni» Cil dtlck bleu 
ehaque

ci'rtaiiieinent «
ur ba» prix a fl

à rayure.» bleu Vüim» ; le 
uni Prix de viuite *p< •« ml.

v I» y

I

y ^
rvv v

Robes peu Dispendieuses mais très Jolies
pour Petites Filles et Jeunes Demoiselles

D*s mère* qui désirent que leur» petit» - till* aient toujours l’air propre» i f «ngne» * n« devraient pa mainpn r d* venu 
de I«elles rolie». datia le* genws le* pin* rumveHiix. qui* non* avons à l'étalage. Nous avons fait de* préparntil’ ««unpli i «* tti 
fournir aux p#*tite» tilles de* robe* appropriée* pour l'Eté, et nous nous Himme* procuré un a ••rtim ut de g-un - lié cl.i .tui 
infiniment mieux que leur bas prix (Niurrait le laisser croire. |>*s |H>titca lilies vêtin «le l'une «le » •■ rola » auront tout implenu nt 
dame»; et les (»rix devraient vous convaincre qu'il est beaucoup plu* avantageux pour vous «l’aclu tcr 
trouble de les eonfcctkmmT à la maison.

v oir 
aimé 
qui 
lair

v anéte 
atiu «le
ill»sent 
pet il es

robe* toute» faite* que i|e voil» «lolltier le

v* w
Gants de Dames 

a moitié prix
I gant en tisMiis. dont la 

«leinaiule .1 I gi.iml. iic|||«<||«— 
nient. « roui un «le mm attraits 
pour I» . acheteur' v«iidre«li 

Nous avon un lot «le guilt* 
long.*, i*n Kill', pour dames, 
dans le, ••nions brun, tan, cl. 
( liampiigne, qui vnUut réélit*- 
nient .«(i < t , «u dont non . allons 
non» départir p«»ui la moitié «lu 
prix, oit 25 «ts

GANTS LONGS, EN 
SOIES, 59 ets

Kobe* p«»ur enfant* <!« 
mies sont garnie* en ruban Du 
«piart*. Lis prix

h à 11 an» 
lu sse étroit 

u sont trèa modérés, i

faites de hnxlerie «»n lai/.** (all«»v«*r) av»*’ «nf r«-«l« ux «h1 bro«l<'i*i« «t pb . u ba «l« 
«■t vous ave/, le « boix dans le» g« nr« * u •'iu>olure bit-'»' «ni luiiil* « Ht -ont toul« 
saviii . $1.75, $2.00, $2.25, $2.50, $2.75, $3.25, $3 75.

jlipe.
■e nuitr

Du* l<pn
•lie- Iron

Gants long
file «IllIlN I 
champagne, et In 
*1 IM» hi pain I 
DKI.DI. la |iairi

il ’•«•ii
unau

\ pour dft- 
•« tan, 
qualité «lu 
ni. \ I
......... 5'

A St-Sauveur
Concert en plai;* air

La fanfare Morin jouera sur le Bou­
levard I«angelier. ce soir, si la tempé­
rature le permet.

Heure de* ouvrier»

Toute* les demand»* «l'indemnité 
qui soulèveront de» contestation» de­
vront être soumise- à une commission 
qui se réunira à la requête des deux 
parties.

Les patrons devront garantir à 
leur* ouvrier» l'indemnité fixée par 
la loi soit par le système de* assuran­
ce» soit par un de» autres moyens sug­
gérés «lau.» l’un de.» article* de la dite 
lui.

N OUBLIEZ p»* la Grand* EXCUR­
SION qui aura lieu le S JUILLET. Pawr 
Inter mations, voir ANNONCE en page 3

J7 1.J.4JUÜ

Dans le deuil
Nous apprenons ave:- regret la mort 

de Mme Salomée (*«»uture. veuve de 
feu George» Ph iüppixwi «lit Picard, 
arriv «• hier à la ré-1denee de son fil*, 
à l’âge avancé de Ni au» et ô mois, 
l^i défunte ne laisse après «lie qu** d« 
bons exemple» et elle ne comptait que 
de- ami» surtout parmi les pau\ re». 
pour qui elle av^it toujour* une parole 
de consolation.

Toutes nos sympathies à la famille 
en deuil.

Le nouveau collège

COUPON|
I*** travaux 

nouveau <*oüège 
rapidement. l**s 
du» au dernier

«1» «•on st ruction du 
de* Frère* a\ atie«-nt 
«juv ri«‘r* en sou« ren- 
étag» et la semaine

prochaine, si la température est favre 
rabje «»n commencera à fair»* !*• to»t 
«lu magnifique édifice qui sera un v«i» 
rit able ornetnent p«Mir le quartier.

du “Soleil”

Ce coupon donne 
droit à un (1) vote 
dans le concours de 
diamants chez

E. A. THOUINARD, 
Manufacturier de 

bijouteries

252 St-Joseph, Québec

I
!

GRANDE EXCURSIC.4 • !• RIVIERE 
du LOOr SAMEDI. !• S JUILLET, via 
M. C- R . Voir Annonça «n p«g« 1

2/.1./.4, , u II

A MONTREAL
Excursion à Montréal le 18 juil­

let via C.P.R. par l’Union de» 
Tailleurs de Cuir.

Prix du passage: Adultes, $3.80; 
enfants, $1.90.
2-4-7-VH jlt.

Renversee par
une auto

Une vieille femme du nom «le Ca­
therine Adam. âgé«- de 73 mi', «-ri 
voulant traverser la me conduisant 
au pont Drouin, hier wûr. ver* x 
heure», fut renversée par un«- auto­
mobile conduite par un j«-i«iic hom­
me à une allure modérée.

Mme Adam n’a h« ureUM*ment reçu 
que d« légère* bles*ur»' au «*ôté droit 
c’ d**» c«>ntusi«>ns à ia figure. I** 
jeune homme arrêta *a voiture «1 
reconduisit Mme Adam au domi­
cile «le M. F’. X. Tremblay où «II* 
demi ur* ................ . tque i • Bip*.

Il Vous faut un Ionique
A «v ite saison de l'année. n«»n soul**- 

m« tit pour purifnr le »ang. mai* enco­
re pour refaire le système nerveux.

Donmr de la vigm ur au sang veut 
dire lui perrueitr»1 q'évamier !«•» impu- 
retéa aecurntiléca r«ndre aux «»rga- 
ne* qui produisent !«• sang, une t»*II«- 
«•ondition d'activité qu'il* puiswnt 
faire du «ang pur et riche en abon­
dance.

< onnaiss*/-vous <pml<|iio cho»«* «le 
plus digne «l <nvie qu'utie bonn*- -an- 
té ? La santé est I** seul élémefil vital 
essentiel à la jouissance de la vi«*. 
V«nik «lévrier, êtr** U* ravonnermuit 
brûlant de la santé ei «le la f«»r«*«-. «•; 
l«* moyen d avoir et d«‘ ganl»*»* la 'an- 
té et la fore»*. \ ou» l aver, «lan* les 
main» |»nr l’usage d*** fameuse*

TABLETTES MAKEMAN

Ia** «ablette* Makf'-Man ‘■ont main­
tenant reconnue** comme le («lu* grand 
traitement connu (xiur homme*. f«*m- 
m«** et enfant'.

l’ar l'usnge «le cette préparation 
v «»u* tfouv ereyy qu« \*DU* «tormin / 
mieux que votre a()pétit revienrira. «t 
cette sensation de fatigua et «l'épuist»-
nient disparaftra.

!>•« grarid* bienfait» qui «léeoulent 
de l'usage d une b«/lte d * -»ai sont 
merveilleux.

Les assassins de Varchh 
duc étaient bien décidés

Dépé«di«* .»p««ciale «h* la fan.

Vi«*nn« . 2. Di «•onspiration orga- 
ni»«s* «r*ontr« la vie du princi* héritier 
d*- la couroiim* «i’Autrich»' «t ««intn 
c«dl«- «le sa f«*mme. I» «lll« h« *'e «1«* Ho- 
lu*nlH rg. était »i bien ag» n«ée qm* l ar- 
«•biduc n«* |»oii\nit pa* »«»rttr vivant «l«* 
la B«>snie. «lapr»' !«»' ra|qs>rt» fait» 
par «luelques membre* de la *uit< «le 
feu I arehidue F’ram.oi» F'« nlinaml.

Ia- autorité» «lé<larent que «leux 
boni lies à système «l’horlogen*' nvauuit 
été troilv«*-» s«»ll* lu 1ab|« à laqu«lle 
d«*vHit «lé jeu nef l'andiidiie en r«\ «liant

l’n-ss) f «h* l’Ilôt. I «l« Ville. UiMHiaehiric inf«‘r- 
nale »• inblabh- fut «l«'mmiv«•rt« dan» la 
«•lieminé»* «!«• rapparl.-nnicnt qu’wcu- 
pait la «luela »»e à llliji . ville «I cnn 
situé*- à «(iielque' mille» «l«* Saraj«v«> 
«•t iiik* fetntm* a «‘té siirpri*** avec s«*pt 
iMinilM'* «•n sa |h»ss« --i«m.

Iai balle «lui tua l’archiduc était une 
bail»* expltauvc. Ia« polie»* a «lécouviTt 
«pu Gavrio l*rin/.ip, l'etudiant assassin 
«lu iirirus- hérita-r. «'•tait le fil» d’un 
hûtelnT «!«> Sarajevo et «pi'il h dépas­
sé -a vingtièm« anné«>, si bien «ju« la 
ï»*‘in«‘ «le m«»rt |H»urra lui êtr«‘ appli- 
qué«>.

U FUCE SENT LE BESdlEI
DIEMENIEB SES F8E1CES MIES

A Jacques-Cartier
Cérémonie nuptiale

Lundi malin, M. J. A. L. Bertram! 
«•on«lui»ait à l'autel. Mlle M. J. alia* 
Y v «mm- Giguère. < « fut une jolie 
e«'réinoni« à larju«*ll«j «le nombreux 
parents des nouveax époux a**i*- 
t aient.

En vacances
M. I abbé Vk'toricn Grenier, diree- 

teur de la Ligue «lu SaeriM «eur, est
aetuellenient ««n \ acane»-».

cède «piand 
«le (>aralv»i« 
veuses «pu I* » 
fruit«» |»ar la 
tlian a é«*rit 
de* mu»cles 

de

le» muscle* sont atteints 
parce «pie l« * «•« Utile- m r- 

anirnaient ont été «I* 
maladif D Dr \a-

une méthode par laqn-ll« 
forts «u Kiiin*-. d« niênif 

la

En l’honneur du Sacré-Cœur
Demain, premier vendn-di «lu 

c e»t mi jour consacré au 
( '«eur.

I>* matin, à 7 h»ur«s. il y 
messe réparatrice, « t !«• -oir. 
heure*. un«- h* un* «l’adoration 
tou» le* fidèl.s.

mois.
Sacré-

aura 
a 7 
pour

Feu J. Venne
Non* avon- appn • a v «*'• chagrin la 

nmrt «le M. Jo»epli Venin-. « mployé 
«je la tnai*on I. A. Fortin de Ht-R«s*h. 
la? défunt «era *incèr«-ment r«*gre*ié. 
car il ne comptait qne «le» atni-

N«»ns ofTron» no* sympathie-» à la 
famille « n deuil

CURE ION s la RIVIERE Ou LOUP, «t 
»r*flter *• c*tt« occatian a*ur fair* un 
• ••u vayag*. JÎ, 1 2 4 ;uüi

50c LA BOITE •
Fn vepte «eulenient par F 

te!; 4. E. Dubc. I^ans’h* «N 
Giroux, Dr Kd. Morin A t'

F 
( ’ie.

Mar- 
4. B

GLACIERES
DE HAUTE

Doublées en
QUALITE
Porcelaine

Ayant acheté une très grande quan­
tité, nous offrons des prix exception­
nellement bas.

Mechanics Supply Co., Ltd.,
SO-90 Hue St fJauI (Juéhec.

THF MAKEMAN CHEMICAL CO. 
LIMITED, Windsor, Ont.

VENEZ avtc va» ami* 
^EXCURSION S la RlVI 
la S JUILLET

prtndr» part * 
ERE *u LOUR.

27. 1.2.4. JmII

—M Mme E. 
Montréal, sont de 
semaine.

H. Bouchard, de 
pa**&g* ici cette

Les progrès
de la science

On parle «ouvent «l‘«q>ération* par 
lesquelle?» on remplace de* muscle»* 
paralysées. «I«s o« fracturé* ou at- 
tfint* de tulsr«'ulos« Il «-t asM-z in­
téressant d» coi:naître ]'opinion «l«.,s 
chirurgi* ns à ce sujet, «ur le* gr»ff**s 
et le* soudure* «le mu ««des ou de 
membre*.

Ainsi, le I>r I*. William Nathan, 
un médecin notable «Je Philadelphie, 
vient d'expliquer «somment o « j ro­

que uc* tendons, ont été fixé 
place «I* ceux «pu étiiient pwal -»•- 
On a ainsi, dit-il, r»;ali»é i.n« l«»r««- 
miisculairc considérabh' que h» nm- 
ladcs ri'avnànt jamais < pér»* On 
a vu d« k infirmes «pu avaient tou­
jours craint de mar*’li» r ou «pu a ai* ft 
marché av**e «!«•» <ariri«« ou «i« * bé- 
«luilles se lam* ivà l’aventure et appré­
cier h - avantage^ d'une fore»* nui*- 
culaire ju«fpi< là inconnue.

On a vu «!«•* «a intér«"ant* chez 
le» animaux par « xeriipl< . Ainsi, un 
<js d«* chat a été fixé a la place «l'un 
os d*- chien; «*ct ♦»» «n «pn lqu«-» se­
mais* • «st transformé «t «-i dev«-- 
nu absolii«Tiicnt identi«pi«- à l'os voi­
sin au«pi«l il étal' vnidé en qiiel«pi«: 
sorte; le «•bien ainsi opéré fc paras­
itait avoir rien «l auorrnal; on n’ciit ja- 
mais »«»upçoriné qu il « ut un o» «l«- 
rap|»orté.

On «'it«• des #nilli« rs «!«• ch* «lu g« n-
re.

Un auto 
suspendu au 
bord d’un pont

la. t au. Près»

. 2. Un curieux
hier apr«--nudi. 

D Dr 4. D. ('ur- 
connu et am-icn

mT; T: H
1/1 u TONIQUE & VIH APERITIF

RECOMMANDE AUX FAMILLES
I. . V I O ft. C X • TMUf R . FRANCK.

ACE MT S HtfOOM.MCBCBr & Cl£ . LIMlTCi. MONTREAL

Dépêch*- spécial»

St-Thom»'. Ont 
accident «*st arrivl 
sur le jK/nt Wilmm. 
tis, ni«*deein bien 
échevin, et .-«•» deux enfants, ont 
ér-happé mira'*>iieii»4-uien• .« la mort «m 
traversant l« pont, i.automohilu «lo- 
rapa soudain, tr» versa dan - oii élan 
l« trott«#ir. pa --a ;• ra * i !?• garde-f«,u 
an fer «-t demeura susfjendu. par !«•- 
roue- «1 arrière »« iil«iii? ut ■tu de-su 
d’un ravin d’une profondeur de
pie ris.

On c«jmpfen«l faeilenc-nt l«** h«#r-
r»*ur* de la [Mjsition et 1«- dangers «lu 
-au . et age. pui»qije U- moindp* mouve- 
rnen> imprimé a la voiture pouvait la
préeipiUv ave; m» troi- oocupari1 * 
dans le ravin «ju un*- mort eertam* le* 
atteri«lait Néanmoins, dea jm«sant.-* 
» * m|#rvs«èr»,nt «!«• secourir l« maltu u- 
reux |»èrc « •» - «leiix enfanta • » réu*-
siren» dan* leur- efforts dévoué*.

Sur la Terrasse

S’il était ls‘soin d’un nouvel ar­
gument a !ip|M»rt«T ii la ||•«••^-^lt< d'a« 
croître l«' programme naval en r«»urs. 
on h trouverait date- ra«*c«»rd «pu va 
être préparé «•«•■ j«mr»-«u entre l'Ail*' 
magne «tl'Autriche «!«• fae«ui a a »u 
r« r aux flott» > au»'ro-ii»ili«‘tine» la 
maîtrise «I*- la Mé«literranéi en «a* 
•l« giicrr** (*ontinentale

N«»u* avon» mainte foi signalé, 
««•rif un «’olaborateur «lu “Figaro", la 
récente activité maritiuu* d« l'Antri 
«die et «I»' l'Italie et les mi»e» eu 
«•lianticrs d«« «iiiirassé» «ffij-tue» par 
«•«• (l« iix |MiisNanc«*H «*n vin* «!• nous
ravir dans la Méditerranée la supé- 
rmrité nuinéri«|ue «pu- ikhih avons en- 
«•«».«•. mai que nous n'all«ms pas tar- 
<l« r à p«i*lre • n«#fre progranune na­
val de 2b « uira ■*«•» reste «•«■ «pi'il «-t 

l>- graicl amiral von Tirpit/., rninia- 
tr* de la marine albmande, ^joit se 
r«unir*» a hoi.<»pi< li. « Ii«/. I ar< lii«luc 
héritier Fran<;«»i»-F« r«linan«l «l'Autri- 
«•li«*. • n un m« teuip- «pie | eiu|aTeiir 
tiiiillMUini' II. D* joiirtiHUX «l« Ber­
lin insistent sur la grande |M«rtéo que 
«l«iit avoir «•• tt«- vi»ii«' nu |Miint «!«• vii« 
«I* lu |M»litupi« naval' «l«- lu Triplic* 
«lait* la Méditorrané» Voi«d «•«• «pi« 
«lit l un »r« nx, apr« avoir exposé l'ur- 
g*un «• «I arrang*unmts maritirru » pré- 
ei« « ntr»« le- deux « inpir» -

■'(’«ut un*- quc«ii«»n vital* fajur 
rAllernagm . «uir. «l'une part. « ll« aura 
lu jHj»sibilité «r«m|H?rter j»ar 'l'riestc 
l« blé né«'«»»aire a notn- |»*'ipl« et 
a n«»- troufM-- ain-i «pu le- matièris 
pr« niièr« - nê« « -'air» - n«»ir« in«lu» 
tru et. «I« plus, *i ou «‘nlèvuî a la 
Franc» r«mpir« ur la XL-ditirran»*-. 
le HlMitiM boriiUM «l« tr*ni|s «pi < II»? 
p««s**,d« en Afriqu» •r«»nt, imrnolii- 
(isés; ell* - m p«Mirr«»ni pa- prendr* 
part aux lutt« - décisive- -ur la fron-
t n r« s «l« * \«»-g* Il m- agit done
pu» «l une \i«it« «l« ««iiirtoi'U «»u «l u-’ 
ne «•otneiflen* • «• «•-< l«v pr«#bU*m« «!«»
Is Mé«lil« rrané* . lié a «•«•lui «1« la Bal 
tique qui devra êtr« discuté à fond j 
l«ar l’Krnfamrur, par I arehidu' héri­
tier «t |»ar le grand amiral «1«* T ir- 
pitz à Konopu h

Impfjsiiblo d’indiquer plus claire-1 
merit le but que I on prop«»f ra
dans cette entrevue; «•« lui d emjjê-
«d»er no» trou|h - d Afrique «le v«nir 
'« ranger »jr l« fr«jii»ier« - «lu Nor«l- 
h. . au jour «1« i d« laratmn «io 
gu» rrc. Ou a ou’e. d ailh ur-. «j rua 

inturid pr' - arP «omman«|e «!•• r«ui- 
r«,r «-r œjDsidérabU-tiicrit la marui*- 
htjtrichi«*fine. ««/mim au»*! la marine 
nalnnne D« - lor*. n *• t-d pa- évi- 
«li-nt «pl'un gra < «iar or li«ei- rne-

M(''dil**rrané 
«piedloii «h 
«•nt repnrnln 
e no'rc pro;

n’ Fil
-al ut pour 
noolumcnt 
anime mi-

iiin «' dans la 
«••• pa* une 
non* «pie d 
l’cxhuision «I 
val’

Le bmlget naval an-iro llongroi- 
polir IGM MM » pi<>\«»vail la ini-< • u 
«diaulier «1* «leux «unra- •• «lan l an 
l<»mne «le M.M I. pour être prêt eu
MHG II «lait «uit'iidii «pa diuix au
tr« cuira»»éM seraient mi « n «dian-
tn-r « n MMô. p«*iir • lre prit- « u M.MV 
Or, une dé|M'«di«' «|«- Yietim* fait 
v«»ir «pu* l« - (|uatre » uu;. • «l«*nt il 
.' agit, «pii auront 2LV»n t<»iira - «i« «le

pin»' 
t ier 
roui 
toiim », 
tonne» 
pour l«'

I ’««ur 
l« gouv

m«,nt •«•ronl 
« !)«• ann« «* 
••ntrepns 3

ban-tout mis
Fn mèfiio I«unfi* .»•• 

croi?««*ur «l*« 4.S1MI 
G «•oui l'•‘-lorfùl]eur‘' «I** Mit J 
t 2 rnonitfjrs «l« .VMI loinn 

I laiiube.
• • ' "n »rucii"n bou cii< ,
•rnemeut «l« mamie un en'Mli

extni*»r«limi,ir
francs.

Fui ré»nni( 
groi.He va «l« 
pr< «gramme, 
indir'ation dont 
profit .’

M luilliote

la uuiiirn niHtro-lion- 
un <t I « \• u' ion <!«• "ti 
N • t-c«* pu» la un* 

nous «l« v«»n t in*

t eititres, Idécorateur* et fini, surt/out., font, une • p < i ib! huis 
n*?, informent leur nombreuse ♦•ll«•ut♦>lo «•'. I«» publiu en gi' 
toujours et avec promptitud«i a «les conditi'ins tr. « i;u;il'i*, ils . 
• . travaux (|u’on voudra l•l«•ll hur «ajini . îau» un court 
n«jUihre et ia «••m»j>ét«*n»Mi do notro |Hr,soi»ti'l

1 - twtHvrlana

TI_4«Oê:OIM & TAIMOOAV

I-j.:,, .:.,y . '_______________________ 1—..------------------ ,

Vos VACANCES d’ETE !
Villégiature» au bore1 de la Mer et au Long Island 

Main* de mer chauds
Pèche » eau profonde

UN» NUIT Of MONTREAL
Convoi*, «f* p'-mitr* rlast» 

PRIX REDUITS
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vu sa
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Association
Toronto, 2. H 

neijvièrria '•onventioo «1
t«*rr«- et d? mer A «* »• 
t stent d«*- vétéran* d« 
( rimé . «I»' U g«i 
«1« « giH-rr*-* |»lii- r*

vétéran s
eu lieu ici, la 
s v^u'-ranti «Je
réunion «-«i*- 
Is guern «!«• 

«•t
a ;d

«t» «1er Féru* ns 
•• utes «lu Trsn-

\jh fanfare 
«l*»nn**r» un 
*«Hr. j« «i*li. «I«
Terra- e »i le

de l’Artillerie Royale 
••»n«*ert pr«»ut« na«le. »•► 

•v à Ml h« ure-, sur ia
«imp- * * .h «u.

I.
• ule » l uif m* ;« 

iu-r plu* «le t*»? 
«I obletur, p: »* fH 
nement «l« plu»

l«our f«oi «l« •re« »
jciation. afin d« d«»n- 
• •« au vétéran' «t 

. «lu g««*i v « r- 
g. « cun «uDalftc-

|K«U. c* ix 
• Isas I t»»l'
i hiupu**?.

«pif on’
«le

r-«. r-f
.e'Ir P* 1 «|.

I e meilleur service 
en c xisi* nce.
Procurer v .«» In m fni i 
qua hi or liurrtt» tllu « » • 
qui «ortie r* •tall. ^
(.lot», trail %ur *»»n»S

S'adrOBé»’ «* n'ii. « rtr I •'.uel 
de* Agent» du (»rand I run
ou

MA HCUS \U:\L
A gant de» Voyageur i ( an «li' 
122, rue St-Ja» qu ■.Montréal

__________
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Pureté
dabord
-pour vous, dans 
les Bouteilles Brunes

Ayez en Bouteilles Brunes

'4!

■

—

86 Ht» Smrth 
Quebec

Voir a ce que la Capsule soit marquer
“ Schlitz ”

Commandez-en Une Caisse Aujourd’hui
La Bière Qui a Rendu Milwaukee Fameux



LE SOLEIL, QUEBEC, JEUDI 2 JUILLET 1914 7

i

%
(% l M■ ■

■s% *•< ». 'n i «_ y'

K"

ST-ROCH.
m [\A\

XvJ * ?

ja

El ^ '..ST-ROCH.

.•

y, *
i\

“W /v ï' /IA-
•> •< -* > V

»

T «»
Lu

*

0[ LOTS
ni;

r

f.

r\

s .
t o,

lltNTE

GRANDE VENTE D’OCCASIONS |
O o n s oq lj en ce de la. Dissolution

ÎVI Y R A !M D & POU LJ O T.
OUVERTURE DE CETTE MERVEILLEUSE VENTE SAMEDI LE 4 JUILLET

La vente si complètement soutenue depuis le 6 avril, a été cause que plusieurs rayons sont restés avec des lots considérables que le manque de temps, dû à la surabondance de clients nous 
a empêché de reviser et mettre en vente plus tôt.

A présent que le gros commerce est fait, nous avons disposé ces marchandises de manière à les délivrer sans délai et sans confusion. Les prix que nous indiquons, sont des prix de débarras pour 
tous les surplus des rayons, et la balance de l’assortiment de l’ancienne administration.

Nous voulons que notre stock soit entièrement renouvelé. Pour nous la marchandise ne vaut que l'argent que nous pourrons réaliser pour

v/OLJS ALJREIZ D LJ ~7 S F*OLJF* G EL INI T O El F-'2AOA!S

Dites à vos amis de venir vous rencontrer chez MYRAND & POULIOT, vous y ferez de belles transactions.

Occasions diveises 
que vous ne de­
vriez pas laisser

Pour 12 l-2c. la verge nous 
vendrons tout <•«* qui nous rest»* 
de crêpons de couleurs unis ou 
fleuris, duck blanc, ou de cou­
leurs, piqué blanc ou do cou­
leurs, repp blanc ou de cou­
leurs, valeurs régulières de 20 
et 25c. pour 12 l-2c.

1 Lot très varié de linon de 
couleurs unie, valeur de 15c.
pour 8c.

Mousseline de couleurs pour 
robes, valeurs de 15 et 20c. 
pour 8c.

Mousseline marquisette, va­
leurs de 3ô à 60c. pour 19c.

Coton C hanvre earreauté ou 
rayé, valeur de 12c. pour 8c.

Coton Zéphyr, double lar­
geur. val. ISc. pour 12c.

Linon blanc. 45 pouce* de 
largeur, valeur de 18e. pour
12 l-2c.

Belle toile soyeuse avec bor­
dure de couleurs, valant 30c
pour 19c.

Un beau lot de "MulP de 
couleurs, valant 15c. pour 8c.

Toute une belle collection de 
jolies indiennes tie couleurs. \ pil­
leurs de 15c. pour 10c.

Parasols en soie unie, toutes 
les nuances. \ al**urs de $2.00 et 
$2.50 pour 98c.

25 p. c. d* réduction «ur
tous les parasol* nouveaux, for­
me cloche, en ratine blanche, 
vert gazon, cerise ou noir. 25
p. c. de réduction.

Sa'-s <1*. voyage Suit casée , 
fibre japo-imitation de cuir, j-»~

nais. 14 pouce'. *1 00. pour 74c 
16 pouces. $1.15. pour 79c. 
15 pouces, $1.25, pour 84c.

L2a

Rmyon des Etoffes a 
Robes

Etoffes assorties, de eouleurs, 
valant 50c. et 60c. pour. . 19c.

Etoffes assorties, de eouleurs. 
valant 00c. et 75c., pour . . . 34c.

Moire mure* risée, couleurs augor- 
ties. OU . et 75c. .pour 47c.

Plaid écossais, laine, 75c.. pour .
44c.

Serge de laine noire. 65c.. j>our .
.................... 36c.

Popeline laine noire. $1 10 pour 69c
Bedford cord noir. $2.00 pour

$1.69
Châlis de laine, couleurs assor­

ties. 50c., 60c.. 75c. poui 29 à 44c
Etoffe pesante carreautée brun et 

blanc, valeur de $1.75. réduite
$1.36

2 lots tie coupons d'étoffes
19c. et 49c.

Voile noir i.lol» ............... 13c.
Voile, simple largeur, noir et: 

bian<- . 29c.
ire pour doublure, imitation 

de soie, •’<<le., pour . 39c.
Alpaca noir. 35c.. pour .24c.
Alpaca noir. 50c.. pour 36c.
Voile de Paris, noir uni, 50*.. 

pour.................................................. 39c.

Garnitures
pour Robes

I>s garnitures sont réduite-- pour 
les vendre sans réserve.

1 lot d'insertions guipure, assorti 
valant depuis 25e. h 50e., pour 10c.

1 lot d’insertions et guipure’ 
presque aussi bon que le précédent’
offert à choisir.

I lot »lc guipure de 
jm■ u importe, valant 
$2.50, pour...................

, , . 5c.

lil ou de soie, 
depuis 50. à
.................. 19c

Environ ô.tHKl verges de dentelle 
de toutes sortes, valant depuis 15e. 
h 50c., pour .................................. 5c.

1 lot tlt collets en dentelle, va­
lant depuis 25c. à $1.00, pour 15c.

1 lot de dentelle* à robes ail
valant depuis $1 M 00.

59c.
over
pour.......................

1 beau lot tie collets, valant 15c..
2 pour .................... .. 5c.

I bon lot d«* Indies dentelles, 
qualités de 25c. en montant 10c.

SOIES

36 pouces.

eoU-
$ 1.50

CtMI-

Soie "Taffetas'’ uoirt 
$1 50 pour $1.19

Soie ‘‘Paillette’* noire et 
leurs, 36 pouces, valeur de 
pour 98c.

Soie Japonaise, assortie tlt 
leur';. 25c. jniur 19c.

Soie Japonaise, 27 pouces, 50 et
60c. pour 27c.

I f/ot de soie "Taffetas'' couleurs. 
50c. pour 39c.

I l/nt <lt* soit* brochée couleurs, 
nouveaux patrons, valant $1.75, 
pour notre vente $1.29.

Rayon des Chemises pr Hommes
Chemist's en duck |H»ur travail.

valeur 75e pour 49c
Chemises en satine noire, valeur 

75e pour 54c
1 lot désasaoti tlt jolies chemises en 

percale rayée, valeurs th 75e. 
$1.00 et $1.25 pour 44c

Chemises blanches pas lavées. 60e
et 75e pour............... 35c

Belles fhrmises de percale, va­
leur tie 75e pour . 49c

Belles chemises de percale, va­
leur de $1.25 |W)iir 69c

Blouses (îilets pour garçons, va­
leur .Vie pour ... 29c

Cotonnades
Coton jaune valeur tie 8e pour ........................  . .
Coton jaune Bengal» valeur 12e pour.................
Coton blanc Shirting valeur tie 9e pour .........
Coton blanc Spécial; valeur de 12e pour....
Toile à rouleaux, valeur de 10e pour ......................
Toile à rouleaux, valeur d** 12c pour .................
Toile à rouleaux, valeur de 15e pour .............
Toile du pays crash , valeur rit- l.V* pour ...........
Toile du pays crash», valeur tie 20e pour.........
Toile du pays 'crash;, valeur de 22c pour.............
Toile à nappe, crème. 27 pouce* ......................
Toile à nappes, blanche 30* pour ........................
Toile à nappe, crème 70c pour ................................
Toil»- à nappe, blanche, valant 50c pour...............
Toile h nappe, qualité extra de $1.00 pour .........
< oton jaune pour draps 7-4 et S-4 pour 
Coton jaune pour draps 8-4 valeur de 40c |>our 
Coton jaune pour draps 9-4 valeur de 4V pour 
Flanellette de fantaisie, valeur tie 15e pour . . . .
( oton h draps blanc 9-4 60e pour..........................
(’oton à draps blanc 10-4 66c pour ..........................

Camisoles pi tomes
I Ixtt de camisole* et caleçons, 

imitation «le laine naturelle, pour 
homme, grandeurs tie 31 à II 
vendus partout 60e, pour notre 
Vfi'te 44c.

1 l/ot de eamisoles et ••aleçoii'. 
grandeurs 24 h 32, pour garçons, 
35 et 40<\ pour 25c.

1 Lot tic camisoles pour hom­
mes, valeur tic $1.50 pour 99c.

SERGES ET TWEEDS

lot de serge noire et bleue. $1 50 
pour $1.19
lot de serge noir** cl bleu marin, 
belle valeur de $3.50 pour $2.24 
lot de tweed à pantalona pour 
hommes, valeurs de 60e et
pour ................................................
lot »le t weed A 
hommes, valeurs

lot de coupons <1* 
j tour habillements, premièri 
lité. il moitié prix.

70c
49c

pantalons pour
«h- $l oo pour

ffc
twed* et serges

qua­

il* ne- olïefle

polit * s
pour

pouces
pour

I lait tie hrt
3c., 8c., et 15c.

Broderies. IK 
geur, valeur 40e

Broderies, 27 
geur. valeur 75«

Broderies, Is ptun-t s tlt 
v ale'll "H .00 poui 69< .

Broderie- Sul- *' |S pou* e *1*'
largeur, valeurs réguln r* d* V 00, 
$2 25 et $2 50 pour $1.49.

I (Sntnd !«»t de rulwin a orln, 
valeur th* 12' pour 8c.

I tirand lot «I* rubans nssorii-. 
valeur de 15e. pour 12 l-2c.

I Grand lot il* nibair- »t imIi-, 
valeur t|e 20 et 25e pour 16*.

I n grand lot tie shcoi Ii* en « uir 
et en son. vendues parlant tie 
$1.50 pour 99c.

lot Npéf'ial t|e fhailsM'ttt*- en «a 
chemire valant île 25e h 30«\ 
pour 19c
grand lot de cravates de*a oi 
lies, beaux fles-llis, pnv tl« «lé 
barras 3 jHiur . . 25c

curaiL
couleurs

lu.
Gants opéra en til île 

Oui gris et tirai»
( Sauls <1* lil « ouleiit . rosi*, vert 

pâle. tan. rouge et champii-
giit‘ 10c

Gants soif opera 1 rose, bleu 
A liée, V ei l pins 19c

Gant «ne moirés valeur de >1 00 
pour 39c

Gaul en «'In rea'i Ki«l » noir, r** 
dull a I*

fiant- Suède Oui c! • liauipagn* 19c 
Gants chevreau Ikith non 39c
Gants thevreau *<nil«,ur'. rouge, 

veil, hleii-marm 39*

fiant- t 
loi a

tic couleurs, ntl grand
19c

<huit «ni* pour lillt 11< •OU leur s
5c

Menottes couleurs brun, gu- et 
tira b 5c

Menotte*- « Il lil c» en sole, p«>igl»ets 
longs, blan' lies « I noir«*s 10c

Chaussures
S«mlicrs en Dongola, lacé-, talons hauts. |a»ur Daim- 1 à 3, 1-2

$2.25 pour . ... .......................... $1.34
Souliers lacé- pour Dam* -. No 3 seulement, valeur fie $1 i0 |»«iur 79t 
Bottines en "Buff" jwmr garçons, 3. 4, 5 et 6 jxiur... 69c
Souliers en Dongola pour garçons 3, 4. 5 |»our ................. 99*
Souliers en cuir verni [unir hommes 5 1-2 h 10 pour .. $2.99
Souliers lacés en cuir verni pour Dames I 1-2 a .3 1-2. val« ur 

$2.50 et $3.00 pour..................................................................................... $1.59

fifk-

RAYON DES BAS
Bas en fil noir, blanc et tan tricot ajouré, valeur de fék- [tour 
Beaux bas de fantaisie, couleurs a-e-ortu-s fsiur Daim-, Ifk-, ,Vi
iK>ur . . ..................................... ............................ ..........................
Bas de colon noir et tan, grandeur i>our Daine- ........................

de coton noir et tan. grandeur |K»ur enfants 
<'hau--ct te*, en cachemire d« couleurs jHiur i nfants, valeur de

l>our
Bas en fil ajouré pour enfants 15c pour .. 
Bas en noisette, blanc, noir, ou tan, pour 
Beaux bas en Llama, valeur de 50c pour

Darne

FOURNITIRBS DE MAISON
IVélarts valant 35c pour 22c (net).
Mousseline Suisse pour rideaux et draperies, valeur

de 50c pour ................................................... .. 29c
REDUCTION DE 15 p. c. sur tous les lapis ou 

carrés, soit en tapestry, velours, Bruxelles, ou Ax- 
mmster,

15 P. C. DE REDUCTION

pour

A part les réductions à prix lixes 
nous donnons des escomptes variant «le io 
à 25 p. c. dans tous les rayon-.

Il est bien entendu que nous donnons 
ni n’échangeons les bons pendant cette 
vente qui se fait strictement au comptant.

pour

Chapeaux en toile pour enfants valeur 35c pour................................................. Î9c
Chapeaux durs noirs, ou de couleurs, quelque peu démodés, valeur de $2.50

.................. .......................... ....................................................... .. ......... 29c
Chapeaux mous Sportsmen brun, gris, vert, noir, et drab, valant 90c pour 49c
Ln lot de chapeaux de paille pour enfants 40c et 50c pour...................... 24c
Chapeaux “Galateas bordure et ruban bleu-marin, bleu-pâle, ou blanc, valeur

75c pour ........................................................................................................................................... 49c
15 F. C. D’ESCOMPTE sur tous les chapeaux et casquettes.
25 P. C. D’ESCOMPTE sur tous les chapeaux de paille.

CONFECTIONS POUR HOMMES ET GARÇONS

19c.

Val* ur de $ I 50 
Val* ur d« $2.00

pour ..........................................$1.19
a $2.25 pour.......................... $1.59

H

Pantalon* pour garçon* d<* 3 à 8 an*..................
I*-* autr<« pantalon#* 20',, d’ewompf**
Pantalon* ni t w«*od* de f'oul**ur*, pour homme* :

Valeur de $1.25 pour..........................................  89c.
Valeur de $1.75 pour ...  ........................ $1.39
Valeur d« $2.50 et $3JJ0 jjour.......................... $1.79

Et 20',' d’e-eorcipte ir foute- le* autr* - ligne* de pantalon* pour homme*.
Imperméable*, fumr garçori*-, grandeur 24 à 52. $f* fK) pour.,...................................................................  $3.45
lmjH*rméabl«M jH»ur lumune $7.00. jniur.................................................... .................................................. $4.45
10' , d'eqeompte «ur toute- |i « autre- ligra - 
<'omjilet* en tw«-e«l de emileur*, j»our horrum -

$8fK>p<,ur .. .. ., .................... $5.95 $8 50 pour................... ........................... . . $6.95
$0.00 et $0 50 jweir.............................................$7.45 $10.00 *1 $I2JI0 jniur.........................................$8.45
2t)', d'e*eompfe *lir toute* |» - autre- ligne- «|e eoffiJilet* 1 fl t wei-d de eouIlHjr-. JHMir homme 

Complet* « n tw«-<'«l de eouleur*. 2 ffiur» 'a » fHpur gardon * »ftff pour $2.98, $5.50 •
20'^ d’etwornj»te pur ion* le* a'jfr« - eornjdet* en twe«-d de e<#uleur.'», jiour garç«iua‘.

jfour $3.45

^ I
■ B i

f hemi «• < i*ii b«*ll<» balistt*. 
gfirule* «II* il* nil III S . t hroderies, 
«•Olltures llllli"- ave*' galon, fitk'J

4*f. .
Jup«»n< kii eiitou fin, aveu 

rempli- df« bnxleriM, valeur do
75*'. potn ................................ 54c.

Jupon* in bon coton blanc, 
garni* «!«• dentelle «le belle IMIH- 
llté.

\ aieiir 
JlIpOlf'

ave*- garnit un 
telle lori'tlOM.
|M»ur................

( aelie-«'or .«•< 
garni* de <j 
nroilorio et pa*Ho-ruban.
35e., futur............................

f aehe-<*orHet en mull,
«h* broderio ot flotiUdh 
•Afc., pour.

f tt< lie-eorset en eoton 
Jive*' une h, -ertion «te f, |,«,u< * q 
e! pH -e ruban de |-2 jHnn .».’
Valant /• *« , jiour.................... 49c.

Pantalon* « n bon «*»tou, n\«*' 
garniture d’tino larg«* dentelle
lor« liori, 40<î., pour ............. 29c.

Pantalon* en \ttln*ook m.r- 
niture do brodeno
remplja, fiOe., pour...........

Pantalon* en fine haliiit* 
roture de neho (leriUdlo,
$1. 50, pour.........................

lie $1.25
blams en NainNoôk* 

* «le bonne den- 
Valeur do $| 50

........................ 84c.
eu Nainsook, 

•nielle, insertion. 
Valeur 
. 24c. 
garni* 

torvhoa, 
. 39c. 
gu no*

Kobe* «|« 
f larniture.

fientelle et
44c.
gar- 

Valeur 
59c

nuit en eoton lin, 
Inner! ion*, Brode

ru - et Pu s,. Kuban* manehe* 
eourt*»* garnie* de dentelle for-
ehon, valeiir $1.00 pour . . . 79c 

KoIhiii en irè* bon eoton, gar­
nies do broderie* et insertion 
de lr«'* belle qualité, $| 50 futur
89c.

B«»be* en nairmook de Inll» 
qualité, lo yoko et le* manehe* 
garni** d’uno dentelle large <|m 
f» pouee*, valeur $1.75 jarur $1.19 

Juj* * en ehoviot noir et bleu 
marin, garniture* de galou et 
bouton*, val* ur do $1 50 jarur 
99c.

Kobe* en indienne angtaine, 
fon«l blane avee rayur<< ou <les- 
Hin* d* fantamio, eollet ba* et 
rnaneh« - eourte . Vab iir $2.25 
pour 98c.

Joli* manteaux en toile blan- 
ehe OU éort.e, avee frollet, et poi­
gnet* «le lantMisie, valeur* «d 
$8 00 ef $|0.0ft pour $4.59 

Elégant* manteaux, 3-4, *tyle 
tailleur en «Iraj» uni ou rayé, 
valant $6 et $7.00 pour $2.99.

#
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LE SOLEIL, QUEBEC, JEUDI 2,JUILLET 1914

AGENTS DEMANDES
AGf * r s

fc#.ur <\>^ 'I »
filhdiv i-i< t. «: '/ • ^ 1”*
f'UT ir.i,Vl ' ■ : '• •" V'.l I*
tfinir mu à J i> < ri*r»v.t. M*. r *
;

BARBIERS DEMANDES

CHAMSRi

CHAMBPtS. I>»
i 1 f*

I AN fil CR A; / 'I' 'M#r •* -
wwur(f^ rr.iiiu

dririikrifl*- ^ « <>»• .i-lr'"*** r
Kicitr Har»^*r <'oIJ«-r*. J1'1'

fi ARfilEf* On -i*
Ba<lr»^r * M A. I 
d AirfuiUou

ar«1*i i

I Wé>t

«-M Afi*fiKt%

HAMMRfifi. V
[*«i yrm luitfitormU 
ma Su- t.. ru« dv

HirEar

“.l'ai f-fiarnfH-H». pfM

a -i'JA
^i44 7-ifu#.

OCCAtlOM* D’AfiFAIRCf. '1- la
\h,ti’mgu+ rnaloon ««n r*i#irr«. | •**
2 rn*h*M*“ art4«Hi#>r«MRit <<rrupA« pt/1 !« t:.m 
ir<-T.i Frr^lijrui .,f ( mngrtm Bon f^vwnu. **t 
** ■ oKi »#-ntr» «xjrDmardifii Av»-nu* 
Hr-v»''» l'w» dr* t lütiuiM da Batallhw f»on 
u*rr*ln il** 40 x 11J wt*î InaurpA—Oi» A*»« 
nu«- KraOlM -f'rfe» un
i.-rrwn 4n .V» x 1.1'^ Aiumi ..ropnAiv-n <]« y<i|» 
*k <■*//. U,*ji a liAttr ht tSm vmui m

iri ii ♦.», UAUgfm ^ aür»**■*• r 4 J < .tutrUam itott'l** * 
So '.4 ruc bcott, '144 477

A/vJmm —

RENtlOMt.
rialtn. iu rruAm 
>. lUllMt I HJ «

lofwr, « namr>r«M •»«:
/ '*■ inixJ*Kii*f». n'étiroê- 
l'CNli.

IA-Iitm —

f* . i- 14 OCCASION UNIQUE P* «C EAINC 
lit UN* lltLLl AOfil riON.—N ;*)■. ^ ux

mor t^r iiu^inow pt'rvinr.n* dan» un ooAB- 
n.**r*»- iurrnif NI ra; liai n» • xpArlatfica i.4-

m LOU* WOUM gMJ aJi ’ Imms/t,* %1 i par
vna.in« ■ foui bien davaÆtaérn 8V

A Ouapaonu « MoDvTUom H x
C bk'aito. Il4 m>90fc.—

Femmes, 1 liles demandées
CUIfilMIIRf. On ....... •

mnrit unn honn* rujuini^n*. avi-< 
férwnrea. ts'adr««i*»r an Nu 
ma n<l.

CUISINIERE
ti< I Air. I -I- -1 Orl/ i. - in- 

n» .man i -’ 1 •- 
Bîhftt^au HH Air Ui** «lo-i.

F ILL SIS » m n. m -H- -l.- •.
panant U-'» «J* un i..i .
t . '"i*aafir 4 J • 1 »4
il mmlgration.

H A M fi R t S. A louar. r'iiAi'^'irx rhain-
■ ' f.ariffO* aviv »/üAhnraüuua imKjnr:.*»
. Lodurell. T AJ 4Anl H-lma—

PERDU
CHAMfiRFS

im*> aui^ii
lounr rliamOrcM avnr | 

ion» morjnrunn S'adro» 
du i'ooL

1 1 roa.—

I -nia

nia un* nil* aai haut 
i**r & Mm* <' A l'a-

OUlUf*> S ttUrilMM’I HUI
Lindsay LimitA*, 2DI

FILLE. On 'If-mu 
fair* la cuialn* ' ."I > 
i. ni. 210. orut. i- Mi ■

JEUNE FILLE OC BUREAU
Duind* un« j« un* Il ' ■ *
1 nxprrienc* dan* !» ••• i'ir*-
nu .--unt trè# UU u Iran I ana- 
ciavlgraphU l’nur uu.r.iK- ' 11
f»au «t Ut » orrmpundai.'. I'
I un lia pan d **p«r*'*n'*
oufillttcat Ioiih 
nx ni 4 1 v\
J*an. gmltoee. 1 “ * JUi ,

FEMME. On <i»iuand- un*- i- iii" UTiun'

rïur lu cuinlne flunii hhui* h a<4rm»»ir b ^u*- 
raule Houa**. ru* «U’-Ann* .lü-JU
INSTITUTRICE. La i . ,nl'ipulii' •*- " 

lain* du \UJ.i,-. «I* < «1- “.•uiandu nu*
Inatllutrk’i-. diplom* •'■I.un* Ml nif l'u n «un 
union*», a'a4li«»a*r un »,• < r**t.nn*-in**un« r » 
Ci. Morlaatl. lap ^antfe. \Ula«'*. < - » <»ri
|

ins in u TRICE, lai «nunlflpailtA d* 
FU--4 i. .in m •* üMiiaiid* uno lutinutrlc* 'I- 
llfnuN ii.hWI. . pu u v uni « ■ •>< *i k mit i- Iran 
i ai'» «■' I uukIaIs pour fMiiua icinuijuun»*i. 
j-i ur conuuioUH. » a<lii*n-i au m « n uurn-irA- 
lorler d« lu AAUiwipiaUU» tcolairt*. l'inrn» 
jieuunauil Ju-iun».
’^INSTITUTRICE. I . inui 
lain* n.* .Soin* Dam* d«*« Jatuifiilld*
Iiiaud* uik* iiiHtlluirifw |**#ur wol»‘ moi

C T AG * S, CHAMBRES. -A louur rnau
r . . r,-.!, mauOI»-. tou Un laa acroiijino'i*- 
/im uu*w OMUuLraa uiuunlft»*» Mru* i'oUfK 
-i. urando-AllAe. i&épiwa. '<7 64.

IG-lim.—

CHAMBRES. A loOfiT, aT** tonU»* i** 
'..oiaiiuiut n»«ai*ri.»*, uaaaf) du UtP-pia'na 
.i* •» r u ►!. i u« rtU Au.uTji'S. ou par UUA-

LÜGKMLNTS A LOUER

ARGENT f'fefdu. lül blllat ft* SA (Xi *1 
ououii** LlU«ta d* $1 M» j»artart d* la r it 
ht-Tfuvl*-r paaaarn par if* ru*a d AigulUon 
d Youvlllff -* lf-«n f At* ri* la Monramn* 
fcw ailf-r i hampluln iu»'4ii à 77 Petit < i.am 

»-n ram*»tant 4 M £ VHT
P*rn :;x"

EOGtMENT. - A loiuv. un lo«'-fn*»nt au 
N( 17. < AU, d Atirniutui. «untanarit fllx 
rhuintirwa. nain, gmz luuilfiru électrluua. »*u* 

.ulri -.Hf r a M Itovca A don, Apul#»rx. 10 
i * ! Al r.Uiain. 'I «I 204

A-1ms.—

LOGEMENT.
pai " lufina, aniAllorationa uiolwrnf*. pu par

BAGUE- i u * .. A»r- j«ard i I , U
maHn partant d* ia ru* *M-\»ilf*r r»aai»a *t
j»ar la ni* d* la ( ouroon* juariu au Nu 
rriAr* «1* I* r*m*ttr« 4 442 ru* st \ aller 
K^rf»mp*rua* l-2ft

CHIEN. Ivrdu I* P» juin <an!*fi>-
“ if-rrU-r nie*, argent#. U '/•»* tirant •»'ir
ara*tn#. I* rorpa noir. av*r du hJ»n<- aur la 
uoiirin* rAponrlam au nom fl* l^tddl*
T n* r At oui pena* ♦*! ofTrrte 4 oui I* retour­
nera au No .V». ru* ht-Louia, t/lAphon* 11 (44

I jlll^fh

lait • tut. 4 Ixifiiif* f 
j n <liguer*, in. avi
Fuye. Tel 63^0.

>ndil<ons d adn aaer 4 
Murray, < hen.in dte- 

10 juin 1 ma.—

ON DLMANDfc IMVIKUIATL- 
MF-NT UN SCORFR D’EXPFRIEN- 
CE. S'ADRESSER A QUEBEC PA­
PER BOX CO., 55, rue Chareat.
1er jlt dfs.

à OGEMENT. lo«f«ui*nt 
i < hum Dre

Mal arii'-uhli'ineni a Vf-ndr* d'adnaser 
I 2 rue «1 Aiguillon T *1.2000 HO-tHë

lf»uf-r un 
inipif-nant

% IL PORTE LE CORPS
DE SA FEMME

EES3^

&

Avant ri’aciieter 

un dartylojrraphe 

examinez le nou­

veau Royal Xo ro.

t:cr<vez a

Quebec Tfpewiitef 
Exchange,

82 Cote de la 
Montagne

2-4-4 juil.

Pfiri-, ’2 !>**' ^pouz FvlUsfnni
lient d'AlipriiiNfh*- **n BUtoroolwiF' *t 

rmd»i*-nt h rsn-. nufind dsn* W 
iviron* d*. Vordtin. ila ntttnaiJtrt-nt 
oi- f-yel.-i*** qui ixtur a'wnu^r

dip-tsfur df la Toiturfi freina donna 
f*n t**mps un eoup d** volant
bnwiu**. Ij* voiture f-*pots #*t to- jeta 
cootiv un arPirfi.

M. pfIlA*rrini fut pro}#-t^ à pluaieura

mu qu’un** lirii'i- i |i tr'>w. a
-a femme I« orâoe ouven. a.^r*r au 
pied de l’arbr*.

Pendant deux heure*. P*-!le(frini at­
tendit a>ipr#4 de «a femme niorte. i*- 

dune voiture, puu dAo-spA- 
ranl d’en avoir arriver une, il pnt 
dan* ^et* hrs» le f-adavre >>aniflant de 
-a femme **t {ra^r a h pied le hameau 
d»- V'ain, diatance de r-inq kilomètre.-», 
en f» arrAtant de temp* à autre pour m* 
repo?»er

!>*•* obs^quen de la victime auront 
lieu demain à Pari#.

Ferme d'taiture [dge |!
Département des Pro­

duits et Primes
NOUS VENDONS LES PRO­

DUITS LARKIN

N ett-ce pa* que c'est
Romaneeque?

Deux orteil» aim^#.durant cinq an*.

AVIS. n* mrai p4J» reaponaable fl 
un* ilietlf f«»iitractA* *-n mon nom. par 

uue ce •oit, Han» un ordre de ma mal
ni

I par quatre r-ors mindamn^n à mort
la nulle de finq application* de l’Ex- 

liYraeteur de Cora oe Putnam. Ni voua
II voulez gtilrir voa eom, “ Putnam 

e#t le seul remède, ” F>savez re ren»^-
I de **anK douleur, -ôc chez tous les mar 
1 «-Lands.
I ------------------------------- -

MAGASINS A LOUER
MAGASIN. A louer un magnltl'iu'* i>o«V»

• i«iiiimi-rre. nitufi au Nff. 4140, rue iL-Jeau 
'oui uiloiiiiaimitH. s'adreaaei a Liurtor «iru- 

i f i. i u«> .iiz-j'i-Kipu. ou aJ4- ruo ni-Jei»u. 
i i ooou ou 6i/<4. 22-lui

Geo i-KLCtibT i h. H*-rre>fr«-lu
jh-fjf»

MOIS DU PRECIEUX SANC

l*h
\il»« |K»UI • * I . I ' M I I ( • «»' I 1 ‘
Ali-xai'dr** lli'-ilMnl. »«'' -in I iid I2f

INS IITUTRICES. La iiiunlt ipulile «le
lu • g
jilOlll'• iuihIi'I»*. jhiuviui' ii-**igii« i i* fiai» 
»uln. BU».»i deux au il «.*« .n.«i u utricK dlploug' 
rîÂuufiiialn . pouvant «•ium Ikiiit n* ii.un.ai* «*i 
l 1
lliUou-». fcadiexuT au »e«;i«'*t.»ii* trhMirier Un 
la SiuiiùipaUU scolaire. iTe-iie lleauiuoiit.

26-1 lus. —

iAHSSL A LOUER
UATISSCS,—A lou«r U* l.Slla»*» erluel- 

ii»m 'HCUpfMM far ill. T. Nesbitt, mar- 
lia«d de im*i». < t *Uie« 6 i’eucoiguure des 

ioi ui>()iiiimi|ue et Ue l» nie de la U«f* 
i.» ( ve« i* • «oui» .u> un dôp«iiil>jQU. >JC>^r
uuii ixci-jiimnneiK p<iiir cuaiilior *i4 oois, 
u« poi «lu muiei'iaux lu coii.-itruciloii, etü., 
Iia• fciiitti «n, « proaiim''> du 0.1' 't.. Pour
.moi H aUoiia. ■ auruseuc - G.xi. iaecnereau, 
lioiaiii. «vuebcu *4av—i.o.o.

iViAibONb A VLNDKt

M AIOON D-udri
PIQUEUSES. <hi demande dus pi'iiH'iis» 

iMiur la iii.iinilu» Iur* M< < H ad> \ionlri Hl 
Voui «J« I.«ils . .«dlcsseï i.»u lettre 4 122 * ru«* 
iMeetuer. .\loiiir«al 2 I or*

STENOGRAPHE mt CLAVIGRAPHIS
TE. i'1! flemiimlu une Juiiiu* tlll« a.iaut «!•• 
J lai^rl' iM H UaiiK lu travail «lu ImreHii, « on 
11HHK.I' l ir*** Iih-ii I* Irauu.iM I anglais « i l;« 
clavigraphu*. »*.>ur «mviag«* geiu-iai «le Itu 

-i«.uj «i la ciM'lusjMiiidanuu Inulilu de s«
1 pr "«niier si «m ua |* i* d « \|i7ri«*n« <■ « i l« 
«lUalillcation* voulm * .idr, ». i mim< dl • ' * 
*n,.*it 4 < U Llndf»a> Lliiilie**. Mareliands 

plniioH. 201. rue. ht .l« aii. tju#l>e< 12 4

iXommus, garçons duinanues
CHARPENTIERS On «lei'.aiule «l-s

cliiil'peilin l S l»«iur aller I'll «lehon» d«* la ville 
Gagea vingt «’lim ft I rent*» e*nU «!«■ I In ure 
»..,vunt la «a|»a«'lt<S sadiu ..i a North Sho 
j-e ,‘oaer Itadway À Nuv. < o . Vh. rue St- 
(j*ieir«‘. 0>*< be«* 30- tf»

GARÇON, on demand»* un bon gun.ou. 
jM.ur un** ion«l«* «le journaux .S»«|r«»sui m 
j Ntllj I ■ i* grai n 30 .d>

JEUNE HOMME, ou «lemnndo un jeu 
lie homme ikhh* j.rendu soin «I un « heval 

li t se r«*mlit* g«'*inTal«*iii< ul uül«*. s adr«wu>r il 
U. Vé/lna. «i-uhr, i*H. rue M-Vnli«*r

2. .IK
-

JEUNE HOMME. On deniamlo un jeu 
tu- Iioiuiik s iulroM i- au No. b«. rue st- 
)•; Ul •tl * 11 '

MENUISIER- On denuitule un menu! 
pd«T pour I ia \ ailler .nu- la uiaeiüue h mires 
|mt 4< H \ Axina IjlU 31»

PLOMBIERS. <in «huiiand*» imnu-di ite 
.mi nt trois hou.s (-oiupagiiiinx plonihlem.lions 
Lgages. Ouvrage grantle. p«iur quatre mois 
Ihudr«'Hs«T a A. v l'ortugul». entrepreinur
Iploiubler. KunoUsUl dOjUllllniN

PIPE-FITTER. On d« tnaud<- un pi|>« 
fit ter |M>ur a!l«‘i au dehors île la ville lia 
pus vingt-einq 4 imite rents de I heure. 
Suivant tu en parité, h adr«>*»i*r à North hho-

(v Power Railway A NaV. C’o . Wh. rue St- 
herre. gu<*l>«« 30-3f8

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE. On demaude une h«>nne 

servant'* j*«Kir voir 4 d«*ux l’nfunts UMt'ren- 
,*es exig«*'»*.s gag« » 116.<X) par moU h adnfi- 
•«•r m Mme Paul tiarneuu. ht <'aUa'rine. 
loiinetil 17-Juin 1 ma

SERVANTE, tin «huuamh1 utn* s«*r\anl<' 
•arliaid lain* (a minim* s adro««cr au No 
433. rue St-Jean. 2lV-12fie-

SERVANTE. On «leman.h* une servante 
pour une petit»» famille lion> gag»» S'a 
ilrmser un ?»<' 3 1. me 8t-J«»s<*ph Jt'utifg.

une maison neuve. 
Nu/.air« Pourvu*- 

«h* tout*» !«•* uiüéhot.«tion» uiodf'rneH. «I*»n 
liant un r»'\«*nu «h v.hmm» par iiioIh, ft v«-n- 
«Iru ,i honm ' uotullllon» s adr«’»aM-r a Laat .v 
M.isson. mu !. • lieux iiieim;. ou par UM .V*64 

I jIU-Iiiin

MAGASIN. MAISON, «11. \ vendre a
-i si.,.1, itfiilnti 'm masMta infilMHi prl 
vi» . «h iix haïu.tr». «'« uni bâtie sur l<* mémo 
MiipliM-eiuf-iit \umI Dominlori KeghitiT »i 
t Mil** bon |M»ste IKIIIT tnarehMiHl général, «fl 
venté pour « ans** <t« la mort «l«* Isan* I »* 
iihts *» a«lre»»N«*r par U»ttr«* ou 4 «loinhTIe. 
n N i-toi M «'t hot, Sl-N ieolae. station. « «t 
i . l-3f*

DlVLKb A VLNDRIL
AUTO-OMNIBUS. A vundr.» un uto- 

onmlbu» «h- 12 a li» pl»«*«v*. pour Iran»porte 
le.» *oy.u;uur, «Pun endroit a t autre, ou p*»ut 
dClivrer Un inarcliaiidiatH a domicile, en trot 
lion ordre, preto 4 taire le Mervica imuiôdia- 
i«iiieiit, ,« ra vendu « botmet i»>OfiiUou< pour 
un pixnupt acut»leur. ^’aiiraMor •» A. *t Hoy 
GOvih. S-iin*.—

IAu Mon»* 1ère du Précieu >ani<, de 
Jyiviâ.—Une brochure de 208 paca*, 
i mtituW*! • Mom du Précieux Sang de 

N. b. J. U.,” «fit en vente au Monag- 
] .dre du Précieux bans, rue bt-Loum, 
Lévifi.

Ce recueil de pimiivw considérations, 
Bpécialement jireparées [K»ur le Mois 
du l'récieux bang (juillet), peut servir 
de livrer de ruéditâtions et de lectures 
bpirituellos, durant lu « ours de l’anuée.

L ouvrât;*» chL suivi de diversea prie- 
rcH au préfueux ban 4, pour la Sainte 
M • se, la Coufesetiou, la Cocumuuiou 
el l’exercice du Chemin de la Crouu 

Brix du volumo 20 cts, 25 cl» par 
la poste.

2 jn—d m.

COMMIS DEMANDE

On demande un commis de 
j quelque expérience dans notre 
commerce. S’adresser à notre gé­
rant, M. Lachance, 28 rue de la 
Fabrique.

CIE CHINIC,
Haute-Ville.

‘2b juin b f»

J AI un très grand as­
sortiment de montres 
depuis $1.00 à $100.00.

Ma montre en argent à $12. 
Ma montre Gold Filled à 
$14 ne peuvent être surpas­
sées. Bagues et Joncs dans 
tous les prix.

Pour rajustement des 
Lunettes et Pince-nez je 
garantis de vous donner 
satisfaction.

fi. C. ROUTIER
Bijoutier-

50. COTE DE LA MONTAGNE

Turbine de
40,000 forces

Berlin, 2.—Une maison de <-ons- 
truct on de Mannheim vient de ter­
miner pour le compte d’une usine
d’électricité de llagen, une turbine 
à vapeur qui développpe une puis- 
sam* de 10000 chevaux et qui est la 
machine la plus puissante construite 
jusqu’ici. I>*s turbines à vapeur ont 
fait leur apparition dans la grande 
industrie au début d*» ce siècle.

L’échantillon type de ce nouveau 
genre de moteur fut la double turbi­
ne Parsons do 1,500 chevaux cons­
truite il ya douze ans pour l'usine 
d'éleetrieité d’KlUrfeld. Mais les usi­
nes d’électricité ont dû rapidement 
augmenter leur production, donc user 
de machine do plus en plus nom­
breuses.

Seulement l’installation des machi­
nes do secours entraînait des frais 
très considérables, obligeait à d«*s 
installations trop étendues, travail­
lant donc dans des conditions peu 
économiques. C’est ainsi qu’on est ar­
rivé à construire des turbines de 
grande puissance dont celle «le Mann- 
heiüi constitue le record qui ne sera 
pas battu de sitôt.

N«U4 **nd*n« e«» Marchand!*** 
pour «••ntagar !•* Amatawrt, 
Cultivatatcr» •• la Fuallc an tan* , 
rai. Caua-cl an taa achetant raca- i 
«rant da> Cauaan* qui laur dan- 
narant draft 0 avoir gratuitamant i 
toute v aorte* de Prime» cancar- 
nant la Baeea-Caur, alnei que 
r A «ne utoic me nt, la Llngaria. atc .

Une P»a8se-Cour gratis
En achetant de cca produite

Cette Baeea-Caur qui na «au* 
ca». tara rien, ne eara p«» cau- 
tauae d'antratian quiaque vau* 
pouvax avoir aueai gratuitamant 
la» Graine paur la nourrir.

Canetatei l'avantage d’avoir cet 
Htvar de* Oauls frai* qui na vau* 
coderont nan, car nau» *amme* 
an mature da «ou» rentaignar 
pour la Ponta an Hivar.

Donnez votre ordre à 
notre Département
Rlutat que d aller aenatar all- 

le ur », la» Savant, las Epica» at 
Faudra a Fata, le* Eaux at Fra-

Raratlan* de Toiletto. La» Thas,
1» Fraparatlon* Fharmacautiqua. 

la Qulncailiaria, las Falntura» et 
Verni*, la* Articles da Lauture. 
atc., anvayax votre Ordre a notre 
Départe ment at vous serai sur­
prit de nos Offre*.

Ecrlvei «otr* Adresse sur un* 
Carte Fostal* et nous vous en­
verrons las Circulaires ainsi que 
la mention de d'autras avantages 
astraardinalras.

EDG( POüllIÏ FARM
ANCIENNE-LORETTE 

Co. QEUBEC
mar j a—n o

FRED. AUDET
NOTAIRE

1419 Boulevard Langelier
TEL SSA4

Argent à prêta/ aur hypothèque»
i TUia—4 m.

Dr. Jacques P. Lan tier,
Chirurgien-Dentiste,

Elève de l’Université Harvard
Boston. Mass.

Tél. 2095. 62, Rue Ste-Ureule
10 j.—6 m.

CAKIÎS D’AfLiRcS
Grenier & Pare

N GRENIER. j. M. FARC
Avecets

f»1 St-#*•— » î- *a«rV-»*»«
Téléphona 1712

!___ ___________________  _ 1 *nov tq

iDr. J. Emile Fortier
GRADUE DE L’UNIVERSITE LAVAL 

Extern* d* I Hêpital Lar.batsiera. 
• Farl*.
S occupa de madacin* general*, spé­

cialement des maladies du c ceur. d» s 
paumons, q» fastemac et de !‘lnt*s«fr%. 

JO» 1-2, RUE ST-J0SEFH. Tel. JO

PHONE 2153

CONSULTATION! La matin, de 9 4 •
L';,; LTiTh"- - 1 * ‘ ......... . '•

Dr ALPH. DION Docteur Gauthier
Chirurgien-Dentiste

24, COTE DU PALAIS QUEBEC
FR ES DE L'HOTEL CIEL»

Heur** de Bureaus —S nr* A. M. 4 12 
hr*. 2 hr* F. M. a o hrt, 7 hr» F. M. a
• hr* F. M. 11 juia—1 ma

■s

La Mode Pratiqie
Mesdames,

Lisez bien ceci :
Xfin d«“ «afisfaire nos notnbr«-u»*f*s lectrtcea ! 

i nous avons coniiiD'f" • lu imblirution de»
CATRONS OU " SOLEIL ’ AVEC DCS- 
CRIFTIONS EN FRANÇAIS.

LES FATRONS DU " SOLE'L
les seuls qui suivent rigoureusement lu mode.
1 <eiir emploi simple et feonomiqui- satisfait 
1«* plus élégantes.

Dans toute malaon. dans chaqu** famille, 
daiu» les mains de toute femme, on doit trou-

FATRONS DE MODE DU " SO­
LEIL”.

Or. J. 0. Dussault
Ancien alèv* des hôpitaux d* Farls et 

de Lanoras

MEDECIN-CHIRURGIEN 
SFE Cl ALITES: Maladies de* femmes et 

des enfants. Accouchements. Volas di­
gestives et «aies ganlto-urlnairas.

HEURES DE BUREAU:—9 a 10 hrs . a. 
m.; 4 a 4 hr*, p.m.; at 7 à 9 hrs., la 
soir.
410 1-2, RUE ST-JEAN

.Ancien Florence ., Téléphoné 197S.
m-j-f

Laurenzo Auger
ARCHITECTE

Diploma: A. A. F. Q. Membre da 1*1. 
R. A. C.

111, Cèta de la Montagne. Bloc Morin, , 
Chambre 21. Fhono 1909

QUEBEC

OCULISTE

EX-CHEF DE CLINIQUE A FARIS.

SPECIALITES : Affection dos yeux, dot 

| arolllos. du not at do la gorge.

BUREAU ot RESIDENCE

159. rua St-Josaph, Téléphoné J72t

CONSULTATIONS: -Sa 2 4 5 hrs.. p.m. 
à* 7 p 1.30 hrs., p.m.

1, ru* St-Jean, Lavis. Phone 179
2bjuin 1 un 1

Téléphona: 1059

Dr. A. Lantier
Chlrurg len-dentlste

50, rue CouiUard - - Québec
Vise-vls !• maison Llvarnals

Dr Adolphe Drouin
EX-ELEVE des hépitaux do Paris at 

Lyon, Es-lntorno do l’Hôpital St-Vic- 
tor. Amiens.

SPECIALITES: Maladies da* yaui, du 
net, d* ia gorge at des oreilles.

CONSULTATION: 10 hrs., 4 12 hrs., 
midi; 2 hr*., a S hrs. p.m.; 7 hrs., a 
8.Î0 hrs., p. m.

Toi. «u*..
Bureau: 337, RUE ST-JOSEFH

PRt.AKGfceiN
hynottidqu*

Fortier

RUE

TEL. «343

GALVIN & BLALCHEMIN
Ingénieur.; Civile et Arpenteurs 

Aqueduc et Travaux Munictpaua

BATISSE DU QUEBEC RAILWAY'»
24 fev—156Ce—

< haï oupf A OASOLINI
un»1 « Ii.iU>u|h 11 K!»/<>lin«-.ni«-Hi!niitl b» |»t»<l» 
«|t> long, un rngin u 3 f«»r««,h A de Ihmiiu'» 
r«iiidit kuin ^ .un i »»«t ù M llouon» < .»rrii»r 
St KoinuaUl 30-31»

SIROP OU DR FRED. DEMERS i 
POUR LES LNFANIo

Employnz-lo toujours, ^at il mit bien j 
rupént'tir ti tous 1©J A'.itrM pour j

i gommuil, «leuti.10a, contre «ollquos, et l 
jour tous iv* besom* «ies bébén ot en- j 
lunl-i. Lu voûte partiUL Uopd' âJj ' 

i rue ot-OuUia, ^iU4.iro«d.
LFICERIE. \ vi’iKlr*», hon i»oi«t«' «l»- . .un 

niiTi«>. hu i-ontr«- «!«• M-KiM‘h. rllnitT'I. >111 
nunptant A«-li* t«'Ur s« rli-ux M*iil«ainout. S’a- 
dn>.»«r par U-ltr*» a .\. Succumal. !.. Sol«»ll 
33\». nir st-.lo»«»ph •J.VilfH

DIVERS. A viuidre. uih1 Ih1!!*» «'hèvro 
iioirt', tr«‘s itlrn (lompUH», av«»: harnai», au»si 
un Itn’i.l. u\««' « < taaG'rbraK** > a«ir.,»».,r a 
« Hu>sH'r«s. r». rut» M-Hfrnaril. tf'l 2114 

30 juin 111 in

La Byrne’s Business
School de Lévis

DIVERS \ vrndn» une «*aLssi< ettregls- 
lrru.»«- N.itlunal ' «le oln«| tirwâre. ayant 
««•Ut»' ou-«l«l:\ il*' $7tK), une mat'hliu» a «»Tlr«» 
«lyiN'l lit iiiluglon .N«». 7. « t uni* iiuu'Jiitu» i\ 
«Hipu»! iN.-w-.lyU*), «•«•» tmis ma<'13n«vs »ont «■« 
parfait.- .•.nullil«»n « t »«mt u ven.lm a inv» l»«»n 
marché ««ingra.» l.mg . t «v Munié. « «» l'ori-

u « I ! v

OIVFRS. A V.-ndro il linum*» roiullthm.». 
I i*a»h r«>gi-.t« r . 1 latu|M' A g«*»«>lino com 
nléU'. I t>p. \>nt«»r uüvi-r Américain, b I.

I.C Sulnll t^uélHH:. I Jlll 8f.»

GRAMOPHONE. A v«»ndr»' un gnimo- 
phont-, inarqu»- " ImIisoii alliai qui» 3.» it»- 
cimls. à très Inin manhé la» tout en partait 
milrr i’uur plus atnpica iiifonnallons s a- 
«!n>'»r à JoacpU Itoulianu. H», rue 
MuiiU olm. WKifti

lukhv.—A vendre un irCh bon lorry. 
'4. ! .tH h adit'aeer A The linyai Paper Bus, 
Ci i>i>uit'varu iauiaoliur.

2«vim.s.—

I/ouverturo d« 
guryons et lilh's

d’été pour 
le premier

la elaaae 
__ ________ aura lieu

juillet
Matière* eriHeigitéoa Tenue des li- 

vr*»s, elavigraphiv, sténographie iwn- 
glmse « I franyaise. Prix: $»l.0U «»t $2.00 
par moisi.

Prof. W. J. B Y UNE, 
No 15, rue Félix, Lévis, Que.

24 j—12f.

POUR CADEAUX

SERVANTE On «Irtnaiwh- un«» scrvanl 
TMitir une tainlllc «li- deux |*«r 
5r«>*».»««r par tél. \r*. 61S.r»r3.

MEUBLES A vi tuln» un mi>bilier «l«- sal­
it à dm«M , -.ivli- Mission. |*r**»qu«» neuf. Ih»u 
inarrhC à un t»roinpt ai'h( t<-ui > Hdi«*s»i>r A 
V « inq Mat», .n» avenue Matsmint'U*

.300 moreenux on verre taillé, arti­
cles des plus convenabUw pour ca- 
di'Hiix, sont eu veuio à grau do ré­
duc Hou chez

Faguy, Lepmay & Frère.
28..j n o

LAIT PASTEURISE 
“ LAVAL ”

Garanti pur

Recommandé par leo médécina. 
Approuvé par le Bureau de Santé 

Embouteillé et délivré dans 
toute la ville au prix du marcha

Albert Emond, prop.,
272 PRINCE EDOUARD.

Tél. 40««.
Fabrique St-Basile, Co. Portneuf 

Entrepôt a St-Roch.
m. j. s. n. o.

HAMEL & TESSIER
INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS GEOMETRES

Exploitation dm Pouvoirs J’eui. Lqijj 
duce. t-pOcincalions. Inspectioa.

Kapporu. Arpentaga et Plaa* de
Hubdivleioas. Etc.

Eûlllce d« la CaiaeeU Economie-—TAL 2099
0* •» ue at- Fier re

«oui—4-j-s—n o

Les
Pilules
RENDENT LA PEAU CLAIRE 
PURIFIENT LE SANG 
ET REGLENT LES INTESTINS

Cost le remède par excellence pour toutes 
maladies d'estoma*'. Foie. Kognon» ot intes­
tins. <*ontre la constipation. Bllt*. Mal de 
Tête. 1 tHlig«*st.ion. N crvoalté. Boutons. 
tules et toute*» Impun't^s de la peau

Apparaît-il un sy rnpuliue «le maladie quel­
conque. «leux pilules prl».'» de suite. « t par 
la suite, une le soir, rémédieront invariable­
ment au malaise

Dernan«W lea H ad ways et ne prenez pas 
de Substituts

30 3fs.
io-af» —

SERVANTE.
coiierah > .»<li« 
Ft \ ail»t

On denmnile une s«<rvaute 1 
ht A M Ma«ldeu. S23. rue 

3(Mlfs

SERVANTE. On demand*» um» s«t vante 
gHRir un»» p«'tlt«» f.iniilli • nnais'-ai ■ le ti 
Cuisine {vas tifVvasain s aitrv'sser ft 4«*ô, rue 
bt-Jran vis-ft-vis I f»Eli*«« Si-Je«n Haptlstt».

1-2-4-juil -

SERVANTES. « >m
yaules s adt»'s»«»r au Ni 203. ru» t .losei»h

1 sr>

CHEVAUX A VENDRE

MOTEURS ELECTRIQUES, EVEN 
TAILS kltcTRIQUES, ENSEIGNES E- 
LECTRIQUES. Nous vendons dos moteur» 
('liTtriques garanti a ans Nous vendons «1*»s 
t'\eiitHii' K-iinques. à des prix déliant toute 
compétition. Nous labrtquou* »l«a enseigne* 
èlivirtqm»* p»>ur tous iea prix. Facilite d«v 
paiement. « «. naumoi o» Glu.. .No. 13», rua
i.aiiL'i'i l<». T éL «tOl 4 il»-1 ms—

SUGAR FEED «vu MOULEE SUCREE
au prix spécial d«» $1.23 l«» >«»<• de «'inquantt» 
livre»,, pour t|uiuze Jours seule mont, {K*ur in- 1 
trodulre ix'tte nouvelle nourriture pour tous , 
u*. nuimaux l.^sayea Ih »l«.i.\K KElvO. Ou 
Ut'iuanuo des agouts S adresser ft «.'. A. l’a- , 
radis. »3. rue Daüiou&lo. «Quebec.

SOUMISSIONS DEMANDEES

l.e soussigné reievra d loi au tt jjnillet 
IPI 4 |a*ur !«• o«vmpte «lu «'omit** Oéuéral 
d » >rganis.iti*vn d*» la F«'»te d»i Travail de 
Uuélxv «le» soumissi*»n» pour la publioa- 
tion «le «il\ mllU's copies l'rogroinme de 
la Fête du Travail Le comité ne s'engage 
ft accepter ni la plus haute, ni la plus basse 
d« s soumissions

.1 A LEPACïK.
Secrétaire.

7. nie de t’ourcolles.
LitiêlK»'. 2h Jtihv. IPI4. 30-3fs

AVIS DF FAILLITE

Peintres demandée, on demande ' 
de bons peintres. Inutile da op \ 
présenter aana avoir la capacité 
voulue. S'adresser à la Cia Gau­
thier 4L Frères, 292, rue St-Joeeph.

16b v—0.0.

L’Italien tou­
jours arme

Kansas City, 2 —Un italiim a été ar­
rêté pour avoir tiré sur trois hommes 
ot sur uno femme qui étaient assis 
sur la plat «‘forme d’observation d’un 
train «le Burlington à Chicago. d«4 pas­
sade en eett«‘ ville; quatre italiens pas­
saient le long de la voie quand les 

! femmes se mirent en frais, histoire «i«» 
: s'amuser «le leur fair*» d«‘s signaux avec 
lletirs mouchoirs. Un des italiens s’avi- 
‘ sa de tirer du revolver sur elles. une 
I distance seulement d’une centaine de 
I verges.

APPRENEZ L'ANGLAIS

CAN \IV\.
Province «le «Jm'bcc 

t>-ira*.— niMrlot de Québec.

COUR
SUPERIEURE

CHEVAL. A vendre a m. d,- Mc.» 1-
pr*'. une JunuMit rouge b»t'»« A «.•S» d. v an* 
gnéne trois mintifes. bien vumv >; irantic |*ar- 
tout, avec v«'ltur»*« nibb«' -un pour i j>«*r- 
•onnea. «3 attqlage huaa! volt ire* l'hivtM 
•l« igh et train «vau de voyage Le tout en b«m 
*<rilr«* Cauae »!*' vente nVn .v plu» lH'»om 
Llvroiaon ImmétliaU'. con<liti«M • t;«« ili>» *» ;j- 
■reoser ft «le*». Morel. st«‘ \nu«» *Ic M< i umv

23-fifs. -
CHEVAUX.

4r»'»» vlt«». et *lcu\ autre», pour gro»o.«' «>u\ a 
gît' 4 a4lr«'AH«'r ft L»«*. nu* «lu IY*nt 3«v ;«(»

CHEVAL. VOITURfS \ x,
Ivonm* Jument, ftg«N* «1«* U an» ainsi 

que roulant, tel que eypn»»». ft 4 r>nie» «vm 
SfiTMu. «l'été, harnais «t roulant «1 hiver, et 
une pLum pour «-ommencer ft tr:*\ ailU'r «le 
tulle. I<c tout & txm marché s adr«\»»«'r ft 
No- 7, rue «'«vrüine. ht-M»l«*. No 7 .PMVfs 
mm----------------- ---- 4 - -

CHEVAL. VOITURES. \ vendre, une
Jaznom mvire. «le sept an»*, harnais «le travail 
et prom«m;*ile. «\i>r«»» »>t !*o*ihei a «matn' 
r>>u*e» cxïuvtxt. s a«ln>a««'r A tv.t. rue St 
«TC Tél 4170. 30-3f»

CHEVAL
Un promut »> ■' 'b ' s a.1r.‘»s«T ., b .y
Lavoie. Marché Berthelet, ou A b» rue' 
Icou ;u>-3fs |

CHEVAL. A v end re 4 bonnes condition* 
Un cheval pour v" : légère. tr> > v it, » .» 
rtresse.r A la «'le l.) !. i»*1 .gn» » Kle> • , de
Uuét»ec. 13S. n:»' !..> u t'»'rté. T» : fit1*

l-3f.» - -

PROPRIETE. A vernir.- tuic »pU*n«li«ie 
nuita«*n « i» bnque ».ftide a\«'C terrain Miu«V 
au N«> rue Fraser l\».»!,«'«l. Uiule.» le»
amélioration» uuMlnu'î» 11 chambrée ««t en 
partait ordre s Hiiivseer a Mule A McKav. 
a l aitrevNC oi-thwsua 2t>-t<fs

PLANTS d.

204.

*u\-lleur, «»l de choux, ft 
au eeut Nb'illeur qtiahié 

e l>orcü«x«UT. l-4t»

TABLES DE FOOL. \ ven.ire, av«v 
tout ce qu'il faut. a»»f,si bail «le maison prive. 
« t d. 1.1 -alu- «te billard. A transférer. caus«» 
d. » te s adr«'sær au No 42», «.’ob» de* 
' n»ls. l.évis. 30-»41s.

tAw, 'S —VA*a« ft g aa oil a j «» enguii 
vciuitv, aussi yaefius laite nu .'orutuaude. 

autx»«»Bv>- a txucic at-L*»ecrv>. 31u, rue uu 
Ko; o-inu..—

Dans L affaire «le
.» AM K S iss \

Marchand «!«» Nouv«\»uté»
l’onaeona.

Insolvabl»».

I.e dit .latn«’ci Is»u avant fait «vs.»i«»n «le 
«ra bh’tis pour l«» bénéfle»» «le »«'.» cré{»nci«'r«. 
avis «»«t {*ar I*- présent «lonné qu en xertti 
«Lun ordre «le la Cour «»n «late «le .s* jotir. 
une a*w«'n»blec «l«*s « iéanch'r» «lu «Ht I tisol- 
vable. aura Heu au Palais «le .lusthv ft «Jué- 
Imv jeudi, le Oléine j«»ur «1«- Julll»'t 1014. A 
Il heures an». |H*'ir «lonner leur axt» con- 
«rrnaju la n«uuuu»t\«»n «ITm curateur. «»i «I un 
ou plusleura lnsp«vteurs aux bhns de cette 
•vuveealon.

UEDARD & BELANGER.
«•anUejv.» l’rovigoin.» 

Bureau 101 rue St-Pierre,
Québec, le 3o min. 1014 1-2 juil-

Au moven du Phonocraphe Edison, 
méthode 1. C. S., agréable, facile, peu 
«x>ÛU*us«. Dfimaiidez notre catalogue
dcaoriptif.

J. P. TARDIF, Rpp

International Correapondentfe Schools 
115, me St-Jean, Québeo.

30m—m. j —n-o.—dm.

VOS VACANCES D’ETE
tnagniûquefi plages dos xHllé- 

giatutvs «lu Ixtug Lelanti Sounii «lans 
le voieinage d«* New London, C«>un., 
oil l’on s«* rend v>ar lt*« chemins do fer 
du U rond Tronc ot du Vermont 
(Yntral. deviennent de plu» eu plus 
populaires chaque année poui les Ca­
nadiens «pii ont appris à les apprécier.

Un splendide service de convoi pour 
New London rend le v«yyage facile et 
comfortable, et les commodités dan» 
It's hôtels, les cottages et les maisons

Une autre enquête
St-Jean, N.B.. 2 Nous aurons une 

autre enquête sur la police de notre 
ville. I .a «late pour la première au­
dience est tixé»* pour l«* 12 de juillet.

On s«* rappelle qu’il y a quelque 
temps, le commissaire H. R. McClel­
lan, qui avait la direction des dépar­
tements de la Police » * du Feu avait 
fait, venir uu détective de l’agem-e 
Burns et qu après plusieurs semaines 
on avait dé«*laré qu*' la force consta­
bulaire de notre ville était inefficace, J 
victimes de terribles faiblesses; que 
d’une façon générale, la police ne mé­
ritait aucune <*ontiance à St-Jean. 
Comme le public est resté sous l’im­
pression qu’il y a beaucoup de vrai 
dans tout «x» que l’on a dit alors, on a 
jugé à propos «te faire une enqu*'te sur 
le département des gardiens de la paix ]

AVIS AUX
CHARRETIERS

Fer mission est donné*, à toutes 
personnes, de déposer, fonds da cave, 
vidanges, vieille pierre, etc., sur le 
terrain anciennement occupe par la 
“CANADA CEMENT CO.” voisin du 
Pont Drouin du cAte de Limoiiou.

Accès très facile, et pour au moins 
SO voitures a la fol* san* encombre­
ment. Le terrain est grand et tout 
es* a remplir.
lO-léts ». BLOUIN.

C. £. Iaschereau
| Argent a prêter. Far grosses et petite* 
, sommes. A la villa ou a la campagne.

Sur hypotheques ou autres garantie* 
spaciales peur la* fabriquas ou corpora­
tions.

Comptables, Liquidateurs, Auditeurs.

Dr Eug. Dorvai
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ko MO* m t -JmAi*. ^ + +

Via-ù-vis la C6te «lu Pa.A.j,

— Tel. 1334 —
il ma. . u v

Yacht à Vendre
S’adresser à

JM. BEL LE AU

93,RUE ST PIERRE
jn o

HOTEL RIENDEAU
MONTREAL

KasMTctle Direction.-La rondax-vaus 
S** Canadians tda Quebec.»

PLACE JACQUES-CARTIER.

riVAÏ-.*" Propretaires.
ftrauiways 'Fapia*}*»! -«u »* gare * «ger. 

ou Nowe-Liao«*. u—a. u.

11. Costume de Jeu pour enfant, 4 
grandeurs, 2-4-6-S ans. Matériaux: 3 
vgs en 27 pour 4 ans.

Lot* l«»ctrir«‘> du “SOLEIL •* peuvent ob-1 
tenir «les patron* aux oondittons <»rdinair*'s 

Voici le coupon qui doit être rempli avant
détr»' reu-urn» ;«U DEPARTEMENT DES 
FATRONS DU " SOLEIL ” de Québec.

Dr A. Dubord
CHIRURGILN-DEN • 1ST - 

359, RUE ST-JEAN. Tél. 4502
GRADUE de l’Université de Denver, Co- 

lorauo. Université Laval-Montréal. 
Quebec.

HEURES DE BUREAU: 9 a 12 hrs. a. 
m.; ae 2 a 5 hrs., p.m.; de « a 9 hrs. 
la soir.

27 mai lan

Le Or. J. Eudore Parent
EX-ELEVE

«les hôpitaux uu i'ana, ux-interas «1* 
la Charité do Lyon.

Médecine générale, spécialité: mv- 
. ad les nt v« uses et monUuoa «épiiepaia. 
chorée, neuraàthénie.j

Heures de consultation, le matin* 
de & à y hrs. 30; l’aprèa midi, de « 
à u heures et le soir uo / à b.3«) nearei 
1, AVENUE FARENT, Téléphoné 3144

OTIS-FENSON
ELEVATOR COMPANY

LIMITED
DFPT. DU SERVICE

Chambre .V, 124. ru* St Pierre. Quebec 
A LIFROHON TELEPNS^L

Sus 7 499

e r»ei
«9 DO

YACHT. \ v«'n«ir»» un \ .irht «le .’*» p,l« . 
.b* long. hv«v engin «i« 4 «\vltndrra «'«vurae rie 
Ifi !'-»'ii3», ft tendre im»vU" < .n.««‘ «le rb'part ft 

« «• ««in i«»n» fai'ilr.» S adressr au No J"», nie
«1u FalaJx. HtL:tf!»

UiVLRb
ARGENT A PRETER

t Delagrav*'. not aux. 2. 
1U12 «>. 3.U7

ARGENT A PRETER.

nir hvpothèqu»'* 
rue « i*ok. T AJ j 

■Jfijuno ira*- »

CHAMBRES A LOUER
CHAMBRES. \ louer «it'iix bell»»» gran- 

dee chauibrtts meublé*» at«»- «aile »!»• I «in. 
prlvAt* et autre*, chambre* avec bin. > attrva- 
aer ft 32. rue FU-Anm 2(>-of»

CHAMBRE. In tnonideur «obr< t’i'.i- 
vera une lx»nne chambre ft louer dans une j 
familh' pri\ <N . chambrt» «le bain, «'au clxtiule ’ 
iumlére électrique, s adre»«er ft 2b.« 1-2. met 
Richardson. Jaoque*-«'artier. 3*M»fa

CHAMBRES. -A louer avec ou «an» peu 
idon. améliorations mtx ternes. j»ensk)n et 
chambre d* première class*' s adresser ft 1 
Mme l'ierre Flamondon. 312. rue «lu Roi.

3Ujuiu 12f,

Atgent ft prêter,
sur lcr< hvp«'«tV'quo iMTer* montant. 4.HXX 
ft F3.tA>J. I ropnetés «tans U ville sculcmouL 
m vous d«Vucz vendrw voire propriété, v 
uex uie voir. Fétu a. Lavoie. 147. rue * 
Joseph.

!*t- 
Jh-1 ms. —

LES figeons rapporte de* dollars quand J 
les t'ouïra ne rapportent que dos sous Peu 1 
«!«• capital peu d «snace requis, toujours , 
son* U malr marebra exceUenta: demande» 
l éditl«»n «le Mai de notre U'umal qui c«'titleat | 
Ire « xt'llcath'ns conn'U't<s prix «llx «sente, j 

table bquab Journal. Versallle*. Mo.
3-1ms.— ;

F •bat

LES EX a MENS pour le «/«-tV* «les mal­
le* de Sa Majesté «ur 1rs Chemins de fer 
Canadiens auront Heu ft Québec. NentÀt.. 
Bons solaires Ouvrage «table Tnstructfon 
ordinaire suffisante avec ni'tre cours Kchan- 
tlllon «ratult dra leçons d«» noté.* cours 
F.crlve* Immédiatement. Institut Franklin , 
Dept. W24 N. Ktxhestflr. N.-V.

3-1 ma.—

J. F. t. ÜAÜNON, L l C.
SUCCESSEUR DE

V. E. PAR ADIS
Comptable. Auditeur, Liqui­

dateur de Faillite*

------- ET--------

Administration de Succession
Compétence «m d.hgenc** appor­

té*.* «ians le ré g ornent de evun- 
prom # outre dooitours et «.réau- 
clBTa.

BUREAU

44, Rue Oalhousie
Bàtiaac de la Cia du Riche.ieu 

TELEPHONE H37

les Dourses.
Ecrire ^ Geo. H Stott, C. P. & | 

T. A., Québec pour information
prix <i«»é billet*. t W.
2ô-2N-30m. tM3-lt>-i£-23-2£-30)uin 2-< I 
HL 14-17-21-24-2Sjuillot

Capsules Sleno«enes

"HOTEL LAC Sl-JOSEPH
Cinquante Minutes 

de Quebec
Un

COU PON
DEFARTEMENT DES FATRONS 

DU “ SOLEIL " QUEBEC

11

Il faut remplir soigneusement les 
lignes polntlllées suivantes:

Nom ..................................................................

Xf« ......... ...................................................
Quand vous désirer un patron, 

peur fillettes ou enfants, ne men­
tionner jamais la mesure de tailla 
ou dr buste: mentionner l’ége seu­
lement.

SJ. SiiAW&ClË.,
13, Rue St-Jean

Articles de Base-Bail
Baton*, Masque*, Protecteur* 
Souliers, Uants, Mitaines, 
pour la Base Bail.

Agents pour
A. L». Spalding Bros. 

Aussi une bonne ligne da 
Peicttea, ^aca et Bâtons, pour 
la Làoàt, Bâtons, Boula* et 
TrBÜlia pour ia i’ann.a.

Phone o73.

r

R. Ernest Lefaivre
L. I. C.

Successeur da 

LEFAIVRE A LEFAIVRE
Camptable .......................... Auditeur

Liquidateur da faillite

Compétance et diligence appor­
tées dan* le règlement de com­
promis entre debiteurs et créan­

ciers.
Québec. 91. ru* St-Flerre

Envoyez «•*• çpuç »r. iprés que vou* l a’i
ARTEMENT DES FA

charmant endroit pour 
Vacance*

n'T r*>mpU au DF.I
T runs ru •* SOLEIL *'*»« » »i

inn
( d-deesus vuuj. .» r* envoyé* quelquM jours

le* apiv>

MM. I*»* Pharmai'ieu* ot l*' public 
font invités ft promiro n«>to quo M 
L. RIhis, 268, nu* Franklin, h été! 
nommé agoni général pour les Cap-j 
suies Sîémvgt'm's pour Québec ot ce* 
environ*.

La Ci# Médicale Sténogène.
Montréal.

1er jlt 2f*.

ATENTE3
^GEON.PIGtO^vWVBb ,

. TPtASmkbSt

TAUX $3.00 par jour 
$14.00 par «emaine en montant

Pour brochure et plu* ample* infor­
mation s'adresser au Gérant. St- 
Cat bennes, P. O.. Qué ou Dept. 
de* passagers, 226 nie St-Jacques, 
Montréal.

23 m-j- n-o

Cachets du Dr h red. Demers
Guérteon en 5 mlBU'ae de tou* rraux 

t* tête -Va «eu s vr* ment bons. Na 
.oue la.sse* pas trompei. .a noir, est gra- 
. # aur cavhet Jaa ▼*&ia (NU'tuuw
.>*00v , Nu *>*o. ru# St-LMiu*. ftéautr*».

LA BANQUE NATIONALE

Lot ii vendre y
O

Cite ae (Juebec v. 

w A bonnes condùioa* ^
« LAJ ve -v imul 
mai uc

6 LoU "

_/ j -

Drs.AiberietAclnllePiqaet
Médecins-Chirurgien s.

ancien*élèves des KoDltaui da '*»* *.

SPECIALITES: Chirurgia gs- _ 
nérale. Orthopédie vmaladi* |Ç 
ce»os; Voies génito-urinai­
res, Gynécologie traaladia» 
o«a femme*/•

BUREAUX: 71, rue Stfi-Ann*, 

Tél. SSOi.

HRS: 9 à 10 ».m., 1 4 à 5 ©.m.

Limoùoi ^j*

SAMEDI, le premier août pro-1 ^ 
chain, et -«prés, «*ettc banque paiera | 
ft ses a<*tionnaires un dividende d» ^ 
deux pour cent, étant au taux d« 1 ^ 
huit pour «ent par année, sur *or. , 
capital, pour le tnmeatre finissant j 
le 31 juillet prochain. |

Ce dividende sera payé suivant la ; w 
liste des actionnaires inscrits à la date j 
du 16 juillet prochain.

Pardrv du bureau de direction. | w
v LAV! IK. «w^n: général | £, l Ue Si-Joseph L.

Québec, le 1b ju n 1914. ^ a *18-19-22-24-20-29 juin. , C' , ^
-3-o-N-Ki-lo-13-l7-- D-*2-24-27-29-31jl. j

* La>U
. La>u Qiftaru*

S^’atlrohcr «&

C. .V 1 A«.ft<U>L.4ü

wouitte. m inmimuOia*

f LAL.iB&.RTt£ 
IViARQUIS 

ck L>OVON
1 '??*;Ingénieurs larestlar» at srp#«»<*-« 

«. CS** d* •• "••ntlagna. *Ati*i* 
tu Cradit ranc.e/. •#.*.
Lxplorauou ua uiAit>*»> m uu-t

Arpeutage générai et wnaveux ue ,uu- 
:vuuoa. lûva*uauou foceauer*.

t<>t.rn. rAna.«AUm. » mot
iatc». aveaues et
A«lMs •« venta uo limita*, au

terre» • ••«».
Aux marchands o* bolsi—Ten**

r.cus QMN M > su>e>. uea uouveuei 
veDtCe Ut Luxutea * uou par ■* Uepar 

ivrrm es cureta.

y
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Annonces non classinées
COUCHETTES «t POELES

bjr TnS buf *w« Maditioo»
» lift, rvw L*îib«*né

\ ■■ ■'iiitri 
t rc trA«

J-if*
JEUME PILLE.

fUir (io:tuat «otniit d»a* un nuurft«in dt 
f«>rbuo» «*i 4«- fni»r« i-xiiiEcft rm-
ï- 'Oi imn»Pd:*i i m-irrmm r à F i'iémrnt 7US.
ru«* >i-VftI»tr «ju. brv j-.Vs -

CHEV4LX
< •«nMMMTftBl No 14*1. n,.- du Roi 'f-Rorb 
<V- '■■i arm# ft,<x* un ch*r <lc ch**-
v»..» uu il ^etidr» à *1^. 4Mftm loutt
enmpPtitk*) l n^* visite* <->; M>Uiritée

2-St* —
CHAMSRES - frftnçfti»

*nf«i ! 1< ■■•'T tJeuv > 'ülunt^ubüet
roniigi'.f» dont 1 unt o»n.m«* rhfttnhrv S <*ou- 
crttr f» i üutrt* <*ù 1 on puis»^ fftip? ut. tv*a 
d<‘ P*» trop loin <J^ i Rôle*! kt-lx»ul*
Indiquer pnt f r.t muon k MAnage Ix* Si>- 
l»*il QuPocr 2-2fs —

TERRE.
iiunute»» de nwhe <i*- U station du C'»p 
K *ui*- C N K *v» \ deux pas de la ferme 
Kxpdrlmcaiftle contenant à peu pcPs 50 *r- 
nen'» d** -liperfkie macniflQue vue «ur le 
fleuve lieli,* •œæion j'jur spôi*ulateur et 
rtiltivftteur f* adn-uw r à J K PoltraM *52 
rtn* ftt-J.»eeph »m » ftt-FAüx du Cap Rouce

2>15lk—

COMMIS
un '-ommis d Aptcene atoai qu un autre jeu- 
o- aorame bien recommandA S'adreaser à 
M Oapnon •-oins Ijirhevr«tiArt ,-t d Artille- 
ne 2-3f» -

Le peuple salue
la dé poulie

■suit*- de U 1èr pair*
vue *t tenir compte iie> compiic*- 
tionè qui pouvaient s-** j»rtKiun>j dans 
U politique êtnuurèr»

L**» aut«*nteft qui. ce{a>ndant. fai- 
■*ai» ru fttirveiUer de prè> le* fanai »-

3ues. étaient daa« l’impoftAîbilité de 
éeouvrir le <ft«mpl«4 pour empêcher 

le crime de dimanche dernier.
On ne sait pas au just« quelle j»ro- 

pa*pi' de fut fa;», par les S. rb» ' «en 
jL.sriie. mais on craint qu’il aurait 
été impossible d’enrayer le mal qui 
a\ait déjà été fait.

IE JOi DES EUEES 
ÎM LES CHEMINS BE FEH

STENOGRArHE
noteraph- s*.-haut l augi*.' et le francai» 
pour fair, ouvrage de bureau E T C\>ufont- 
be Ai Ci**, ft rue de l'Eglise 2-Vh

CHAMBRE. 5 louer 'ii, 
t -s Us* arn.l’. oral ions modemea. avec ou t,»ns 
pension dans famille pn\A* ft adrnaaer à *3ft 
du Hoi. en haut

CHE' *L.—A vendr- un*- trA-i bt*lle ju 
ment uie erin notr. huit ans. pouvant
trotter . minutes facilement et garantie aaa* 
aucun défaut i>eaanteur lüüO lbs ft adre—or 
k 12s9 rut ftt-Valler. ou tift. rue C'réuaxle

J-3f» -

EPICERIE.
loi.:: • . ft a*lr»-".-r par i.-ttre à b A 
succursale Le Soleil. 339 ru- ft t-Joseph

W» —
SACOCHE.

•ur I*- marché St-Pierre une sacociie en cuir 
uoir « outenant S-' * en argent. J chapele'*
et plusieurs autre*, objet** Remettre chez 
Mm*- Lacroix 7w». rue St-Valler

CHEVAUX. BOGHEIS. \ K
Chevaux et trois Ivogheis une express k 4 
roues, le U Ait ft bon marché, pour un prompt 
acheteur, ft adretwer a n»7. rue Kirouac. ou 
par tél 2969 2-3fs

FILLE DE CUISINE
filles de cuisine .S'adresser ft l'Hôtel Sr-Koch

2-3fs

SERVANTE. Un demand* immédiat •■- 
nient une bonne servante pour une petite fa­
mille Bons tfage*. au No 142 rue IV-sorai- 
ries. ft t-Koch. Québec. 2-3fs

EMPLOI, t. ne jeune dame avant beau 
coup d’expérience dans la couture, demand* 
de l’ouvrage chez elle S adresser à 5 1-2. 
rue I.aileniant. ftt-Koeh 2-3fs

PRESSIER Un demaud*- immédiate 
ment un prassler et d«-.s aides pour presses à 
cylindres au Herald Press .Montréal

POUDRE DE SAVON.
rifleateur et nettoyeur sanitaire 3 pour 10 
cent». Le nettoyeur sanitaire ft I usage do­
mestique pour le lavage. L Ble*. 214 rue de 

rioi 2-3fsl Incamation. Quéix*e

CHAMBRE. v
au deuxième grand garde-robe fenêtre sur 
le devant, chambre de iwtin sur même étage 
lumières électriques Maison propre et tran­
quille. s adresser ft 210. rue ftte-Marguerite

2-3fs. —

ON DEMANDE une- Bonn* d’Enfant 
*t une till* de ,ureau. Vadresver au Dr 
Edge, coin DesfossOt et Du Pont.

2-6fs. —

M. OMER TURGEON 23 r. \b.mma- 
gn\ Qu**b«*<- vient d arri. « r d f>ntario a\*-c 
un char cle eheva'ix de trait et de voitures 
légères, aussi plusieurs belles juments ixrur 
rtîltlvaleurs Orner Tttrgeotj. 23. rue Mont- 
tnagnv tjuébex- Tél 3590. 2-3f-

Tél. 1S39. 48, rue St-Loul«

Docteur LORENZO J. MONTREUIL

Ei-assl*tant des HApItaux de Paris. 
Médecin de l'HAtel-DIsu de Lévis.

SPECIALITES: Taux, Orallles, Nez.gor-
*•

CONSULTATIONS! de 10 a 4 hrt., ot 
de 7 4 t hrt.

1er juilet. 1 an -

AU BLANCHARD
Ctrondinee .1 \ Rousseau. Ia Pérad*- a
Hubert. C. Forest. (» Rodrigue E Pion ■ 
Montréal P f'id Tadousar \ Julien 
Lambton \ Martel. L. (Jauvreau. .1 t: 
l^ipolnte. Fraderville \ Martel. Warwick 
F. Fournier. Plesslsrille: .1 A Hoiuhard. 
Plessiévillc; J Rioux. Trot»-r*ii*toies H Nor­
mand. ftavaber F Lai>ranciie Port neuf 
i. L Hardv St-Baeile A Pothier Batiscan 
M A Dudos. Sorei Mme Pellet4«-r Mlle 
O. Pelletier, \flle E Pelletier. fttc-Anne 
Mlle Mousoettc ftorr] et Mm* Uaj
Ottawa ft Mortsaon. Hazel Hill. A Thomp- 
aon. Chicago W Howard. Portland. Me 
A Z. Lévesque. ftt-Parftme V Pot vin str- 
ftabine •’ iramarhe < • Mme <»
ftiiïuird. Chicoutimi J A Lacaesr st Mala 
chie J F Blanchard. Ste-Crolx M et Mde 
O Dubois Manchester M et Mme Chestly 
Coaticook: J G Parent Groese-Isle. E Ro­
chon. Ville

A L'HOTEL ST-ROCM: F O. .Drouin 
J Pelletier. All>ert Méroux M et Mnw .i 
H ftrnith. O Pelletier M et Mm*- E L 
I>*b*i K .1 Thom|*son. Alf Cloutier. .1 T 
\ errom.* au. A E farter. H Shear A I^e- 
inleu.x Montréal N P Tanguay. M. pp 
\t*sv!. n J E Héroux. Wonsoeket R I 
M -t Mme H .W. Dennlsson. Toronto.

A Levis
Deux nouveaux remorqueurs.

Deux remorqueurs suint actuellement 
dans la porte du bassin de radoub à 
Lauzon à subir quelques légères répa­
rations. Ils appartiennent à la com­
pagnie du Pacifique qui vient de les 
acheter en Angleterre pour remplacer 
le Crmzer' et serviront à aider à 
aceoster et à décoster à Québec.

Conseil de Ville de Lauxon.
(V soir à s heun - aura lieu à 1HA- 

tel de Ville d«* l^auzon une séance du 
Conseil de Ville de cette municipalité.

Mois du Précieux-Sang.
L’ouverture du mois du Précieux- 

Sang a eu lieu mardi après-midi au 
Monastère du Précieux Sang à Lévis. 
La cérémonie fut présidée pur le Révd 
Père (tau*!. Lahrecque de l’Ordre des 
Pères du Saint-Sacrement, de Mont­

réal. actuellement ' en visite à Lévis, 
chez ses parents.

Les exercice* du mois du Précieux- 
Sang à cette Communauté auront lieu 
la semaine à 5.30 heures p. m. et le 
dimanche à 4.30 heures p. m.

Au camp de Lauzon.
camp de Lauzon bat actuelle­

ment son plein et les militaires fon1 de' 
l'exercice pendant tout le jour. Hier 
le ministre de la milice. Sam Hughes 
s’est rendu faire une visite au camp 
accompagné de Thon. L. P. Pelletier, 
ministre des pontes et hier soir le 
K7e Hegiment de Québec n donné un 
grand diner auquel assistaient un 
grand nombre d'invités y compris les 
deux ministres ci haut nommés, l^a 
fanfare du Régiment a joué pendant 
le banquet.

Pèlerinage de Lourde».
Parmi les 1">0 pèlerins canadiens 

partis eet après-midi sur b Alsatian de! 
la ligne Allan, pour se rendre en j>èle- 
rinage à Lourdes, nous n-marouon- 
un prêtr- de Lévis: Le Réva M. 
Alphonse D'Auteuil de l’Hospice St- 
Joseph de la Délivrance. 1.** Révd. 
M. J. J. Hunt aûmomer de la même 
communauté, est parti samedi dernier 
sur "1.4» Touraine."

Conseil de Bienville.
Ce soir à 8 heures aura lieu une 

séance du Conseil de Bienville dans 
la salle des délibérations du Conseil 
de Ville de cette municipalité.

Brillants examen*
Mil** Marie Paule Ij»iné. fille de M. 

Adélard Laine, de. Bippvilje. après d<* 
brillants examens vient de remporter 
deux beaux prix de musique, entre 
autres un $5.00 en or offert par un 
généreux donateur. Elle a aussi obte- 
iu 3 autres prix. Nos félicitations à 
Mlle I^ainé pour ce beau succès.

Retraite au couvent de Lauzon
I^a retraite des Dames Religieuses 

du Couvent de Jésus-Marie, à I^auzon. 
commencera vendredi de cette se­
maine. Nous ne connaissons pas en­
core le prédicateur de cette retraite.

La Cie No 3 du 6e Régiment
Ix*s militaires qui font partie de la 

compagnie No 3 du fie Régiment de 
Lévis, devront se rendre jeudi, ven­
dredi ou samedi soir de cette semaine 
è la résidence de oapt. Art. Lamonta­
gne. rue Fraser, pour signer la liste de 
paye. En conséquence, il n’y aura pas 
d'exercices militaires à Lauzon de­
main soir.

A St-Roch

Montréal 2. Le chemin ie fer du 
gouvcru**ment a observé hier, le jour 
consa*ré à fêter le produit de nos era- 
hlièrv*. Par un arrangement .Mxvial 
avec 1** gouverr.ement sur tout !* ré­
seau de 1’Intercolonial, on a distri­
bué des *»• haut illou» de >uen* ci de si­
rop d’érable, lies échantillons d* su­
er» d’érable produi* par la province de 
Quéhee étaient offert»* aux consomma­
teurs dan» d'élégantes |»etites Indies 
carrées blanche» ornée» d* îil»»t» d'*»r. 
p»»nant dans un *ic» angles l'eatam- 
pill» du **hetuin de fer du gtmverne- 
ment et dan» un autre anglt- 1»*» ar­
me» *le la prov in**e de Québec sou» !*•»- 
quell»» figurait une fcuill* d’érabl,*. 
Chaque boite jsirtait aussi **omm» le­
gend»* " Dan» Fintérêt de Fextetiaion 
«•t d* raméborati*>n d«*s pr*>duits des 
érablière# d»1 ta province *1* Québec."

1-a province de Québec peut s*- van­
ter d'avoir les plus belles et l«*s plus 
mtaferms su**r»'ri**s. fabricant U* suer© 
et le sirop d’erable *1»* tout l»‘ monde 
«*ntier l^a vu ille province est tière d’ê- 
connue dans tout l’univers comme 
étant la mère d** l’industrie du suer»» 
»'t du sirop d'érable. Cette industrie 
vaut aujourd'hui plus «le $2,000.01)0 
par an pour le producteur »lans la 
province d*- Québe* .

Les produits d«*s érablières sont fa­
briqués et vendu# sous le contrôle du 
gouvernement.

Quand les premiers colons débar­
quèrent sur les mes du St-Laurent. 
ils apprirent des indiens Fart de fair»* 
le sirop «*t 1** sucre d'érable, avec la 
sève eoulant *1«» cet arbre. Les au- 
t oc h tones avaient une manière pri­
mitive pour manufacturer mais bien 
que noir, épais et parfois sale, leur 
sirop était prisé et il était h* seul pro­
duit un peu rafiné de la terre cana­
dienne à cette ép*»qu<». Dès 1«* début 
du printemps, avant que la neige 
ait disparu, quand le beau soleil luit 
durant le jour, et que la nuit. le froid 
reprend encore son empire, «‘était le 
moment que les indiens choisissaient 
pour faire «le large» entailles «lans 
l«*s flan* ' de l'érable, avec leurs " lo-

* niohawk» . ils enfonçaient «fans la 
plaa- ainsi fait»» un drain en bois afin 
de guider la sève qui » e, happait du 
tronc ««ontnie 1» sang s’échappe d’une 
blessure, «lans un récipient tau «i'é- 
eorce, qui «Mait supptaié contenir t«>ut 
«*« qui *'échapj»erait «1* l'arbre durant 
t*»ut un jour. Chaque maun la »«**«* 
étau rvvucillie «*t pla« é» «lans d«*s ré<*i- 
pieuts »1* terre et on la faisait «•uirt» 
en imnn rg«*ant «bilans «b*s * ailbuix 
chauffés à blanc, afin de pnaluire 
I'évai>*>rat!on. I'e4 te »»|»érati«*n était 
|>oursuivi«' jusqu’à ce qu’on ait obte­
nu l'épaisseur t^vssauv polir fair»» «lu 
sir*»p ou c«'U«* un |h»u plus dense pour 
fair»* du suer»'

Après qu* le» blancs eurent vécu 
deux c«jit» an» «hui» la tem* des éra­
ble» ils apportèrent quelques modifi- 
«•ations à «•< genre tic pr»»céxlé» On 
mit l’eau d’érable dans une casserole 
*»ù *»n la fit lH»uilltr. des M*aux «‘ii bois 
r»*nipla <r* 1*- r»x i, ‘ii'- «n *• ore*
pour rvcui'illir la sève coulant «les ar- 
br»*s. On obtint ainsi une qualité <!*• 
sucre et de sirop un peu supé­
rieure à «‘elle pnuluit»* |»ar b»s mdi- 
gèn*»s. a\»»e le système ties pierre*
ehaudes. Avtv les év uporateurs m*»- 
demea, l'eau d'érabb» est distribué»» 
automatiquement à une de» extrémités 
et par le mémo procéd»* elle circulé 
au-dessus «lu feu dansd«»s récipients 
«b» tôle galvanisé»» pa»»ant rapidem«»nt 
de l’un dans l'autr»» pour obtenir l’é­
vaporation la plus rapide possible. 
Quand la sève devenu»» sirop atteint 
l'extrémité «b» l’appareil, elle est |»om- 
pée jmr un siphon et filtré»* par un 
filtre spécial p*»ur donner au produit 
tout #on fini

I L»- gouvernement de la provint*»» «b* 
Québec a pris des mesure# actives 
pour instruire l»»s producteurs de sucre 
«*t de sirop d’érable afin qu'ils mettent 
sur 1* marché «les produits de toute 
première qualité. C’«*st ainsi qu'il a 
fondé trois é<*«»les dans ce but. Plus d«* 
22.000 fa t it s pains «b» sucre fait hv«»<* 
U* r«»dtiit l«» plus pur qui soit ont été 
distribués hi«r «latis tout b» ('anada 
par les soins du gouvernement pr«>- 

» vineial.

Nous n*hésitons 
pas a recommander la 

poudre a pate Magic, comme la 
meilleure, la plus pure et la plus 

saine quil soit possible de produire»
NE CONTIENT TAS D ALUN. 

*2 Tous les ingredients sont imprimes 
clairement sur (etiquette.

MAGIC BAKING POWDER
fWGIlUTT CO LTD,
TORONTO .ONT 
WINKLPEG-MONTRE AL

un joli minois, une ugur© Imulev erné»* 
par l impaticnc* . et <*»» s«*ra une gu»»r- 
r»» fini»* au verlw* s'irriter, dont 1»»» 
pauvres |H*tit*‘» «»pt*iatri«*< •> sont I»»» 
sujets passifs. .1 adiiB'ts cej*«»ndaut 
quelles ne |H»ssèd«»nt pas tout»»» au 
même point l«'s qualité» qur Fon ap- 
pré*'ie «»he/. plusieurs d’entr’elles. mais 
la charité v« ut qu’on le leur laisse 
sentir le nnuns ih*»-!!*!»*.

ROSETTF

BELLE SOIREE

MARI \(.l

ACLANO «RIAKEV (1,- **»!..:
I»m

Soir de St-J.-Baptiste
f

"Forsan et haec olim 1 
memini#se juvabit”.

Diretteville. 2i juin 1914. i 

PROLOGUE.
Déjà b* soleil dé«*lin«* à l’horiz«>n ! ! 

Un mystère plane «lans Fair ambiant.
I^a Fimièr»* qui sembb» se concen-1 

tr»*r uniquement sur un balcon, iudi-! 
que que c’«*st bn*n là que va sélabo- 
rer le programme de la fête intime.

Ijcs personnage# sont tx*ux ou plutôt 
• celles qu’abrite ce toit toujours h«>s- 
, pitalie . Leur nombre, cinq. l>»urs 
nom de ceux qu’on ne nomme pas 
sans permission obtenue au préalable, 
ou au moins en “bouchée" i e. i 
tous emcmble, pour ne pas les diffé- j 
rencier.

Peler le Peau est un Moyen 
Naturel d avoir un Nouveau T^inf

cin mcrrollsê” ordinaire est un embcl- 
liss* ur nature! En faisant tomber |«w pelli- 
cui'- morte# de i'êpiderine rli»* hâte ie tra­
vail de la natur- 1** ncrvjndr omrhe de 
peau, rri»' icradueilenient en évidence, pré- 
M*;.t • la sin*' couleur de jeunes»1* produite 
par la circulation «-a pill aire. vais* eaux «*a-
piliaires «'tant d** «*ette manière ramené» 

près de la surtace. aussi parce rpu» la 
p**au neuve n e«» pa»: souillée par le nolell. |*> 
vent ou la poussière Cette rir«* qu’on peut 
avoir dan» n importe quelle pharmacie un** 
one*1 ‘ t suftlsanre «applique le soir comme 

* • qu on cniev*- |o i^nd *ain 
av. I au ' haude Au N. i: .••*

pt à dix jours. #énéralement le procédé e*i

Heure d’adoration.
Demain soir, à 7 heures, il y aura 

heure d'adoration à l'église paroissial»' 
à Foecasion du premier vendredi du 
mois.

Blessure légère.
Mlle Anna lAchance. Agé*» de 18 

ans. de Montréal, en visite chez sa, 
tante Mme Rédî-rd. de la ni»* d** la 
Reine, est tombé»* dans la rue. hier, 
après-midi et s’est coupée la main 
droite sur une bouteille brisée. mé- 
d<*cin dut fair»* des points d© future 
pour fermer la plaie.

La section St-Roch.
Le* membre* prendront part di- 

manebe prochain à la célébration de 
la f*‘*t» national»* organisée par la so- 
«iété St-ban-Baptist* de Limoilou. 
Pour compléter l’organisation, il y 
aura demain soir. A la sacristie, une 
importante ©«semblée de la S»v*tion 
et t «jus les membre# sont invités.

('e soir, il y aura aussi assemblée <Ju 
Bureau de Direction de la Société.

Un triduum.
Ce soir, à 7 heures, commenceront 

à l'église paroissiale, les exercice# d'un 
triduum en l’honneur de Ste-Anu»*. 
»*omme préparation au pèlerinag»* d»* 
dimanche prochain.

Ce pèlerinage au sanctuaire de Ste- 
Anne de Beaupré, se fera par les charspi- .i *iix )our« Bènêraiemçnt le procéfiê «-«i pt la Garde Champlain au complet 

?» prendra part à cette démonstration
jour, ou ne pa* causer d»- malais • ou de s<- 1 religieuse, 
jour & la mai«on

Ln bain composé de la dilution d«* un* k l't4A».l H;-..
*>nc** d* saxr.ii’»* en p*-*'i<ir** <ian» un u**:uiard 1 ransporte a I Fiotel-L/ieu.

V irgiaie pour faire disua- Comme le " Koleil " l’annonçait ces 
mm. If. rlrtf,. «BM1Ï.»- un .uin- embnliC-; ^ w Kév Fr^r(. .Cifxipra-

) tus-J«>«eph. directeur de l’Ecole 8t- 
i Roch est gravement malade.

Létal <1u vénérable religieux est si 
; critique qu’on a dû le iran»porter S 
FHAtel-Dieu où on n'a plus d’espoir 

, qu'il revienne à la santé.

«eur naturel car w* propriétés aMnn#*»nw*s 
et tonique# corrigent les ride» de concert 
avec le procédé de la Nature

BOURSE DE NEW-YORK
Compilée par

OSWALD BROTHERS.
7t rut ft-èlsrrs, Québec. 
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CANADIENS FRANÇAIS 
ELUS DANS ONTARIO

CONSERVATEURS

Ni pissing ............. H. Morel f'ons. 40.r»
Rainy River J. A. Mathieu.Cons. 200

LIBERAUX

K"*\-N«»rd . S. Ducharm* Lii» . 117 
Ott# *a-Eat. ..J. A. l’inard Lil» . 
Russell. D. Ra*:ne Lib . .300
Sturgeon Fill-Z. Magt-au . Lib 1000

INDEPENDANT
Prescott • ...G. Evanturel........... 2»

ACTE PREMIER

Une fusé»» a ailli soudain.qui éclaire 
tout* la rout»* de quatre jcunes-gena. 
dont deux du e\» qu'on appelle 1«* 
cexf faible. » t le deux autres du s< xe 
fort Sous l'influence «le <*«'1t«» 
clarté subit»*, la "marguerite dan# 
son ehamp de verdure sourit à ees 
visiteurs. ".Ferre mais ne vois rien 
de la b»*auté de ces étoiles artifi­
cielles. dit l'un des spectateurs, re­
grettant son absence, telle Marthe 
pleurant son pé *hé.

I>es pièces pyroteehniqu»*s conti­
nuent toujours d'escalader 1<» firma­
ment.- Petit à petit elles se font nlu» 
rare», et semblent vouloir cacher leur 
éclat, telle une Augustine qui voile 
sa figure, qu'elle a consacrée à Dieu.

ACTE SECOND.

“A table, "une sainte f«»is". î 
clame quelqu'un qui pourrait s»* pro­
clamer Béatrix" <ntre toutes.
Tous s'approchent, et au command#*- 
ment "Go" vient su«*cé»ler la sonne­
rie officielle. <»t le ‘ Etu hre" commen­
ce. D* jeu bat fton train. Et Fon 
entend ces mots: "Ah! n’éclaboussez 
personne”.

I>»s verres de “liqueurs . . .douce# 
font leur apparition.

EPILOGUE.

Il* faut partir! Mais le ciel se 
charg»*. et entre le« quatre# personna­
ge» <1»*jà mentionnés s'élève un»» lutte 
semblable à celle de Philippes, ville d«* 
Macédoine.

En vain une admiratri»»© de TIkV 
rèse. la réformatrice d» s Carmélit»- 
veut-elle réformer la temfiête qui 
s'approche. l>»s é lairs sillonn»»nt la 
nue Iæ pluie vient mettre fin trop 
têt h cette soirée passée au milieu de 
gens aussi aimables, et constitue la 
baissée du rideau.

C. TUQUJ.

SERVICE DES SIGNAUX

GROSSE ISLE, 24. Vi^ori;." pa* » 
10 915 am 
10 40 a rn

CRANE ISLAND. 12 M <ar 10»'» a
m -in Ma» ♦*» r»*morqti**

CAP SALMON. 11. 1 )« h< « •,. tant 0 30 am
» B M*pl*'i' n

POINTE AU PERE, 1S7. î>#ar«*nda r.' 
10 ,1<i a n. *»eam*T

MATANE, 20»). •'
R Xtonicalm

FAIRE POINT. 125. M'-'ar* si» . i
ssmalnO s V) a m l.innan Km- 

pr**«» of Britain 145 milles o#t 10 am 
mon» an»

HARRINGTON. Montant 5 am -ar*-
nir .

FLAT POINT, 575. N a?' u I
tan* hi»*r 1 p.m C {' - l.a*l> l^#urirr 
4 p m Morwenna , UescenUant hier 
4 30 p m ftanUefJorU

MONTREAL A QUEBEC 
LONGUE POINTE. 124 N . .k» i* n*.r i­

ent de««-**ndant 1 i 3») a ni ft B i,‘irt 
Colborne

VERCHCRES. 120. . ix r,,..*
montant 10 10 a m Msnrhe#*#*r ftpmn**r

SOREL. 100
k«*tt »-t n-»>or<iu*- arrivé 9.30 am

TROIS-RIVIERES, 60. P!
montant 10 35 am - B VSacrama#

S7-JEAN. 45.
1 1 2») a m Kamouraska

PORTNEUP. 31
liant ft 20 a m Front« na* s- r*-rnorqij*-

ST-NICOLAS. 12.
Uni b ' nerlgan Hemt

BRIDGE STATION. 0. I* *
•»*<*ntant 11 30 h m - H K*-n’.oy1* .

H. S. Me.GREEVY.

M. JEAN-MARIE KERSAHO

a reçu, au cours »Fun»» grand© fête à lu 
Sorbonne, la croix <j<* lu Légion d'hon­
neur. Agé d«» fi'» ans, >1. K«rsah»» 
compte près d»* Ô0 ans d»' «erviee à la 
mer «*t a sauvé plus d»» cent p»*n»»mne# 
Il est H«)us-patron »lu »?anot »tc sauveta­
ge «Je File »!«• Groix.

Pas sullraycttes
aux Lia Is* Un is

Washington. 2. !>* président Wil­
son h refuser d'enîendre le pla»doy»*r 
d»- lOfH) femme* qui «e son* rendu» « 
à la Ma»s»»u Bla»***l»e.[ajur lui demaii- 
der v»»n appui #'i nom d'un million 
de femme» faisant part # de club, 
afin d ajouter un dix-huitième amen- 

* dement h la constitution, créan» #* 
dmit de suffrage pour les femmes 

1 djj> tout le pays.

Les petites 
opératrices 

du téléphone
Que)!»» tache ingrate »*n < fT« i sous 

d»«» tiehors attrayants
('»>mm«* on a peu «l'<l*gHr«ls f»our »»s 

pauvres p«tit»*s opérât rie»*#, qui sont 
de faction I»* jour ou la nuit, immo­
bile» sur leurs sièg«>s. l'teil au gu«»t. 
l’oreille tendue, épiant l«*s [daque" 
mécaniqu«*s »jui tomb«*nt. <*t <ju'»*ll«*s 
r»*pla»»<*nt av»»c un adresse incroyabl»*. 
pour I»* plus grand cont »nt<*ment 
»1»* l’amoureux anxieux d«* l'autr»* 
b»iut de la ligtu*. ou le déplaisir d<» 
cet autre qui jure «*t H'»xa*-pèn* à
cause d’un r«*tar<! involontaire »le la 
part d** la vaillant© fill»» Si l'on 
songeait avant <le j»‘t<*r I<-h hauts cris 
qu»* *•»* < déf»*ct uosités rie sont [»a" t»>u- 
joiirs œuvre «i»* néglig< ncf‘ ou d'irulis- 
crétion. c»* dont on accu#»* trop sou- 

j vent à t»»rt l«*s jeunes fill»*# du t/*)é- 
phon» Il n’est pas il ru»* semble, de 
g«ns assez peu sensés pour croire 
qu'une pareille organisation, qu’un 
système aussi compliqué ne peut 
souffrir à »'»*rtains jours et è certai- 
i)»» heures. <1«* désarroi possible »‘ 
prosqu'inévitable.

On s»* pâme d’admiration »l» vant 
I#**. envolées d»* Brind<*jofic Du ,Vl»>uli- 
nais, ftar«<* qu’il #»■ rend maître d«* 
espaces. »*i. je suis *<fir»* qu'il aura 
la sympathie universelle )»• jour. »u'j 
par un mauvais calcul, il paiera de sa 
vie sa trop grand»- ambition d» 

'n’avoir pas d»* rival d'aucun*» natio­
nalité, »1an# la conquête d**# air». 
Mais quel# »» rvices rend à la société 
sa nacelle aéri<*nne_en **omparai»<»n du 
téléphone, j»* vous le demande? »*t 
qui mictix »pie l»-s opépatri»'» vous 
rend»»nt »es même». s#rviee«. j» v»»us 
l*- deman»l«* <*ncor«' ?

fin en convient rarement malheu- 
reiis»‘m»‘nt. Si la connection ratar»!»*. 
si Fon compren»! « demi la répons»* 
qu'on nous débrouille h l'autr»* extr»'- 
rnité d»* la lign» . on ne re cont» rite! 

, pas <le jeter tout bas le tort k Fo- 
j»ératn»*e, on lui chant** -.ur d*- 
ton.» plus ou moins gai-, eomrm- si 
c'était #a faute à elle si M. X. l>é- 
gave ou si Mme V a un rhume qui 
l'empéche d'être bien »5ompris«*

Tenez un f**u cornr»t* oes mille f»a» 
que vous vous évitez, cela vous aide­
ra k tolérer le mauvais s»rvic«. qj 
résulte souvent »le eau-»*# rnajetires. 
<t. que la majorité «h* plaignant* ti 
sauraient en nen améliorer, quoique 
disent »*«rtain- prétentieux, qui *'é- 
éonnenct des lois »ju ils s»»nt oblig»*- 

rda mIir© poor ■ .*.• oir ■ u 
moment Fint* Ihg» ic*<* d en ém» ttr< »1« 
meilleures. Grâce aux petite- opéra­
trices. VOUS appeler. Fépieier, |«- mé- 
d«*<*in. et en moins de t« rnp**' qu'il n<* 
faut pour le penser, vous •mn c/. ave»* 
»*ux comme en tête-à-tête et trouvent 
mieux encor»*, car l'on f»rête à un cé­
lèbre inventeur i idée t«»iite drfile «*t 
toute neuve de »ioter )#> té|éph»me 
d’un api»areil supnfémentaire qui n*» is 
f»ermet»ra de voir 1# nersonn»* av» 
qui Fon causera , Si fa petite mer­
veille atteint c# dégré de f,« rfe**- 
tion. se sera impossible pour le gros 

4 monsieur mécootenl de laaster \oira

Tia soir»'»** dramatiiiuc «pu n eu Ii»»ii 
lundi «i»»rm< r n la sullw «h* FHôtel-<h*- 
\'ill»*. à M(»ntniagn> a été un succès 
on ne js'ut plus <‘ompl**t. L'assislan»*»» 
était iiombrcus»* «»t u'a pas ménage 
ses applaudissement» aux acteur# «ju»- 
be»»ois qui «»ui j«>u«* «1»* façon irrépro- 
ehahle aeiix j«*li»*s pic«*»»s.

MM \ Martineau. V. I)ub»*au. 
E. iHon. V Boutet méritent mu* men­
tion spéciale «»t M. J. L. Yé/.ina a 
aussi reçu sa just»* part «l»»s applau- 
dissenn nts «I** Fassistan»'»'

L'oreh»*str»* «1»» Mimtmagny <l<uit la 
réputalion n’est plus à faire*, a exé­
cuté un joli program me rnusi«»al.

Le Rapport
des Rennes 
L xpûrimen taies

t( ’omintinHiué)
D*s raftports annti(»ls «les f**nnes 

cxpéniucntnles «lu Minist«‘*re» t»*«léral 
de I agnciiltiire* « «»ntH iincnt um* 1«*ll** 
mass« «le ren-« igneimnt# variés «iii'ils 
ni«'»rit»*n1 pr«*s«|ue «F«‘tre* «•«uisnlérés 
comme mu» «*nc\clopfslie ugric«H)|«». 
La «livision d«*s l« riu«*s « \p«*nm«*n- 
tal«*s comprend la i»,rnn' «•«•ntrale • t 
vingt fermes »»t stations annexe-, 
tout»»s «Iing« « s par un personnel «l«* 
Npé(‘ialiHt<*s. ( » s instil utionM, bi»»n 
réparties «t parfaiti-ment outillé»*#, 
s'o«,«,u iH»nt d'étuduT ti ih*u pr e » tout«»s 
lès phas«*s «b* Fugricultun «lepuis 
Félinl»» «*t F«*xiirpiition d**» mala»li«*s 
«l«*s plantes jusqu'à l'él»»v agi* e» à la 
pmduetioii «l« t«»ul«»s les sort»*s «1» 
plant»*# »!«» v»»rg»*r. <l»* jardin. «I«* ré­
colte <l»* grand** eultiin* et huit»*' I*» 
(«atégories d'animaux d* lèrm» Il v 
h égalent» ut h» pt »«»us-.-’aIions, situ»** 
daoN «l»*s endroit - re eul* -. qui font 
rapport de l»*urs travaux

D* rapport <i»* I ann»#* t» rmin»V |« 
31 mars 111 13 »»si un volutn» d* s«*pt 
«•••nt pag»»s, offrant un ré*umé d»* toii- 
(e’s les obs«*rvalnuis l»*s plus dign»»# 
»i'* tre» noté»*». ('*•> rens»'igiu in« n1s -ont 
'•lassés d»» façon à fKjuvoir <‘»tr»* la»-il»*- 
ment trouvés par I»; l**ei» ur, »pn»l qu»* 
soi 1 I»* sujet qui l’inter» -»** Il a été 
imprimé un»» t«»ri»* é<liii*»n »h »•«* v»»- 
Imne et tous »»»*ux qui ♦ n feront la 
d» mand»» par enrt» adres.-*'»* au bure au 
d»*- publications, Ministènt fédéral »!«• 
Fagri<'ijlture, Otia'.va, *'11 r«*e«*vronl 
gratuitem*»nt un « \* rnplair»* jus»pi a 
épuisem»*nt de Fé»liii«»n.

Un ouvrier tHianqcr
nf peut réclamer

Montréal. 2. D'après la loi »!<*# 
»**»miH usai ions, un ouvrer étranger au 
pays n'a pas I» »ir»#it »!»• ré»*lam»*r. au 
cas d'# •*'id*»nt. t "«-“t *•* qm a été «!«'- 
«idé hier, par l'hon jug»* I*ann*»ton, 
»lans un»* eau#»» intéressant < iriployeur»
< t employ«*s.

Sa Seigneurie avait a »|é* idyr »l un»' 
caus»i jk*u ordinaire*, »-'i il s age ait 
d’une réelamat ion »!»■ fi.t.Otifi »l< la 
pari d'un ouvrier juif, Stanila# Jau»»- 
vit s, h la suit»* d'un a»*ci»l« nt, dont il 
fut la victime â la "< anadian t ar «^ 
Foundry Co. Il a été « tabli »|uc «I» pui- 
qn»*l»ju»' temps c'«*tftit son irit*tntion 
d»* retourner »,h<*z lui pro»*hain»tm»*nt, i 
et qu’en corisécpienc» il n<* |m>ii v ait 
bénéficier de 1 acte de# compensa-1 
sat ions.

J>* juge Bann* ton luia »•< |M*n»lant. j 
aceorelé la #omm< <1*

s i 11****
ml«*r junlei par 1»*

HèxSrrn.l \ I I.,>\é I» 1» 1«*
HaMwiii John l>xW*' \daiu1 «t** Quel#-* hu 
«r*-f.»*M (l«* Ml**f(tr>t IIoiimt All***Ansi* 
lerr** ft ('lalrt* fill** «'«deM*- «1«* feu
John tir»*.,l,< \ et Mutaim* H'twke* il*
QuNter .» 2f»

NAIS# ANC i S

DOUVILLE. M *•« Mm I . Im.iml 
IN.uvtlI. loul |tai i ft leur». |>arctil* «‘I MiiUs 
«te U nul MM» in'* <1 un (II' K-t|»tlo>è *w*u» le» 
u«nnM «te I e;« 11 Bm|U l»l«* « «imol l>.«■ll«lêon 

l*«»i r.iin i*i lUHrratii*- M •*« Mm* Pailla 
l«V*n B«'rnli r «nu l* **i lanle «le I i>nfant

GIRARO M *•> Mme J.w «itrar.1 .1*» 
tl<'aun«»ri font pan ft leur# |tan*nt*« «*l ami* 
«le lu ii*l**univ U'un (11# l*a|*(l#ê nouk I**» 
n«»m# *1** Mexainln* I mile

Parrain **i imuraln*' NI Meinmlre \ all«V. 
«*t MU** I«iirmu. |N»tn eim#in *»i tant** 
«te I enfant

GILBIRî M et Mm* liamtUw.» (Ül 
l*eri foiu put ( ft leur# |uu*ni# * ( ami# «I*» la 
nal»#atiee <1 une tille l»n|itl«ée »«m» l«*# nom# 
«le Marie l'hêrè#* lAuitlne

Pal t ain ei mun alne M ei Mme Plerrx» 
l)UllM*Ullei eoUNlm t «*«*u*4t?e lie I eiifaiil

ROLLANU. M *i Mme I V Holland 
font part ft leur# parent» **t aint# «le la nala 
#anee d'une lllle

Parrain et mariame M I al»t»è l.oul# A 
Rollati*! *'i Mm*' \\< Kantvci Rollan<i. en- 
ele **t ara n*l iitère d*. I enfant

RHEAUMI V| *1 Mm i M.mar.l RbA 
antii** font part ft l« ui> parent*» et ami#, «*de 
la nal##atn *' d'un fil» ltapil»è le :to juin ami# 
I*»# nom» «le .loweplt « itHtrs*' H«»rmênêwlt«le 

Parrain **1 marraln* M «t Mme llermè- 
nêsllde Paré «'itUNin «*t eousln** «I*» I enfant

L'Argent Men gagné doit etre dépen­
sé

Suive/ niV \rntes de chaque semaine et va­
tic argent sera plus profitable.

Camisoles pour hommes
Camisoles en fil '’balbrig- 

gan , de bonne qualité,gran-

DECLS
Aui parant» •• «ml»

prlar* d'n»»l»t»r «u» fun*(«lll«»
• an» autre InvItatloS

ALAIN \ rHei«*|-|>leu du Préeleux
*'.«11# * »l ||«‘< * •I»*I' II* li'l Juillet IUI4 ft t ft«I*'
• te . an# matin ttll«* bien aimée de .ln«iopli 
Main vu> aseur «!•• rom mer* «•

I,m funèralll**# auront Heu #nme*ll, le 4 du 
e*mrant ft ft h*,ur**a

Départ de la maison mortuaire tiwl. rue 
Maaxur. A 7 45 hr# pour l'êglU** ftt ftauvi ur 
et de Ift au «•Imetlèie de l Alielenne l.ori*tte

1 3
ANGERS \ si l* an B;«pt|#t« • •• dè* ê

lié le 1er Juillet |U 14 ft I ft«** «b* 5 mol», 
Mare**l Iiifaut «b M Arthur Ana«*r#

l/«*» funérallle# aurout H**u »1»»maln. U* 3 du 
«Huirant ft l hnuri*#

Départ *1* la nu«i#on mortualr** ttft. rue 
l.avlsueur. ft 3 *5 br« pour I «*«H»e *«t b ail
llaptl#t*' «*t «1«* là au «’lutetlére »!*• la paroi#»*»

CHOUINARD V Kanioui a»l-:* I* ai
juin l'Hl * «t ibVêd*'* IhéiNlor** «t l’tinul 
nard a»»i«tiiiu ln#|#*«ie«»r «le# bfttl»» » daua 
ia **ité *|e CJuélmr ft I foe «b* 54 au»

I.*- funérallle*» auront Heu v«*tulr«»il matin 
Il l'Stfltw* 'le MaunVe

I.* eouvoi funèbre partlr.i «lu No 2 *1** la 
ru* I • <* ft s 45 In# pré. l».

I. Inhumât ion aura li«*ti au elnM'tlêrt* Mont 
Man* l,»\i»

LORTIE. N »Ju* b. . . ' .|i*< * I- ft l ure
dr 4.» an» el ■ inm» sieur Pierre M- -■ L**'
Me. Ill» d* f« u »»<*tave l.orM* «‘lU|»lo>» ' tvll 

Iav, funérallle# auront lieu samedi I** »
juin**» à U heur**#

Départ de la mal#oti mort unir*' t». t ne 
St* lull*- ft H 45 lu# p*»ur I < zb#e "i Patrl»*** 
et «le là au «•linctbr* -t Patrie»

LAFIERRE. A >l Ko. I. . .1 «K -I.' I' 
30 juin I'M I ft I às' d* 31 an» Marl*^ 
Louisi- l,ai>l**rr»- (III* <1* D l,Mpl»*rr*-

hile était enfant de Marte «-t «I** I t nlon 
d** prière d** St R (. U

D» funéralll**** auront heu vemlr**»H l«* •' 
Juin**» <• " li»*ur»*#

Départ «t*‘ la mal»*ui m**rtualre 2*l«l. ru* 
Ht .I***»* j»b ft h 45 iir# . pour I •’*n*e hi Re» t*

1 2f»

LET ARTE. \ la P»>lri'* * !>• mbl<*
• #t d*' f#lé, l« 30 juin 1911. ft ! ft^’* d*- 2< »n- 
**t i, mol# H leur h mile lAdarte fil# «W* f»*u 
p p l,**tart.

s*.» funéralll»*# auront H«*u ft la Pointr-ati* 
Treinbl.#* x»*n«lre»ll, A H 30 hr# . a rn ^ ^

PHIL IPI'ON dl» PICARD V •*i
vint- l«* l*r J nlll» t PMI ••#« *lf#é»|é* ft I (*k' 
d* ftl an» •’I 5 m«»is »*#t *|é«-f#lé*- Darn* 
Halo triée «oui un* é|i«»U#«- «I»* feu »>e**rr/*--
Phlllp|M>n «lii Picard

D » funéralll»**» atirmit Heu vendredi I* 3 
ft H bcur*w

Départ «l«* la maison mortuaire «h* / »**ri
dln *, phlllppon u i1 Pl<*ard *<r : '•
me llak'it à *■ 4 * hr# |»our I égli#* Ht-Hau 
\i• ur . t d*- la au « IrrrHlèr»* -t » harle#

l .lll*. «tait du I I»*» * » rrdre »-t «I* I 1 nlon d* 
l’ti i. I.odl'* d** I apos'olat de la prière #r 
r.* ré«-it '' «••• *»olr à *45 hr#, «t I «lu
TI*t# <»r«lr* ft ft h»*ur«*#

TOUStAINT. \ PI. —ivllh h* J1 i mi 
|'»ll *.»i décédé à I ft*** *h •'* an* » l I tri*»i*. 
l an Ba|»M"t' roU##alnt. époux bli-lr aimé «h- 
II* l/éiitir »ioul**»

D > funéralll**# ont eu H* r lundi h* 20. du 
rn« in* mol» <»o r»*rinir«pt*lt dan# I a»#l»r in* 
phi#l«*ur« in«*fitbr«*# «I* la famlll** airt«l «pr un 
irrand n«»rnbr« «I ami#. *‘ar I** défunt était 
Ohm connu s Pl«-##l»v HI*-

deur 34 à 44.

Camisoles

Prix spécial :
45c.

pour garçons
Camisoles en til, chemises 

avec manches longues ou 
courtes, caleçons longs ou 
courts, grandeurs 20 à 32. 
Prix spécial..........................29c

Robes d'enfants
Robes lavables en repn, 

des couleurs pour enfants de 
* I à 3 ans. Prix spécial. ,69c.

Matinées en crêpe de coton
Quelques douzaines de matinées en crêpes, lava- 

blés de bonne qualité, blanches, avec collet et 
poignets tango, bleu aliee, nouveau bleu, bleu- 
pâle et noires. Prix spécial............................ $1.69

75c. pour 49c.
Un lot tic matinées et kimonos en coton de 

couleurs, valant 73c. pour................................ 49c»
COSTUMES DE BAIN

Costumes combinaisons ou 2 
bleu-marin, toutes grandeurs, prix
90c.f $1.25.

ARTICLES DE COU
Chaque semaine, nous recevons quelques nou- 

veutés en fait d articles de cou. Noua avons ce 
qu’il y a de plus original en fait de collets, cra­
vates, fnllmgs, colliers de perles, etc.

BAS DE SOIE
Bas en soie, blancs, noirs et tan, pour dames,

pièces, en fil
80c» » 78c» «

8 12 à 9. I i IX spécial .25c»

(AGUMEPINAU FRERE
264 i\ 2S4, R U K RT-vlEANL

-<I~R

LIEUTENANT BATTINI

Un»» ««■'•fulfill#* <r»êr»#pla:; h * fT»*'- 
tuê un rai»! danv FAfriqu»* «lu nord. 
b'ui‘*nant Battifii, bi«, *«»r r u pur #« « 
«•xploit# Aêri«-Tik. riirigcait !» * pilot»*# 
dan* rar*«tonné»*. ; •«•*»rnpli«* par.nl
d< » région* »lAH«*r»iqii<*« « ù nul ravitail- 
!* m'nt n était p<># 'bl*

Otta»». 2- !>• départ»nient «1«* la
manne « riv» rra «•* jour--<*i un» «*>;pé- 
dition k la Bai» »l'Hi»fi#«»n. afin «I ob- 
•^nir «i**» rfti-**ign»*^T^*•r|,# «'*»n« « rnant
!»•. {têf h«*n«*# qui -'in*, ft «•»•* «•: «Ir* it. 
tre- rvh«- a^fint" ri* l*-- | *
M. \. A. ( ornean '•«■ra «*t. . > /• «i»

SARDINES MILLIONNAIRE

LA FLTL ÏATIllLE
Kiiil»* fi»» I» Ifi»! |»ag«

L'nrai«*ur pari»- êgal«‘m«»nl fi« FA«re 
i d I niou «1 »I«*m luit* # qu'il non# fallut 

#<iijl» nir |HMJf la «•«jnquêti) «lu gouv«*r- 
n<-rri»-rd r«*#pon».Mbl« . I/-- f anaéli»*n# 
françai* »k-»u|h*hi maintenant un« pla- 
«•«• prépomlétant*• parmi l«,'i autr« # ra- 
'•* » «lu Dominion Mu ont fai» «1» pr«*-
gr«'# marquant - «lan# la flfiHH»'»* <*t 

'Finfiu#l n«* »' «H*«*up»‘nl une pla« * « n- 
! viabl»* au Barre au »-i «lan# la Ma/i-- 
'1 rat lire*. I>*ur at ia«*In tra nt ;i la f«»i «1» * 

Mn«*«'-ire*# ♦•#t proverbial» , «t I» Naint- 
Sièg*- vient «I» la, r«*«*«>nnait r«- <n leur 
n«»m:naril un «arelmal fiar»# la fa*r- 
Morin»* «I» Mgr Bégin.

Quant it I avenir qui nou# *-< ré- 
*a-rvé, ri F»»n « xamirie |<*h ehiffre»# «Ju 
<l«*nii«*r r*,«*«'iuM»rri»*nl, il n’y a pa- li»*u 
«1» #'alarm» r, « ar p«*nfiant ia fierniere* 
fiév-afi*- 1 élément françai- # »•»’ fortifié 
fiauft tout»*# I»*# provin«s*4 <!«• la »*on- 
fé«|érat ion.

M. l-af» •rté pan un tribut «riiom- 
< mag»*# a (««r éfitmaO-ur-. qui -* <«»ri*
ji«»uj«ujr* *ff<>r'•*’*# fi»- façonn«*r l’ftm»* «l«- 
I rio# » rifaiitK Huivant n*m tra«Jiti«rtia an- 

'•«•-ir.*il«- «*1 n*»# ' rovari'* - r«*lig»« n-* -.
■ ntifi «1 «*11 lain- «l»- |»ain»»l»' é^'lairé», 
«Fintègr* - »'i honriét» » «•it«»y»,ri#. «*om- 
prenaut, rouiiiu- l a »i bi«»n fin un phi- 
Piaopb»* arnén«*»in, Km«r#*»u. qu»* l«* 
vrai «'rite ru j ni *l«- l‘«*x<*ell*-Fi»*e «l’une 
nation, «•«• n »*mi ni I»1 «*hiffr«- «1* la |»«»- 
pulation, ni la graruleur »1«*h vill» . ni 
)’ab«m«lan<-* «1» - révolte#, mai# F» “pè<' 
fi'h«>mrn«# que I»* pay# f»r«Kl'iH".

L’orateur parle «nruit»* »l< la part 
g!«*ri«' i#»- pri»-«* f»ar I*— «*ana«liens fie# 
t,ia*#-l ru1- «lu rôle «J» l/tfa;.«n» «•* fi** 
la. partieipai ton «!*• la Krar/' »* a la iou- 
datif*n fi* la république aroéri«*ain* *' 
memionri» I» ■ n*»mj» fi* **» père* J*a- 
gue» Marque;'' *•» Mr.imbault, fie 
f harl*> Bazile. .Iean-Ba; * « * Beau- 
bien, .Julien Dubuque. Salomon J’i-

ea i. l4imo» n»-f afiiila'-. *(ui ont é» é 
I* première» pionnière n** i «> je»** amé­
ricain et ici fondât «i or» de St-Paul,i

Minn,, ('lii>'.*i"'t. «I* la v ill»* »l*» I low a, 
<1* Milvvau!'* *l »l»* Détroit

m« H'i»'* t * ■ • tint ioiuih» »! I»*# j»»ur- 
nnux friun,*»-*,iâua»lieii# r«»inl«,rit i» tioa 
<‘oiupa1riol«»M «l«» pr«M*i»‘ux M*rvi»’»*#. 
An»fti. «•«, «l»*i)'M r II*)# «lu »*limin
par(»<fiiru, »l«iiv»*fil #«•)'!*• *r l«*urf« ning# 
« i unir plu* »|U** jnui.'M- (unir In •■ou 
H«*rvutiou «F n»»fre* ifiioin»* imiioiial 
» i pour hi hid »,gar«l»» «I»* u»»# *lre»i1# 
D # « aujuh» ii» «I»*# »l« ux pn.v# «l*»iv**ul 
an#»i #’iiiur »*nlr»* *»nx « t f»»rn»»,r uu«» 
alliau»*»* iiiviii<-ibl<' «t »lun«l»l«* <'* i h- 
m iiI irioy*'ii «l«» faire* un i»< upl-* fort, 
gnitul « i |»r«*^t»» r»*

M Laf«>rt*» ;i éjnaillo • n iua qu» # 
d'heureuw eitation et on «I «miui 
qui n «lure* plu# fi un* h»un , a éi«* i»*li 
gi< u#«*m»*iit •■•■out.é « t •**'(\<»nl « OIIV‘*1 t 
par I»*.# ap|>lau«ii#M(>iii<'nta »l»* 1.'» foun*. 
b* #oir, il v «Mit «lan#'» publuju»» »»t 
autre# amu#enn*nt-.

LES NOTRES LA-BAS

T»*u# h »jma«li«*u# «I»*' fit»- partie 
fin Mu'lngati f»*ufi«M* « I «•«»l»mi • •■ par 
|«*s fraiK.iMi aont n*#l »•# Mu»*«»r«*m«-iil
ut I«*hé# .» l»*ui r«»ligiou *•' a leur langue.

P» un s<»ul n*» manquait finir l** 
rang# *1** la pr»i<*«#'ioM fin pouvait 
voir »!»*« vieux »*ourb; - par l«* po»«l# 
«I» an# fair»* «I»- pénible **fîort# pour 
h»* rendre* jijiwpj’aii t»«rni**.

I n»« preuve «pi*» I»»# nôtre*# #ont ' 
haulerneiit «•«iireifiéré# nu «•’»ii*i «pn 
M Dabi le pi 1 5
«l'étre* nom nié par 1«* pré#nl»*nf fie# 
Etat -I ni# riiMltr** »1« p»*#!»* «I* ll*»ugh 
ton, av»!»* I«* j»»h traiP in»-nt fie ^{ tHMI 
par an.

On u manib'Hlé b* au«'<nip «I «*11- 
lhou#iaAni*» au «’our# «I»* la fêl»* à la- 
»pi* ll«* I** #« ijiô iir .laine * t plu>-i» ur 
autre*# |M*r#otiuag<u «I*1 laiigim an- 
g|ai#«* étau nt pr» #* ut#. Ainéri»-aiu# « f 
»ana«li«,ri# ont rivalisé »l»* «•«irfiialité a 
Fégarel «I»! votre ••«nieit«»y»,n M Laf«‘rte 
»*i il* Mm»* Laf«*rlé «pu «ml paru « u 
elianté# *1«* la ré»*ep1,ion «pi’o n l««ur a 
lait» . Il « 1 vrai »jii'#»n li a )i« fi épargné 
pour leur renfire* i»nr -éj/uir i«*i au- i 
agréable qu«* j»o#»iible; «m a «.rgaui-é 
»|« ,# * xf’iirrion# « t autre*# parti» »1»« 
plainir.

M * * 1 Mm»* Laf»!-!»* ri«*u- ont. quit té- 
(»«iiir re»t*»urn»*r i» Qiiébe'-; inm*- iiuftar- 
ravant il# «bvremt vi#it«*r plu“i*-urH 
autre» emlroits, mur igmiron# Fit) 
nérair»* «ju il* #uivr*mt « x>i' le)n**)it. 
Voij# pouvez «lire aux <|iiéb«*»îqii'»i# 
»ju»* M. e’ Mm«* lAf»*r*é ont lai * a 
Hoiighton l«* m«*ill«tir #«»uveriir.

LES ETATS-UNIS
ET L’ALLEMAGNE

I n incifiout a--» /, «’urieiix, et sur I»*- 
rpjel on n »-t pa- «*n«‘ore* e\a»:U»m«*rii 
r» )<#< igné. vi»*nt «I nggrav«*r #ingiili<*r<e 
r«*rn»*nt, le r«*fre»i«li-'«rrurfit outre I»;# 
Ktuts-I'm# «t FAII«*magn<*.

On so convient que I* - Etat -I nu, 
qii«s«|u« u ayant (joint «léelaré ofli- 
»n*ll**rn©nt I» gu**rr« au Mexique, 
avaient int»*r»Ji1 r» ' «•iiiui*-ut a fieux na- 
vire# alh rnanfi#, F " \ piranga " «il l«j

Bavarta «I»* la Hauiburg-Anieri'a 
Lin»*, «le fiébarejuer a la Vera-t 'ni/. I»*- 
arin**# «jnil# p«jrtaieu au |jré#ifient 
Ifuerla.

«J»jux vajieur# n m*.ici« r©nt p«»mt 
il# iiiiagin» r«nt »!** mo»!ift**r l**< papier# 
«lu lairel. 'I*1 reprendre la rn«*r »«t «!•« r»»- 
\< )iir h* lernb-niftin «|ébarqiu*r leur »*ar- 
gai-on iiiterfiit»* «ur une plage »1«-H»*rt<«, 
oii !«•# érniair»**» fi'llu*rta «ju prirent 
li raiMiii.

O»- »(u«* I** »ubt**rfiig«» fut <*onnu aux 
Ktat#-! ni#, il prov»K|ua une vive iri*li- 
gnati«jn I>j «léparterm nt «1»» la just.i»*»* 
a Wa-lnrigton. «*ori«lamna, (jour vi«»la- 
i-on- «I»*h loi# «louanière# améri«*ain©s, 
Fin «I»** na ir« * 275 0IMI frari'-, «*i 
l'autr* ft 2,220,1)1)0 frari#*# fi‘arn«*nfie. 
Il f M fié«*i«lé «*n «mtr»*, ou’il- seraient 
gar«ié» «lan# le port de \ era-( ni Z juv 
q ift («aiemen’ La Gompagni© %II»v- 
rr.mfie ae hâta fie proto#ter, rnai** eu

Derniepcs Nouveautés
Tweed# fin printemps »*t iimmo- 

rioa (Miur liounuoa cl «pécialiLè* 
pour Duino#.

ni<»rckii(%y A: de.
S4, Cota du l’rtlalv

f-mT*Trx, W-ZT4T1T*
Old ürchafd, kwhà, tic,

|)** Montr**nl, Gare \Vinfi**or. tl.OO 
i». 111., « t ‘.MF* p. m., wagon -#alon# 
••t wagotia-litx fiir«‘ift.

NOUVEAU SIR Vit E RAPIDE
I oi*mt«», I)«ilrent, ( 'liieugo si* a. m. 

«■t MMMi p, m., <1** h» <lar«* W nul <»r
.Montreal.

NOUVEAU SERVICE POUR 
TORONTO

\ ta fJI«*n Fay, ,Fr«*ut»*n, H4*ll(»villt 
• t' . s 1 * a m., «lu la (iare» Winfisor 
Montré.il

H« m * igu» iu**uI.h a 30 ru»* Sl-J» «iu 
f.. J. I . MOORE,

Agence général* «le chemina <1*
fer et ligne» I ranuntLint ique».

Or, a Bût-hiur, 1©* deux pa<|u«Dou,. °*

nomib*tant. l’«*fnbar(ro, appa « illaion 
»*t H<»rlai<ut «lu o*n l, «>»* »rl»'•- pa • !«• 
«leux eroi'«in alleirtamG: I» lires 
«l«'U «■• I* Bremen , «pu awinuit
|»n- leurs «li (>«> ut ion « *1** <*ombat, 
«loul l««# <*an«»n . étni»«nt prêi -, h tir«*r 
au **a* ofi F»*»':l»Ih* ann-n'a n»* fut, u»- 
tervenm»

L impi' -'ion pr<Hluito pur «•«• «*oup 
«I«* f»»r<«» *-t «-on-ifiérabh* a Wasliingl >u 
D* gouv*«rn«»m»*nt ttfiM'*ri«’ain n ivlr»* h 
un»* i)r«»t<*»lai ion h Borüu; la fiiplomv 
li»* allfimami»» a, «1** non eôté, proie* t< . 
eoutr»» la «'Ofulamnaéiiffi iniugé«i i« hi 
f’onipngni» I la nilnirg -\m»rieii. I/.
«•bo#« # « u aonl là

San# «IiHf.t»* n» li.ut-il |M»ini » »'u «•.. 1,- 
gér«*r Fioifioi tan« « . |y»* Etat **-1 n i *
n«» ftoni pa en rn»»#ure* «I* 

«* m» tir» xur l« < brôH un 
autre* eonfiit», av»*»* un»* pui*#aneo euro- 
péenm*; «l'autre* pari, F Allemagne fni— 
#è<|«* trop fi’irit/*rét# » 11 Antériqu»* |»our 
k«* brouillei nvi<- h* grm ver moment «le 
WaHhington « i, k'a!i«*u«*r l'tjpiuioii arn*»- 
rieaim». Il « I, par eouséqiie.fit, inJiui- 
meut pre»bai»!e «ju» Iàiffaire* h'arrau- 
gera : il ii’**n «leim-urera pa# ni«»m# 
«•ntre l«- fieux natioiiK un m*uU- 
in* ni »l** fiéfiari»'** «•* fi*» rBn«*une qui ut* 
«'«jfTaeera (»;»# «le ai t/n . .

K. fi’A.
(Ize '* Figaro ")

President provi­
soire du Hex ique

(Dép»e|i** >■ p»Vinle «Ja» la ('an. Br»*##).
M» xi**»», 2. I#* rnmlxtre «le la guerr»»

Blamju»-' . i**iit »1« m» r la ruiintur »(ui 
.«allait q I** g» a* ral Jo < ICefuguj 
Vela-eo, < oirmiamlant «I»*# fédéraux a 
San Lui B«»t»rei, !*• général Laure» V fi­
lar. m«*nth»niié ««mime eanfiifiat au 
**h«»ix *1» m«-fiiMl«*ur'pour la (»ré#i«lene*«

, (»re»s i-oir**. • I* i • a* rol Ignaeto Brav»), 
«*omman<lani • la garnnum «Je eeu*c 
vill»*, avaient été arrêtés •'«lus a***'ma- 
lion *1») '•oinplo* «-i «»xé«iifé# «omrnai- 
rement. I>* rniniKtre a ajouté que l« 
gou v<*rn«*rn»*n! a pleine «‘onflan«*e fian1- 
.. «»fli' ier-. Il a aus^i «l«'*» laré que tw» 
mesure*# qu© Fen h pnw-» «lepui# «piel- 
»jii* temp# ont, pour but fi'a.»-'ir«»r la 
I»fTj1eetion fi»*# citoyen#, surtout m»# 
étranger#.

Hlanaul a auh#i nié quo !«» général 
Fernamio fi«»nxale#, qui est «T 1»paru 
dep’ll» quelque# JOUfK. ait rej«»in1 le#

, c«mHtitutioMnali#t.e#; G»jnzaies, ditè-d, 
t un oficier loyal.
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CALENDRIER RELIGIEUX

^ETEi Vlvitatlon da la Blanhaurauta 
Vlarga Maria.

QUARANTE HEUREE: Et Pradarlc.

PENSEE DU JOUR: Il n’y a p«* moine 
d* grandeur a «upporter de grande 
maux qu’a faire de grandee thoere.

EPHEMERIDES

C’aet aujourd’hui l’annlver«aire du dé­
voilement du monument el«va a la 
mamolre dee patriot»» de 1017 a Et 
Déni», «ur Richelieu.

la maleon Myrand A Poullot, célébra 
avec éclat le vingt cinquième annlver- 
maire de ea fondation. Il y eut ban­
quet au Kent Houee.

CHEZ LEE MUTUALISTES

GALLE UNION ST IOSEPH: Union St- 
Joeeph de St Ror h

UNIONS OUVRIERES

• OURSE DU TRAVAIL: Union natlo 
nale de» maçon», brlqueteur», et plâ­
trier».

fraternité national* de» journalier»- 
manoeuvra».

!
AMUSEMENTS

AUDITORIUM: Vue» anlmaa» et vau­
deville.

THEATRE CRISTAL: Vue» anlmaa» et 
vaudeville.

THEATRE PRINCESSE: Vue» anlmaa».

A NOS ANNONCEURS
PRIERE

LE PEUPLE, HEUREUX, 
CELEBRE L’ABOLITION 

DU PONT DE PEAGE
Des milliers üe personnes participent, hier, 

à la cérémonie qui marque l’abolition 
d’un pont de péage, à Windsor Hills.

ENCORE UNE BELLE OEUVRE DU GOUVERNEMENT GOUIN

Greve serieuse 
a Montreal

Près it 3,000 hommes quitteront 
chantier».

les

L’ASSASSIN
EST CALME

W iliriJ Blais dans sa prison, 
mange et dort bien

U FETE MUIE
Loi

it a** wt* rm-t t n 
mont r** où l ’on

d iu •
■vAint-Pat n<

a.
ou—mam 
rwn* qui 
ri.’union, 
rait pro-
fjut** qui

tr**prt-n*-urn t-n 
rt-rupltvar dix oi 

ont At* nu* de* côté jwmr 
Ijü qui *<-lAt**rait »t*i
voqué, de plus par le ’’lor 
*e fait aentir, à Toronto, 
raiigH de travAÎIleurs de la 
du.-tne.

!>• «•ontrat que U* ouvrier* mettent 
actuellement à » xér*ution ne chiffre à 

lUJtJ.CJCKJ.

.—Wilfrid Joæph 
iu en prison pour 
•mme. aemblp peu 
dont il e*t ar^usé 
priaon disent qu’il 
et qu’il donne peu 

'•uaAtion qui pèse 
à personn de la 
semble réjouir

dan*
ménM in-

/ e tour du monde
h pieds

' ' %"

y’ét aient fx^rtà la i?are à la 
ecmtre de* di*t ingué* vinit eum. 
e rjuinxaine d auto-, magnifiqu*- 
nt dé*'oré* de fleur* naturelle* et 

drujie&ux, amen*-rent au*aitôt le 
ver* l’hôtel Kiverview. ou 

initgmfique fmnqu«*t avait été 
ré, it roecarion de la rélébra- 
ilu quanrante-iu'ptièm*î arini\*r- 

i d* la f'onfédérat ion ‘*afja/li‘n- 
l‘n-H d** eent eonvives prirent [»la- 

!<■ fable* alHindamnient 
eonviveH eurent 

fait honneur aux met* -ueeulent-, b -

qui

l»rej 
t ton

autour <le tabh 
nervi e, 4*1, quand le* 

unneur i

ON SL

• fardèrent pas 
l’ordre suivant.

REJOUIT DE 
RATION

L’AMELIO-

proposé par M Alphon** 
maire «t Windsor-M ill*.
,s. projMisé jiar M (‘ha- 
maire de S»-Eraii'.oi--Xa

MM

L’Hon. IV S. < . McKenzie,
provincial

tre-

1 De l’envox é 
VVitidsor-.M ill 

eult iviileurs de 
Hronipton qui 
produits h

sjRs'iifcl du “Soleil”)
J D’s nombreux 

St -Eranvois-Xav ier d*» 
ienneni éi*oiil«T leurs 

Wind*or-M ill*, le* touristes

l> Koi :
Millet te.
Notre l'a 
Addison.
vier de lirompton. ré|Hirnlu pur 
Dr \b ( ’ab*. E V\ Tobin, M 1* et 
Dr Ha\«' de Kiehemond. I> l'ar- 
lement I*ro\ineial: projM>*é jiar M A 
J. Brown, K.t’. répondu par M 'l‘ 
A. King et le* honorables 1* -ur et 
MeKenzie.

A la suite du banquet, une ma­
gnifique promenade en automobile 
fût organisée à travers la ville, en at­
tendant l’ouvert ure ofHeielle du poul, 
que l’on avait fixé«* pour deux heures, 
lue foule eonsidérabe bloquait lit­
téralement le j tout W indsor-Brompton 
quand le eortège, fanfare en tAte, 
- • ngagi a sur la passerelle. C’ est aux 
nj»plaudissement s trénétiques de la 
foui** que l'abolition de la barrière de 
péage fût décrétée et le pont déclare 
libre.

non inoiii* nombreux 
que été*, rette intère 
('aidons de l’Kst, le 
ral. qui a oeea-ioti d*

qui v isit enl, e|ia- 
satde partie des 
publie, en géné 
traverser le ma­

de bien vouloir nous faire 
parvenir leur copie d’an­
nonces pour notre numé­
ro de samedi avant 4 hrs. 
le vendredi après-midi ; 
autrement nous ne pour­
rons en garantir l’inser­
tion.

Le jeudi—j.n.o.

Lfs hoirs du Duc

é,o-“garden party” et le “parti d’en­
fants” qui avaient été remis il \ a 
quelques jours, ;» cause «lu mauvais 
temps a eu lieu hier après-midi à I 
heures à la nitadelle.

Les déeoratioti* étaient magnifiques 
td Leurs Alt* *s Due, la Duehesse 
de ('onnaught « t la Prineesse Patrieia 
ont revu au-delà de AtHI invités. D's 
fanfares du eroiseur “Kssex" el de 
l’Artillerie ont e\è-eute d’i'Xeellent s

firogramines. « t la fête s’est termméo 
e voir A 7 heures.

— —----------- —

A Notir=Dame du Chemin

A eause du servies funèbre d** M. 
Théodore (’homnard. qui a lieu de­
main matin, h B heure*, en eette égli- 
ne, il n’y aura pas «le messe s heu­
res. Il > aura, à 7 heur«". grand’nies- 
a«* réparatriee, à l’aulel du Saere- 
C’ceur. ls‘ soir, à 7 heures «d demie. 
SI y aura sermonbd salut, eomme «l’ha­
bitude.

Conseil du Roi

Mardi dernier, ont «dé nommes c«>n- 
aeiller* «lu Koi. I»1* avo«’ats «lent l«‘s 
tioms 8uiv«»nl

L. K. Landry. \«l. Beamlrv, P 
Curran, ('. <1. Ogden. N. V. Milette. 
Théo«l. Kh«»auin«'. A«lélar«l Ouimet, 
tous «h* Montréal.

11. ,1. Outlet t. II. D. Lawrem'o, «le 
f»horbro«>k«'.

René «h* Salberry. Arthur Beauehes- 
H«». minisl«Nr«' de la just km», Ottawa.

,1. Talbot. Buckingham.
George (’. Wright. Mull.
Edouard RaiHarg««m, Québec.
Antoine Da\id Oiranl, st-.b «n.

Magistrat à Himoushi

Mardi derni«'r, le g«»u\ern«‘ur en « on- 
•eil a admis M. Alphonse Garou, ma­
gistrat «lu district «!«■ Kimouski à faire 
valoir ses «Iroits à la retrait-© «d a 
Dominé M. 11. K. Ei*«dte, avocat «!«' 
Kimouski |M»ur nmiplacer le magis­
trat démissionnaire.

Réduction dans les
taux du Télépone

^roviilenc»'. K. !.. 'J. -Une l>onne 
Douvelh* vmnt d’«*'trc annonc«;e aux 
citoyens de notre ville. (»n «lit. en 
effet. que la compagnie d«* téléphone 
a l'intention de diminuer s*"- taux. 
Personne ne songera à s Vu plaindre 
dans le publie. Parmi les autre* re­
formes ou’©11 s© pr«»pose «1«* fair»* «*n 
Signale les suivantes: supprinur le 
lystèim* oui met quatre ab«»unés sur 
là même ligne et transf«»rm©r h’* bu­
reaux «•eutraux p«mr «lonuer aux clients 
un serx i«*«‘ plus rapi«h>.

LE CRIME DE
ST-SAUVEUR

Ou reprendra demain, à 10 heure-», 
àu Palais «1© Justice, l’enquête dans 
l’affaire «1© Dion, «iue l'«>n aecus© 
d'être l’auteur <1«* l'norribh» meurtre 
de St-Sau\etir. Iv© principal témoin 
comme on l a «léjà annon<’é. sera pro- 
bablcment le Dr Derome. specialist© 
du gouvernement, qui a fait un© 
nouvelle analyse «les vêtements d© 
î’a*-cusé. sur lesquels il prétendait 
avoir découvari du sang.

i giiiliqtM’ p«»nt «|ui n-lie la munù-ipuüté 
«l«> St-Eran«t«iis-Xa\ u r «h Brompton à 

ila \ill«- «h1 Wimlsor-Mills, n’auront 
plus désormais à s’o<’«up«-r «le l'anti- 
«pie barrier*1 «h- p«'-ag«’ «pli bhxiuait 

! l’entré© «lu pout, «’ar «’«‘ «lernuT \«*sii- 
g«* «h-s eoutum«‘s «lu moy«-n-Age a vu 
son dernu-r jour hier. Eu « lT« t . I«- p«»nt 
\Vin(lsor-Brompt«>n iv été onieielh-ment 
«lé«’laré pont liiire. hier.

('«d événenit'Ut imporlant a donné 
lu-u A uni- magnifiqiK' «léinon*; ration 
politique «m même temps «ju«* patri«»ti- 

I <|U«>, ear «m a\ ail «-u la boun«i i<bv< d«> 
faire ©tiïncwh-r l’ouvertuni «lu pont 
a\«‘«* la «’éléhration du «pniraiit«'-sep- 

! t iême anniversairt* «l«‘ la ('onfé<Iéra- 
jtion.l4i politique «l’abolition «l«s ponts 

«h1 péag»-. t^•ll«• «pie pnVonisé»* par l«*
; gou\« rm-ment «l«‘ la provim-»' «le Qué- 
! I*«‘c. a t«»uj«mrs n tu’otilr<k> la plus ©n- 
j tièr© approbation «l«« la part «lu public, 

mais jamais.iH'iit-sMn-. • ll< n’a «dé phi* 
«■hah'un'tisetneiit applatulie «pi’hicr, à 
Windsor-Mtlls.

PLUS DE PEAGES

En I87A. un«‘ «’«mipagnh', «•ompt*.*»*» 
! d’actionnaires recrtité* «lans l««s muni- 
I eipulité© \oi*in«-s, «-fitreprenait «h» j««- 

t«-r tin pont sur la ri\ièr«i St-Eran«;ois- 
Xavier «le fa«,’«»n à r«»li«»r St-Franv'ois- 
Xavi«T «!«• Bnunpton «•! t«nit© la ri\«* 
otn st à la \ ill«‘ «h* Windsor-Mills «*! 
aux l«M’ahtés «Ir la riv«* «*st. L'«*ntr«>- 
pns«> fut menéi- t\ bonne tin; et, «’U 
moins <l«- «h-ux ans, un pont eu bois, 
hmg «h- plus «h- cituj «««nts pieds, vint 
établir «l« s «-ommuuieat ion* |H<rma- 
tn*t«'s ©ntr«- l«'s «h-ux r'\«is P«mr ren- 
«•ontrer le* t]ép«ms«‘s «>u<-otiru« s par un© 
t«,ll«* «’«inst met ion. la «•onqiagiii»». pro- 
pri«-lair© du p«mt. *«» chargea «h- <’«»1- 

, l«»«-ter un dmit «!«' |»assag«* sur tous h-s 
\ éhicules s’engagi ant sur le j>out.

Ia-s «-hoses marchèrent tant bien que 
mal jus«pi’©n al«*rs «pn> |«* |>oni
fut « inporte pur la débA«*le. au mois 
«h- mars. Ia-- ;©•! i«mn:ur»»s «|«- la eom- 

| pagnit- s'ttnposèr«’nl alors «l«- lourds 
*a«’rith«*s d’argmit p««ur r«»e«>nsl ruireen 
f«r h* pont «pii venait <lY-tr«- détruit. 
(V travail fut «'\«vuté »i gramls frais 
et l«‘s «-host's reprises burnt «'«t leur allu­
re a«,<-«>ut um«;e.

Mats le gala «!«** ponts «M d©*t bar­
rières d«- p«>ag«‘ allait bu'tmM *onn©r. 
En 1000, M P. s. M©k©n/.i«« «>t M. 
E W. Tobin, briguant les stiffrag-» 
d»-* «d(v-t«uirs «h-- «-omtés Hh-heniond «‘t 
Wolf©, faisaient la pmtm-ss*' form«*H«« 
de faire Umt en l«*ur p«»ssible p«»ur ab«»- 
lir «•© systèna- dénuMlé qui r«'tard ait 

, 1«* d«'v©lopp©m©nt «» l© progrès d«i tou- 
tc une parti»* du pays. D* travail fut 

I long «'t ar«lu, «*ar il «Lira p es «!«' quin- 
!/.e ans. Demamle sur demande, jiéti- 
tum sur pétitton. tout fut tenté avet* 

i des» chamu's «l«* succès plu* «m moins 
grande*». Bref. grAce à la b«mn© \o- 

! huit© «'t à l’esprit public «les aetion- 
nair«*s «i© la «umipagni© qui avait 
«•«mstruit !«' pont «>n litige. grà«-«' aux 
««(Torts de l’ium. M. Ab-Ken/n- et «h- 

'son collègu©, M. T«>biu, M P. grù«-© 
aussi à un «H-troi «■«msitlérable. *«* chif­
frant à plus «le SUJ.OOO. fourni i'«r !«' 

I gouv©rnemcnt proviii«-ial. les m'gtu-ia- 
tions purent «Hr© menées A bonne tin. 
puisqu’©ll«xs ont ab«»uti la magniti- 
«pie «lémonstration «i’hû'r.

L’Hon. TESSIER, 
la Voirie

ministre

Le cortège s»- «lirig»1;» ensuite v«*rs 
St-Pran«;«us-Xavi©r «|«- Brompton. où 
un magniAfim- terrain avait été réser­
vé pour 1 ex«*‘tit ion «lu programme 
sportif. Dans un coin ombragé «lu 
part«*rr«* sur un«* magnifique estrade 
«lr»*ss«s* «-t «l«‘«,«»r«s' «l«* dra|N>atix pour la 
«•irconstan**** prirent place: h-s Him«>ra- 
bh-s T«\Nsi«ir «-t M' K«'U/i«'. MM. E. W. 
Tobin, M P w 8 Bttllook, M. P. p. 
I«- mam* Milieu**. I«- maire Vddison. 
I«‘ not air»- Bégin, A -I. Brown «le 
Montréal. E. J. (’aninbell, gérant «!«' 
la t'anada Pap«'r ('«»..le Dr llay«'s «I*- 
Kiehnmnd. I«‘ Dr M«-f’ab©, les «-ons«*il- 
Uts municipaux de Windsor Mills «<1 

«I»' S: Kran«,*«»is \avi«-r «>t la plupart 
«h's notables <l»> l’endroit.

‘.NOUS L AVIONS PROMIS”

3 Cadavres dans les ruines

Man«;h<-fer, N. H . J. En faisant 
«le* fouilles dan* la maison de jjeimmu 
d«- Mme David Mayo, qui a été in- 
«•«•ndié*- «•«• matin, on a dAmuvt-rt le 
«•ailavre «!«• trois jx-rsonn«*s. Deux «!«•*
vi<-tim«*s M»nt canadiennes: «•© «ont
Médéri'- Caron et Albert iA'dian'-e ; 
h- troisième e-t un améri«ain, John 
K«x. Plu*i«’urs pensionnaire* ont pu 
ètr«- sauvés par l«*s [Kimpiers, au rnoy- 
©n «h" éehell©*».

Ia - |>ert«'.s sf>nt d«« $10.000. Dn
ignor*- la «•au-e du feu.

**ana«li«une. «lans la grande ©t vaste j 
a«-i‘< ption «lu mot, n’existait pas. Par 
la (’«»nfé«lération, l«- ('anada ©Ht <ie- 
\«*nu un pays, «*t nous sommes «le- 
venn un |>eupl© vigoureux et pr«>spère | 
qui iiiarcm- à |>as de géants vers ses 
hautes destinées. Vous avez un fra|»- 
paut exempt© du progrès «jui a été 
réalisé «lepuis un«» quarantam»- d’an-i 
né»-*, dans l*-s <’an!»ins «i»* l'Est; et; 
Ealiolition »1«* ce pont de péage, «1er-, 
nmr v«-stig«- «lu moyen-îlg«* ««st encor»- 
un© preuve saisissant** qu© le progrès1 
»*st intense «-liez vous. LVmverture «le 
ce pont «*st un gag»* «I«- développement 
«*t d© prospérité pout toute «•«•tte. 
partK» «lu pavs. Et, jH*tir affirmer] 
cela il m» suffit de juger «h-s bons et 
exeelh'iits «fT«’t* «le la |>olitique des 
ponts en fer, telle «pi© créé© par l’hon. 
Honoré Menûer. «l’illustr»* mémoire, et 

r«-ontmué, «l» |>uts 190.7, par h- gouver- ; 
nenK-nt de Sir 
Imiiis p«mts et I 
font (|u'un; et, 
d«« bons pont*
principales rivièn
nous serait tout-à-fait impossible «1«« 
construin- aujourd’hui d«*s routes na­
tionales eonune le Boulevard Edouard 
VII, la route Moritréal-<Juéb©<-, la 
route Ijé\is-.la<‘kTnan, la roule Sher- 
br«M»ke-Derhy-Liri«-, ni m«*m»' de fain* 
la route prqjetée entn* Kiehmond ©t 
Lévis. En construisant des bous eh««- 
mins. nous n’avons pas seulement la 
satisfaction d© travailler au <lév«‘lop- 
pi'iuent «*! à la prospérité d«- notre 
t»«-ll»» pro vine»', mais nous sommes 
sûrs de travailler jsmr l«« plus grand 
bien d«* l'humanité. Nous mettons les 

, homnu * en communication entre eux, 
nous <*réons des ndations «*t 
travaillons à leur bonheur. L’hommf 
»-st un êtn* essentiellement social et 
son bonheur est justement basé sur 

I les ralations «in’il m«ut avoir avec s«-s 
semblables. Et. s’ils convient en 

I jour de la ( ’on fédérât ion de parler 
patriotisme, laissez-moi vous dire c«*ci: 
l«* patriotisme n«* consist** pas s»‘ule- 
ment à déployer des draja>aux, à fair»* 
de beaux discours et ii vanter son 
pays. Ia* véritable patriotisme est 
celui qui consiste à travailler «le tout 
son «’«©ur, d«‘ tout«»s s»‘S forces ©t de 
toute son éiu rgu- au développement et 
à la prospérité «!«' son pays, chacun 

i «lans la sphèn* «pii lui «*st réservée.
M. W. S. Bullock. M. P. P., le 

Dr Mi'Cabe, le Dr Hayes et M. F.
J. Campbell, sont les orateurs sui- 

I \ants. (a-s «liswours sont suivis de. ,
I « ours»'s et d’une jour»* de balle-au- ' (*u 
champ qui sYst terminé par la vic­
toire «h-s joueurs Windsor-Mills au 
détriment «les athlèt«‘s <1«‘ Bromj.»- 
tonville. !<© s«>ir, illumination géti©-

—

Mass.. 2 
Blais, qui est déter 
le meurtre de «*a ft

t réoccupé du r.me 
e* gardiens de la 
mange et d«irt bien 

ou aucun souci à l’a© 
sur lui. 11 n'a parié 
mort «le *a f< mm ©t 
d la v ie à la prison.

Mm© George (Tuellette. d’Artleboro. 
une b©lle-*urur de la victime, a ra«-«>n- 
té que M Blai* n’était [«as un ivro­
gne. «•ontrairement à ce «ju'ont dit 
certains journaux. Mercredi de la s«^- 
maine dernière, il ai«la son frère à dé­
ménager Jeudi il retourna à son do­
micile entre 9 et 10 heur»** du matin, 
venant de la fabrique et ses agisse­
ments étaient étrange-.. Sa femme lui 
demanda s'il était malade, et sa ré- 
pon-e fut incohérente. 11 dit qu«- 
“Dieu lui avait «lit d« revenir à la 
maison”. Il prit son dîner comme 
d’habitude et dan* l’après-midi il re­
tourna à son travail au Hamilton.

“Depuis plusieurs se main»**, *a fem­
me remarquait qu’il n'agi--ait pas 
normalement, et un jour elle fut si 
troublée par sa manière d’agir qu elle 
alla consulter un prêtre sur la «*on- 
«iuite de son mari

‘•La* frère de Blai*, leouel d» meure à 
Attlel»oro, *♦- rendit à Lowell pour b- 
voir, mais on ne le lui f»ermit pas. 
Ia* geôlier lui dit que les agi-*ements 
du meurtrier inontrai«-nt qu'il était dé­
rangé du cerveau, et le* dé» • lara t ions 
de* voisins semblent prouver ceci.
‘D«ux mots après son mariage. 

Blais *e plaignit qu’il souffrait de 
douleurs à la têt**. « t son frèr*? <1 At- 
tlelK>r«j fut mandé.

“Avant le ipanage «1<* Wilfrid, son 
frère qui le connaissait mieux que 
pers»>nn»-, lui conseilla d«- n’en rien 
faire. Peu après *«»n mariag*- 
«,-us un© lettre de Mme 
m’apprenait qu’elle était très 
reuse et que son 
mieux traiter”.

1— >pé*-iaie 
du haut Mi 

cette aanée 
la fête nat

Houghton. Mich.
( anadiens-franvais 
s’étaient entendus 
célébrer ensemlde 
c’«-st-à-<üre les cnnndieos-français <1© 
toute Ut presqu’île «ie Kewenaw située, 
sur les bord* du la/* Supérieur. Ia^ so­
ciétés St-.Jean-Baptiste de Houghton, 
de Hancock, de l^ake Linden et de C'a- 
lumK y prirent part.

On commença par la célébrât ion de 
la grand'm »****' 1© matin du 24. à 10 
lieures. à l'église de Hancock. L«* K. 
P. Gla-er. curé de Hancock, officiait, 
assisté des abbé© Deschêne* et Ray­
mond. I» sermon de «urvonstance fut 
prononcé avec une grande éloquence 
par l'abbé .Arthur Deschênes.«ie Mont­
réal.

Après la messe, il y eut rendez-vous 
au ‘ Par»* Electric ”, à t> milles de 
Han«*o«*k: on se rendit à »*et en«ir»»it en 
tramway. Il y eut «*oncert en plein air 
par 4 fanfar«*s. dîner champêtre. Puis 
les «discours commen«‘èrent.

M. Ernest J. Dubé. président géné­
ral de la St-Jean-Baptiste, fut 1© pr*»- 
mier orateur; il eut bcawou» de suc­
cès. On chanta ensuit»* l«*s airs <*ana- 
diens l>* deuxième discours fur pr<>- 
noncé par M. Lucien Chabot, prési­
dent d»- la so» iété St-Jean-Baptiste de 
I.ake Linden; vint ensuit© M. Jean 
<’l«jutier, président «h- la société «ie 
Calumet. I>* K. P. Glaser et M. l’ab­
bé Deschên«*s firent quelques remar-

i

que# apr»-* le «ii*oourt d» M. Laf©r% 
h • < a « ’ . de (J1 • é : >1 . 'Ut à -al '** 
l© pnnei pal **rateur de la cir».'onstaocRb

M. HECTOR LAFERTE

M I-af»*rté avait été invité par !©§ 
«•anadiens-franvais du Michigan. p«>ur 
venir faire entendre une voix d© la 
vieille terre de CJuéf*»*»-. ‘*omm© voua 
l ave/. »i bien dit à son départ de Qué­
bec. Nous avons vit© constaté qu« 
nous n’aurions jamais pu faire ds 
meilleur choix. M. I-aferté est un ora­
teur de haute envergure qui a été 
justement applaudi par nos gens.

Vous aimerez san» doute à lire ©a 
substance son discours.

Au nom d»*s canadiens «le la pro. 
v'in«-e de (Juébec, M. Laferté salue «i a» 
l*ord l**s fraîjco-améri«*ain' établis aui 
Etats-Unis. Il é\«*que ensuitle sou­
venir «le Champlain. Mgr de Laval, 
Dollard des Orrmaux. Frontenac, le* 
Pères Jogue*. Bréboeuf et Lallenian’, 
Montcalm, parle du rôle admirable 
rempli par le «-lergé lors de la cession 
du Canada à l’Angleterre, a un mot 
aimable pour le l»©au sexe et rappelle 
les nom* de Mesdames de Bouillon, 
«l’Aiguillon, de la Pelleterie, de vlad»»- 
laine de Verchères, ainsi que la ar­
rière de Mgr Plessis et <*elle de Papi­
neau, Lafontaine. Morin, Cartier. Do- 
non. Chapleau et Mercier. >ans «>u- 
blier l’éptique tourmenté© d«« 1837. 

buite à la 9me

Lfl PEÏE SERA REPRI-
ig*-. je re- 
Blais qui 
très heu- 

mari ne jiouvait la

unei‘ailles
a

lA»m«»r (louin. Les
•* bons «•hemins n**
i nous n’avions l».i-
n fer j* tés sur 1«’S
* «b- la province*, il

Demetrje Danh, globe-trotteur 
roumain, de passage à Québedc, 
depuis mardi soir. Comme le 
“Soleil” l’a déjà annoncé, Dann, 
a entrepris de faire le tour du 
monde, à pied en 6 ans, pour 
une prime, de $20.000. Il voyage 
depuis déjà un an et demie.

L’Acquec
de Quebec

rah* «lans la 
grand bal dan-

illumination 
ville, feu dartifi» 
la salle McCab«'.

L'hon. P. S. 
premier »*rateur.

COMMUNICATIONS
FACILES

PLUS

A «'©tu* «>«'< ;i*i«m, «le* inv itations
avaumt été lain »'» * par tout«* la pro- 
viu« ©. ©i l’hon. J. A Tf^su-r. ministn* 
»1«* la Voirie, qui p«»rt© uu inforèt tout 
oarth'ulier i\ tout «•© «pii ««unaTtn* 
l’atnélioration «ie la voirt© dans la pro- 
v iin »* d»* tjuéb©»*, s’était r«'mlu «!«' 
bonn© grà*»' à l’aimabl© mvitntum «1«- 
m»ii collègu©. l’Iion. M. Mck»'n/.««*. I n 

1 suiwbe programtu»' «i«* rcjoiii**an*«* 
j publiques avait »'t«* «-gaiement pr«|>ar»‘ 
! pour la circotistain-e »'t U» public sV- 
;ait rendu nombreux «l«- Ku-hmoml « t 
de toutes 1©* localiu-* ««nvironnantes.

Quant 1© «onviii sp«*ciHl. amenant 
1 «le lÜchemoml l«*s honorables M« - 

Kenzie et r«*s*i«*r «-ntra » tt gare, à 
Wimisor-Mtlls, ver* »>r. ■«- heur*\* * t 
demie, il fût a ueilli | :t" 1» s a < «»r«ls 
de la fanfar»* d* la ville »-t !» ' ap- 
pUwidisaeraent* frénétiques d’une fou­
le d eavTrou uu millier de i>ersou^•*-*-.

G. MeKenztC est le 
Il «lit qu’il «*st heu- 

n'ux d«- *«* r«*tr«niver. vu «•*- jour, au 
milieu »l«* s«'s él»'ct«'urs «h» Wimlsor »*t 
d«* St-Fruriv«>is, «ar il vient ii eux. 
a\«'«‘ la «“onflain*»' «pu* «lontn- h* »l«'\«»ir 
a'M'otupli. “ En HHH). «KsdanM-il. M. 
Tobin » t moi nous pn-ni«>ns sur nous 

«l'abolir la barrtèrt* «i«‘ p«'ag«- qui para- 
lyaaient les communieations entr«- v«>s 
«l«*u\ munu ipaltte«. «-t nous venons 
v«»us «lire aujourd’hui «iu«- nous avons 
tv m pli notix' prom»-ss«'. Il a fallu plu­
sieurs années pour arriver au but, 
mais «via «-st «lû aux «iiffieultés «!«• tou­
tes sort«*s qtu* nous avons rt*neontré«'s. 
Nous iw* r«'grctt«ms pas «vpt'miant i*‘1 
t«'inps et l’énergie que nous avons «lé- 
p«'n*«'* pour arriv«'r à «•«* résultat, «‘ar 
nous s»»mnu's sûrs que nous avons 
travaillé au progrès, à la prosp«'rité «'t 
au dévelop|»«'inent «i«* votn- lalle r«*- 
gion”.

M. K. W. T»»bin, M. P. est Tora- 
t«ur suivant. Nous avez aujourd'hui 
«i« vaut v»>us, déclare M. Tobin, un 1h*I 
exemph' «l«' «•«' t\\iv ^H*ut l'imion «1«'> 
for«*«'s «-t «le* boim«*s volontés «piand 
«'ll«- «'*t bien «lirig*-»'. Car. tv uVst pa* 
s«'ul«-meut nous «pu avons obtenu l'a­
bolition «le la barrier»* «i«* p«*ag«- sur 
\«>trv p«mt ; il «•*! vrai «pie nous avons 
fait notr«* quote part, mais e’est sur­
tout la Umne volonté. Tu mon et l’es­
prit publie que vous av«*z montrés «pu 
vous ont assuré l«- siuvès." M. Tobin 
n-rm rei»' al«»r* tous «*«'ux qui «>nt bien 
voulu prêter leur «-oiu-ours pour a**ur«* 
la réalisation «1«* cette «*ntr«*prise.

LE CANADA VA DE L’AVANT

M. James I^efley, ingénieur hydrau­
lique des ‘‘Underwriters”, qui avait 
interrompu sa visite d’inspection de 
notre nouveau système «l’aqueduc, 
pour retourry*r à Nlontréal. la semaine 
dernière eut «le nouveau «lans (Juélv**, 
depuis hier après-midi.

Aujourd’hui, accompagné du «-h«*f 
d<* la briga«le du feu. M. Philippe 
Hamel, l’ingénieur <l«*s “Underwriters” 

nous «'ontinuera l’insp«*ction <1** l'eau, afin 
1 do «îonstater l’état «le la pression. 
Cette inspection s«* terminera demain 
s«>ir, croit-on, et samedi— l’heure 
n’«*st pas encore fixé, M. lA»fl«*y.as­
sistera avis* le maire ©t les é«*hevins 
d«» eette ville i» une «lémonstration qui 
8t»ra faite par la brigad«- «lu feu, av«*c 
les nouveaux appareils modernes. Au­
jourd’hui. M. Latley, rencontrera M. 
J. B. Morrissette, président d«- l’As­
sociation des Assureurs «lu Canada, 
qui assist«*ra également, samedi, à la 
«lémonstration par l«*s pompiers. On 
ne connaît pas encore à quel endroit 
cette expérience sera faite, mais il est 
probable, que ce sera «lans la partie 
nasse de la ville, das le oentrt» des 
manufa«,ture-».

M. Lefley, qu’un <l«*s reporters du 
"Soleil", a vu ce matin, au bureau 

chef de la brigade du feu, n'a ri«*n 
voulu dire du résultat de sa première] 
visite dans notre ville, la semaine der­
nière.

C’est sur le rapport qu’il <i«>it faire 
à ses supérieurs, les “Underwriters’, 
qu’on saura si les taux d’assurances, 
seront baissés.

Elle perdra
peut-être la vue

Sainte-Marie. Beauce, J. 1a*s fu- 
railles de Mme André .Ja«-ques, ont 
eu lieu «*11 notr*- parois.*** avec grande 
solennité. On peut dire «jue tous les 
paroissiens <1*’ Saint«-Mari«* étaient 
présents, tant il va avait «h* monde **» 
tant la défunte «t sa famille sont te­
nues «*ri haute «stime. Dn remarquait 
aussi des gens d«s paroisses environ­
nantes.

Ia’ K.F. Mivillc. d«* Québ«s*.a pré­
sidé à la lev é«- «lu «*orps. M. 1 abbé 
Arthur B«audoin. «iir«-<*teur «lu «ollège 
d« Saint«-Anne de la Po«*ati«xre. offi­
ciait au Rervic©. assisté <i**' abbés 
Théberge *’t Poulin, comme diacre ©t 
sous-dia«r«*. Ia* chœur était sous la 
direction «lu Dr P. A. La*Bon. “Vi«*rge 
Sainte", de Missa. h été rendue avec 
succès par Mme J. F. Demers, de 
Lévis. D’autres solis ont été rendus 
par MM. le Dr P. A. LeBon, L. G. 
Barbeau et A. M. Savoie.

M. André Jacques, l'époux d«- la 
«léfunte; ses fils. MM. Alfred Jean- 
Thomas, voyageurs d© commerce, et 
le Dr J. W. Jacques; se* <l«*u.\ filles, 
Sœur St©-Man ■ Hélèrn-. de la Congré­
gation Notre-Dame, «‘t Mme J. T. 
Bisson, <1«* Québec, lui survivent.

A la famille éprouvée nous offrons 
nos sincères condoléances.

l^i Société St-J«-an-Baptiste de St-' Pour «*e 
Sauveur a tenu, hier soir, une im- amusement 

t > iKirtant© séance sous la pré idenoe dubeauce \> \
Iai question de la reprise «le la pro- 

«•«■ssion a été longtemos discutée et 
finalement il fut dé«*i(jé. puisque la 
plupart des sociétés et ass<x*iations 
ont été invitées à la «célébration d© la 
fête d© la St-,Jean-Bapti.*t©, qui aura 
lieu dimanche prochain, à Limoilou,
«i© se réunir sur la plac«* 8t-Pierr© 
pour de là s«* rendre processfonnelle- 
ment à Limoilou. Toutes les associa­
tions de la parois*© qui «>nt accepté 
l'invitation de la s«x*iété national»» de 
Limoilou sont priées d© se rendre sur 
la place St-Pierre à 7 h. 3U.

qui est de l’exécution <!«• 
qui devaient avoir lieu 

sur les terrains de l’Exposition lundi 
d«*rnier. voici <•© qui a été décidé à 
l’a*semblée «l’hier soir.

Dimanche prochain, à 1 h. .’10, il y 
aura repris©, sur les terrains de l'Ex­
position. «lu programe des amuse­
ments qui a été publié avec ce seul 
<*hang«‘ment que la joute de cross© 
s«*ra remplacé par une j«jute de 
baseball entre les meilleurs clubs da 
la Ligue de Baseball.

La Société St-J»-an-Baptiste de Sfc- 
Sauveur compte sur le concours des 
citoyens de Québec afin que cette 
fête soit un succès complet.

Le public demande protection
contre les autos, a Quebec

I tip réunion général* du «onseil mu-' de la police d’avertir 1©' con>table> de
nicipal aura lieu demain s«)ir. à l’hôtel 
de ville, à l’heure ordinaire. Ce sera 
pr«>bablernent la dernière avant les 
vacances de juillet et août.

On procédera, «*ntre autres choses, à 
la seconde lecture pour adoption du 
règlement concernant l’élargissement 
du chemin d** la Canardière.

Une motion s«‘ra aussi présentée à 
l’effet de donner instruction au chef

rapporter tout cas d’infraction à la loi 
des véhicules moteurs, surtout quant 
à la vitesse. 11 est re«*onnu que les 
autos et les motocyclettes son sou­
vent conduits à une allure vertigi­
neuse, dans les limites de la cité, et! 
c’est pour prévenir les accidents qu© 
l’on propose de faire applique- la loi 
avec* autant de rigueur que possible

ACLAND -
BREAKEY

Ta- mariage de Mlle Helen Claire 
Breakey ave<* 1«‘ <*apitaine B. J. D. 
Adand a été célébré hier à l’église St- 
Andrew avec Ix-aucoun de solennité, 
au milieu d’une gran<le affluence de 
parents et d’amis.

Iai mariée portait une rob<* de sa- 
i tin blanc av«*«- la grande traîne de 
! cour et un voile brodé d’argent rete- 
; nu sur la tête par «leux petits bou- 
; quels de fleur d’«>rang«-r. <*e qui «*st la | 
(dernière mod«» ©n Europe; elfe portait 
aussi un <*ollier d© trois rangs de pér­
it»» et «le diamants, cadeau «lu marié. 
Ce mariage fut un dt-s plus fashiona- 
bles qui se stuent vus à Québec.

Les Japonais 
en Californie

La chaleur
en Europe

Les détails de lentente ne seront 
pas rendus publics

(Dépêche spéciale de la Can. lYess.l 
lAmdres. 2.—Nous avons été visitï 

par une terribto vague de chaleur, 
hier; le mercur«* a monté jusqu’à 121 

• — — degrés et à 90 à l’ombre.C’est un r* -
Tokio, 2.—Takaaki Kato, ministre i «ord pour le premier juillet. Depuis 

des Affaires Etrangère* au Japon, a; 1NS1 on na eu qu en trois occasion! 
annoncé que les détails du traité d«* un© chaleur aussi consniérabl©. 
négociations entre le Japon et les Dn s’est consolé à la pensée que la 
Etats-Unis au sujet de la loi des au- J ehal«-iir ne durerait pas. Bientôt, ©a 
bains en Californie.ne seront pas pu­
bliés par «léférence pour la demande

et

Une bouteille de “ ginger ale 
vole en éclats et la blesse 

gravement.

Quan«l «*11«* voulut «léboucher une 
bouteille «le liqueur douce. Madame 
Rosaire l-Avoie, n«v Florida Wagner, 
Unit ré**«*n»m«*nt marié»*, a été grave- 
m»*nt blessé»* par un é«*lat de vem».

Ia bouteille d*‘ liqueur fit explosion 
et un tout |H»tit morceau alla se loger 
dans Peril »i<- la jeune femme qui a 
subi, mardi soir, un© opération qu’ont 
pratique© l«*s médecins d© l’Hôpital 
Saint Luc. «lans l’espoir de sauver 
Ptril malade.

L’opération a bien réussi, mais on 
redoute 
ceraient 
voie.

Ses cours sont fructueux
L© Collège d© (’harleslxmrg. si in- 

Udligemment dirigé par 1»** dévouée 
Frères Maristes. vient d’obtenir un 
réel succès aux examens «lu Séminaire 
«le Québec, pour l’admission en sixiè- 
m<*.

Sur cinq élèves qui se sont présen­
tés. tous ont réussi «*t l’un d eux. M. 
Gérard Robitaille, a obtenu le maxi­
mum «les points, 10 sur 10.

Félicitations aux chers Frères de 
Charles bourg, dont la science et le 
dévouement préparent avec tant de 
sti«*eès des enfants, qui «-ertainement 
feront honneur au Séminaire et à leur 
paroisse natale.

Beauchamp - Couture

des Etats-Unis et aussi parc»» qu’on 
a jugé que la publication n’était pas 
né<*essaire.

Les journaux les plus modérés se 
montrent mécontents de l’attitude des 
Etats-Uni!, mais, à la suite de la <ié- 
daration «lu ministre, semblent dis­
posés à discuter la chose de mani»*re 
à éclairer le public plutôt que de l’ex­
citer.

On craint que la <-aus© des Japonais 
n© soit à jamais perdu© et l’on sem- 
bl«> arrivé au point où il va falloir 
déterminer exa«*tement le status des 
Japonais vivant à l’étranger.

Congres
d’Ouvriers

125 délégués sont réunis à Fré- 
déricton, N. B.

«•ff» t. on eut des indices que le ton­
nerre et la pluie viendraient remédier 
à la situation. La tempête a causé, 
malheureusement d© graves dommage! 
mt‘*me des pertes d© vie en certain* 
endroits, surtout «lans le Yorkshire, 
le Warrickshire et le Lincolnshire; on 
prétend que là la tempête a été la 
plus terrible que l’on ait vu© depuil 
25 ans.

Paris, 2.— Le thermomètre a marqul 
hier, jusqu’à 98 degrés. On asignafl 
plusieurs cas de prostration.

Sans le sou,
ils se marient

Salem. 2 San* s© laisser abattre par 
le terrible incendie qui a semé la rui­
ne dans Salem, Mlle Anna Bouchard 
et Joseph A. Champagne, de «*ett«i 
ville, bien que sans domicile ©t sans 

1 travail, ont fait publier les bans d« 
l»*ur mariage. Après l’incendie ils -a 

i trouvèrent tous les deux sans tmt, 
dans 1© r*amp d© secoure, et déenlè- 
r»*nt là. de s» marier.

E. W TOBIN. 
Wolf».

M P.. Ri.
à O ! tau 1

hemond-

—On annonce pour le b juillet, le 
mariage de M. J. E. Fleury, employé 
de la maison Godbout. marchand 
tailleur, avec Mlle Bernadette Bou- 
ehard, de cette ville.

2,165 PAGES DE NOTES SUR
L'ENQUETE DE [’EMPRESS

Après 1» s dossie 
quête du pont «1»’ 
<*©u\ d«* l'enquête 
tl«* l’Empres* sont 
qu© l’on a jami* 
Ia’* témoignages

rs de la fameuse en- 
Québe»-. »'ii 19U7. 
au sujet du <l« *astr© 

l«'s plus volumineux 
publiés, à Québec. 
s»'uls forment «lix

C© matin à 9 heures, a été célébré 
en la chapelle privée, d»* la Basilique, 
le mariag© d© Mlle Dina Beauchamp, 
fille de M. Ferdinand Beauchamp, 

d»** complications qui mena- man-hand «le fruits de la Côte de la 
alors la vue d© Madam© Ia»- Montagu»', avec ,e mît aire J. A. C«m-

ture, «T» Montréal, fil* da M. JioiB
Couture, «ie Napierreville.

La messe nuptiale a été «débré© par 
M. îe curé Laflamme, «!«* la Basilique, 
et l’abbé Ijkbrecque. vi«*aire a béni 
l’union «fos deux nouv«*aux époux, qui 
étaient accompagnés respectivement 
de leur père.

Ia* garçon d’honneur était M. Théo. 
Lefebvre, d»* Montréal, et MU© Blan­
che Ménard^ de St-Bruno, agissait 
comme fille d’honneur.

Parmi ceux qui assistaient à ce 
chic mariage, on remar«3uait. les trois 
scrurs de la mariée*. Mlles Irène. Ma­
nette et Gabrielle B«*auchamp. M. et 
Mme Gustave Beauchamp Mme 
Louise Premeau, d© Montréal. M. et 
Mme Michel Beauchamp, aussi de 
Montréal; M. Edouard Gingras. M. 
et Mme Ona Beauchamp, M. et Mme

vers la fin de

L’hon J. A.
Tobin. “Nous 
un annivereair»
T»ss»er; «ar nous *«nnmes 
rantc-«*«*ptième anniv ersatre

r«ssi»>r. *u«‘.*è«l** à M. 
célébrons aujourd'hui 
glorieux. «Itn-lar»' M.

au qua­
il*' notre

exwtence comme rac»* et «-omme nati«>n. 
Avant 18t>7, le t'anada n’était «wmpo-
*4 aue de tronçons séoarà* et la rave

gr.»* volum»»*. gratui format, à la ma- 
« hin»' à «•«•rir»* ; ils c«tmpr«*nnt*nt ISSS 

A t>arf «l«‘* tém«»ignages. «»n a 
en«*or«» «l«-ux volum»* «lans l<*S4^uels 
sont «-onsign»** 1«‘* «lis»,ours «l«*s av«>- 
«ats »‘t »l«s jug»*. Ia» tout f«»rme donc 
«i»»iii'*‘ \»>bim« * «iont l*‘ total «l«'s pages 
* élève à 2ltV5. \ celui qui voudrait 
lirv atttentivement tous «*es cocu- 
ments. il faudrait au moins « mq «ni 
six murs.

L’hon. juge Routhi*»r, que l un «le* 
r«'tH*rt» r* du S»>!eil” a interviewé 
«•»* matin, a déclaré que l«- rapport «le 
le c»unmission «l’enquête. «Iont il est
l'uu ik-s numUnea. au4 peut-être prêt é

à présenter son rapport 
la semaim* prochain»*.

"A certaines h©ur«‘s. a «lé»»laré 
l’éminent magistrat, les membres «le 
la Commission travaillent chacun de 
s«>n «*»“>te; en d’autres occasions, nous 
nous réunt*s«»ns jH>ur étmiier certains 
points importants ou offrant de gran- 
d©s difficulté*

“Sans qu'il me soit permis «le vous 
faire connaître la nature «!«' n»»tr© 
travail, a ajouté l’hon. M. Routhier. 
j© puis au moins vous tlir© que tout 
march© rondement. lA>rd Mersey se 
tient régulièrement a son bureau, au 
deuxième étage «lu palais. Ia»s uns «»t 
les autres, nous nous enumdtms tri^s 
bien. p«>ur parfaire notre besogne au 
plus t«M. afin que l’opinion publi­
que sache à quoi s’en tenir, sur la tor- 
rib • catastrophe de 1'Empress .

Frédéricton, N. B.. 2.—Iaï fé«léra- 
tion du travail du Nouveau;Bruns­
wick a ouvert sa convention hi«»r ma­
tin ; le président J. Z. Sugnie, de St- 
John, présidait, et il y avait environ 
cinquante délégués venus de St-John. 
de Al one ton, de Sackville et de Fmlé- 
ricton. Dans la matinée les délégués 
présentèrent leurs lettres de créance.
Dans l’après-midi, la «-ession commen­
ça. ayant une assistance d’environ 125 
p«*rsonncs. James L. Drury, organisa­
teur de l’Union internationale typo­
graphique, de Montréal, et E. W. Z.
O’Dell. d’Hamilton. Ontario, l’organi-i 
sa leur de la “Boot & Shoe Workers ;
Union, étaient présents et adressèrent ] 
la parole à l'assemblée, durant l’après- 
uimi.

Le mair»' Mitchell souaita la bien- - ~
venue aux délégués, à Frédéricton. En pif»* «lu programme régulier de

Ia» président Sugrue répondit à ce vaudeville, il y aura samedi soir à 
discours au nom du pays. Des re-1 l’Auditoriun une représentation par 1©§ 
meroiements furent votés au maire,‘ Empress Rainbow Follies ”. Otto 
Mitchell ainsi qu’aux deux organisa- troup»* donne des représentations sur 
tours, pour leurs discours. Ile navire dont elle porte lo nom. «*st

L© comité chargé de la vérification est conaidérée comme la meilleure 
des pouvoirs et «lotit M. Charles St«»- qui traverse l’océan. Elle a aussi 
ven* est président et M. E. A. Tho- joué «lans le* théâtres des ports «>ù

NOTES PERSONNELLES

—T>* Dr et ........ Achille Paquet,
M. et Mme J. A. Duehaine. sont de 
retour de leur excursion de pêch©.

—M. et Mme Elzéar Boivin, «la 
Montréal, sont en ville.

LA TROUPE DE 
LEMPRESS A 

L'AUDITORIUM

Joseph Paré. Mme Joseph 
champ. Mlle Gabrielle Paré.
Mme Michel Villemuive, M. et Mme 
Rosano ('outuix*. <i«* Maison n«»uve. 
Montréal; M. et Mme Thérslule Me- 
nard. «U* St-Bruno, Mlle Dorilda ('ou- 
ture. de Sherrington.

Après la «*érémonie nuptiale, un dé- 
j«'iiner fut servi à la rési«len«»e du

rère de la mariée, et cet après-midi.
3 h. 30. l**s heureux époux qui ont 

reçu «le nombreux et riclies ca«ieaux. 
s'embarqueront à b«>rd «le L'Alsa­
tian”. paquebot «1«* la ligne Allan, 
pour «© r«*ndrr ©n Europe, passer leur 
lune d© miel.

A M. et Mme Couture, vont no» 
meilleurs souhait? «ie bonheur et

^ d heureux voyage.

Beau-, nias est 
M. et durant

secrétaire, firent leur rapport 
le cours «le la journée. Le 

président Sugnie d le *©crétaire Aver, 
de M «melon, donnèr»»nt aussi lecture 
de leurs rapports.

Lfs pèlerins à Lourdes

A deux heures et trente. «*et après- 
midi. a eu lieu, à la Basilique, la bé­
nédiction d’un suberbe drapeau du 
Sacré-Cœur, que portenmt à lAUirdes. 
et à Rome, les pèlerins «-anadien^ qui 
\«mt visiter 1« monastère «1© N « » l re- 
Dame.

l^e départ de* pèlerin? s© fera cet
après-ni'di par le “Alsatian '.

se rend 1’"Empress’* et le public 
comm les journaux a fait le? éloges 
Iw plu? grands «le ses représentation?. 
A Halifax, ou «lit que «’était la 
“meilleure troupe qui ait fréquenté 
le théâtre «lepuis douze mois” et 
r“E«-ho” de Liverpool déclare que la 
représentation “est difficile à battre.”

You? pouvez réserver v«w billets 
dès maintenant; ils se vendent ‘25© et 
50. On pourra s© procurer des billets 
pour la galerie le soir même à 1.5c.

f\l08

Trouveront aujourd'hui en 
8. e patron du " boleii.”
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